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DE   LA    VILLE  ET  SIEGE 
fnftdid  de  la  E^ochellc ,  &  du  * 
pais  Rfichcloîs. 

CHAPITRE    P  REMIER. 

E  toutes  les  Villes  de  France, 
je  n'en  irouve  point  où  le 
temps  ôc  la  fuitune  ayent 
donné  accroiiremcnt  ,  fcloa 
les  occafions  comme  à  la  Ro- 
chelle.' le  ne  trouve  point 
de  marques  de  fon  Antiquité  que  depuis 
mille  ans  j  Depuis  Icpel  temps  la  iîtua- 
tion  &:  la  commodité  du  Port  ,  ont  donné  le 


Antiquité  de  la  viîk 
commencement  à  cette  ville ,  qui  fut  forti- 
iiée  &  munie,  ppur  obvier  aux  çourfcs  des 
Pirates  qui  efcumoienc  les  Coites  Armori- 
ques  &  Aquitaniques. 

Le  pais  Rochelois  fcparc  du  Poiftou  par 
une  petite  riuiere  qui  coule  tout  le  long  du 
terroire  de  Niort  appellée  la  Seure  Nioroife. 
commence  au  Port  de  Alarant  ,  ôc  s'eftend 
jufqucs  àfaint  lean  d'Angely  en  Xaintongc. 
La  ville  principale  eft  la  Rochelle,  ii  tuée  fur 
bord  ôcgoulphc  de  mer  ,  que  quelques-uns 
ont  eftimé eftre  le  portus,  ou  port 

des  Xaintongeois  dcPtoloméc. 
Ican         ^^^^  ancien  édifice  que  Ton  y  remarque, 
la  pUis       celuy  de  S.^Iean,  qui  appartenoit  autrefois 
aacien-  aux  Templiers.  Leftenduc  de  cette  ville  can- 
iîc  i^glife  iilloit  à  un  Chafteau  accornpagné  de  quelques 
de  la  Ho  maifons ,  qui  par  fuccefïion  de  temps  ont 
ciiclle.    compofé  une  ville,  laquelle  après  un  progrez 
affez  lent  aelîé  accrue,  enrichie  éc  augmen- 
tée par  la  communication  ou  commerce  des 
villes  plus  marchandes  de  toute  l'Europe. 
Cette  ville  fut  occupée  parle  Pue  Guillau- 
Lcs  pre.  nie  ,  kquel  s'-el'tinc  inilnuc en  cctic  pUce,  en 
^anchi  /^^y^  ^"^^'^^  ^^^P^  »  ôcluy  donna  pluiîeurs 
fcs  ac/"  beaux  privilèges  &  franchifes . 
cordé e>     Ce  Guillaume  a  efté  le  dernier  Duc  dePoi- 
parGuil  â:ou,felon  l'opinion  commune, fondateur  des 
Duc^de  ^^^^^^'^^"-^^^^^  >  qui  de  fon  nom  furent  ap- 
^PoIfticrsP^^^^^GuilIemins. 

Iceluy  eftant  encore  vivant  ,  accorda  en 
Tannée  1138.  Eleonor  fa  fille  aifnée  ,  à  Louis  le 
Jeune  Roy  de  France ,  laquelle  par  difpofition 
de  fon  Pere  porta  au  Roy  fon  mary  ,  le  païs 
4' Aquitaine  ,  confiftant  en  pluiieurs  grandes 
Provin  es,  entr'autrcs  au  Comté  de  Poli^tou. 
Pc  ce  mariage  ont  pris  nailTancc  tpus  les 


de  la  KochclU.  | 
jnaMîcurs  qui  fon  arrivez  en  France  par  les 
^g.icrres  irréconciliables ,  qui  ont  fait  fondre 
îcs  Anglois  en  ce  Royaume,le^ueI  a  gcmy  fous 
cette  nation  jufques  au  règne  de  Cii^rles  VII. 
auquel  tencips  les  Anglois  perdirent  ]en  deux 
ou  trois  années ,  ce  qu'ils.avoient  conquis  par 
refpacc  de  deux  cens  ans,  avec  le  fang  d*un 
nornbre  inHny  d'homnies,  qui  ont  efté  laiffez 
pour  engraifl'er  les  campagnes  de  la  France. 

lElconor  ayant  eAé  répudiée  par  Louis  le 
leune  en  l'année  iiyi.  reprit  ce  qu'elle  avoit 
apporté  à  fon  mary,  fçavoir  Icb  Duchez  de 
Guyenne,  Poiâ-ou  ,  Anjou,  ôcc.  &  depuis 
s'eitant  remariée  à  Henry  Duc  de  Normandie, 
qui  depuis  fut  Roy  d'Angleterre,  elle  luy  porta 
les  mcfmcs  Provinces ,  pour  Icfquelles  le  Roy 
d'Angleterre  &  fes  fuccelTenrs  ont  deu  foy  6c 
hommage  au  Roy  de  France,  faute  de  quoy 
ont  efté  exécutées  les  fanglantes  batailles ,  qui 
félonies  divers  fuccez  ont  donné  la Jouy {Tan- 
ce de  la  Rochelle  à  nos  Rois. 

La  Rochelle ,  combien  que  grandement  ac- 
crue ,  depuis  fa  naillance ,  n'avoir  lors  qu*unc 
ParroiiTe  en  la  haute  partie  de  la  ville ,  ce  qui 
apportoit  de  grandes  incommoditez  :  car  de 
divers  endroits  du  monde ,  pluHeurs  s'cftanf 
retirez  au  voifînagc  de  la  ville ,  &  à  caufe  de 
Tcfloignement  de  la  Parroi^'e  ,defirerent  qu'il 
en  fut  eftablie  une  nouvelle  en  un  champ  ap- 
partenant à  Guillaume  de  Cire  proche  du 
port ,  fous  le  nom  de  faint  Barthélémy  :  ce 
qui  fut  accordé  parle  Bref  du  PapeEugenius 
de  l'anIIy^  le  Bref  6c  les  raifons  de  Tcftablifle- 
mcnr  de  cette  Par roilîe, font  plus  amplement 
rapportées  en  une  pancarte  ancienne  qui  cft 
au  threfor  de  l'Eglifc  faint  Barthélémy  &  ne 

trouve  ailleurs. 

Au 


4  Amicluité  delà  mile 

Avant  Guillaume  Duc  de  Poidiers ,  le  paà 
Avant  ce  ville  de  la  Roçheile  n  iippar  tenoicnt  ni  aux 
Giuilui-  Rois  de  Fr.mce,  ni  d'Angleterre  en  propre, 
l^eur^^"  ^^^^^  ^1^"^  I^^c  »  î^^^is  à  deux  Seigneurs 
ïioche^^  parcicurers  de  Rochefort  ôc  Maulecn  ,  fur 
fore  l:  lck|ucl3  ledit  fîeur  Duc  avoit  ulurpe  la  Ro- 
Mauleon  cliclle  i  Et  depuis  eftans  en  diffcrens  de  leurs 
cftoi.,,c  partages  ,  Elconor  eftant  à  Londres,  fur  la 
^rieu  s-c  P-^^^^^^  Mauleon,  elle  luy  reftitua  la  terre 
ïaP.o.^  de  Talmonde  ,  fe  refervant  la  Rochelle  ,  àc 
cheiie.    donnant  en  contrechange  le  Challcau  ôc  For-> 

terclTe  de  Bcnaon  ,  avec  cinq  cens  livres  de 

.revenu . 

Or  d'autant  que  les  privilèges  de  cette  ville 
ont  cfté  les  CQtnmcnccmens  de  leur  orgueil, 
ôc  en  confequence  de  leur  ruine  univerfelle ,  il 
faut  remarquer  que  les  exemptions  depuis  le 
Duc  Guillaume  ,  ont  efté  continuées  par  fes 
fucceifeurs  jufques  à  noftre  âge  ,  comme  té- 
moigne nt  les  pancartes ,  ôc  n'avoient  entré  en 
aucun  foupçon  vers  les  Rois  jufques  à  ce  que 
fous  prétexte  de  leur  refermeils  ont  voulu  fe- 
coiier  le  joug  derobeillance.  Il  faut  encore 
noter  que  les  Rois  d'Angleterre,  iiu  coaimcn- 
pcmcnt  qu'ils  en  furent  les  maiftrcs,  les  a- 
voient  allujettis  à  la  Loy  de  leur  Royaurrie, 
qui  portoit,  que  les  biens  de  cçluy  ou  celle 
qui  mouroient ,  fans  teftcr  ôc  fc  confeflcr, 
eiioient  acquis  au  fifc  :  ce  qui  fut  ofté  par 
îeanSans-terre  Roy  d'Angleterre  ôc  Comte  de 
noftre  Anjou,  lequel  permit  aux  héritiers  de 
fuccedcr  aux  biens  de  ceux  qui  eftoient  morts 
fans  tefter.  De  ce  Roy  fc  trouvent  pluheurs 
ades,  touchant  la  confirmation  de  leurs  pri- 
vilèges^ tant  del'an  iî6^o  1204.  qu'autres  an- 
nées. 

y XI  dcs.jDCaux  droits  qui  leur  ait  efté  conce- 


de  la  Kôchelle.  f 
dé  ,  fut  celuy  de  la  compiune  accordé  par 
Elconor  ,  ce  qui  donna  lieu  à  l'éledion  d'un  Premîc 
Maire  ,  d'un Soufmaire,  vincrt-quiure  Efche-  ^"^^ber 
vins  &  cent  Paires  qui  compoloient  le  Corps  ,  Qj-^ées 
de  ville  >  ce  qui  continua  jufques  au  rcgne  de  aux  Ro- 
François  I.  qui  donna  IcGouvernemcntôcMai-  ciielois. 
rie  de  la  ville  au  fleur  larnac ,  dont  nous  par- 
lerons cy-aprés.  Nous  trouvons  que  le  pre- 
'  mier  Maire  fut  Robert  de  Montmiral ,  qui  eft 
cnfepulturé  en  l'Eglifc  de  faint  Hilaire  Puilî- 
boureau  fondateur  d'icelle.  Ele£^io 

Or  d'autant  que  cela  feroit  hors  d'œuvrc,  clesMai- 
de  rappjncr  les  Statuts  qui  ont  efté  faits  pour  restrifes 
î'éleârion  desMaires.Ie  diray  feulen:ient  qu'en  \  ^'i^fpo. 
l'an  1388.  de  la  Mairie  de  Maiftrc  Pierre  Por-  ^J^^^ 
chierlicentié  6.  Loix  ,  il  fut  conclu  parmy  f^^uJ^^ 
plu  (leurs  ordonnances  que  le  Maire  feroit  pour  le 
cfleu  à  la  pluralité  des  voix  ,  ôclcs  trois  qui  Roy  m 
feroient  trouvez  avoir  plus  de  fuffragcs  fc-  P-ï'  ^-^^ 
roientprefentcz  au  Gouverneur  pour  le  Roy 
en  ladite  ville ,  q.  i  feroit  cûcôiion  de  ceïuy 
qu'il luy  plairoir,  l'obniets  les  concluflons  ôc 
ordonnances ,  ÔC  palle  aux  privilèges  qui  leur 
ont  efté  attribuez  de  temps  en  tebcips  félon 
Tordre  des  Rois. 

Le  premier  comme  nous  avons  dit,  leur  a  prifc  de 
efté  concédé  fous  les  Ducs  de  Guyenne ,  ou  la  ilo. 
Rois  d'Angleterre,  le  fécond  du  règne  de  chellc 
louïs  Vllï.  l>n  1214.  le  3.  de  l'an  1372.  fous  lquïs  I« 
CharlesVII.  le  4..  fous  le  règne  duRoyLouisXI, 

Le  Roy  Louis  VIIL  fils  de  Philippes  Augufte 
ôcpere  de  S.  Louïs,  après  pluHeurs  mefpris 
de  la  part  du  Roy  d'Angleterre  ,  refus  des 
hommages  Ôc  devoirs  à  luy  deus  pour  la  Du- 
ché de  Guyenne  ,  pailaen  Poidou,  deffit  le 
Rôy  d'Angleterre  en  bataille  rangée,  èc 
ayant  pris  Niort  à  laquelle  commandoit  Sava- 

A  iij. 


Aniic^uîté  de  U  vHle 
ry  dcMaukon  ,  fc  tranfportaavec  fon  zîtcièt 
à  la  Rochelle  qu'il  afîlegea  au  mois  de  Juillet 
l'an  1124.  ôcla  prit  le  mois  d'Aouftenfuivant, 
C'cft  pourqouy  les  habitans  fe  voyans  moc- 
qucz  p^r  le  Roy  d'Angleterre  qui  leur  avoit 
envoyé  des  pierres  ôc  du  fon  au  lieu  d'argent, 
quittèrent  les  L.opars ,  receurent  les  Fleurs  de 
Lys  ôc  voiierent  obcyiTance  à  Louïs  VIII.  qui 
cftie  premier  de  nos  Rois  qui  ait  confirmé 
leurs  privilèges  ,  &  à  leur  fupplication  &  rc^ 
quelklcs  de-iare  fes  fuje'ts.  En  fuite  dequoy, 
par  lectres  parentes  du  24.  Aoufl:  1214.11  fît 
jurer  par  Meiïlrc  Matthieu  de  Montmorency 
Cbnneftablc,  &  plufîeurs  autres  Seigneurs,  de 
garder  les  conventions  ôc  libertez  par  luy  ac- 
cordées à  la  Rochelle  ,  mais  non  pas  celles  qui 
leur  av  oient  cfté  concédées  par  les  Duc  à  de 
Guyenne  ôc  Rois  d'Angleterre. 

L'an  12^9.  Alphonfe  frère  du  Roy  S.  Louïs 
^A'xhon  ^^^'-^  de  Poidou    de  Tolofc ,  en  coniidera- 
fe  Cote  tion  de  leur  fidélité ,  leur  accorda  ,  tant  pour 
de  Poi    iuy  que  pour  fes  fucceiïeurs ,  qu'ils  demeure- 
tiQu  &  roient  exempts  du  payement  du  double  cens, 
iolofe.   ^  caufe  de  Ton  voyage  de  ia  TerreSainte.  En 
outre  il  leuriîc    don  d'un  moulina  luy  ap- 
partenant ,  proche  de  la  porte  S.  Nicolas ,  à  la 
charge  de  payer  par  eux  douze  deniers  de 
cens,  le  titre  en  eft  donné  à  Xaintes  au  mois 
d'Avril  12^5^. 

1170  Ser  Du  temps  du  mefme  Prince  Alphonfe  fe 
mens  mcut  une  conteftation,  fur  ce  que  les  Maire 
lenef  "  &  Efchevins  de  la  Rochelle,  demandoient  que 
chai  de  le Senefchal  de  Xaintonge  nouvellement  s'o- 
Xiinron  bligeaft  par  ferment  envers  eux ,  de  les  main- 
gé  pour  tenir  en  l'obfervation  des  libertez  ôc  couftu- 
fervntô  ^  auparavant  accordées, ce  qu'ils  di- 
/ckurs  foicm  ;ivoir  cfté  pratiqué  par  le^  Scuefchiux 


de  la  ^ochlfe,  f 
prcccdens.  Ce  quileiir  fut  0(î^royé  pr  le  com-  .^^.-^^1^; 
mjmdement  dudit  Seigneur,au  mois  de  Nove-  gçs^iii/. 
brc  1370.  ôCiide  en  far  dcccrné.  L'an  IZ17.  ic 
Roy  Louis  IX.  dit  S.  Louis, au  mois  de  May  , 
eoncinuanc  ks  privilèges  dônezpar  ces  devan- 
eiers,leurs  patentes  àoxiich'vacanu  cancelU'ia, 

Philippcâ  le  Bel  fils  de  S.  Louï>  pir  lettres  Privile.. 
patentes,  des  années  1281.  ôc  1186.  leur  alTeu-  gcs  con 
re  la  confcrvation  de  leurs  privilèges.  finncz 

le  ne  trouve  aucuns  aâres  de  Louis  le  Hiitin,  P^'  ^  • 
&  eit  a  croire  que  fon  règne  qui  ne  dura  que  ^   y  ^ 
fept  ans ,  ne  luy  permit  entrer  cnconnoilfan-  ,.76  par 
ce  des  affaires  des  Rochelois.  Philip. 

L'an  i3i7,PhilippeslcLong  cftani  à  Bour-  P««^  ^ 
gcsles  confirmaleneufiéme  AvriL  ^' 

Sous  Charles  le  Bel, par  arreft  du  mois  deMay  l  an 
1324.  les  habitans  de  la  Rochelle  furent  cxcpts  1 3^7  -par 
de  piyer  aucune  chofe  ,  à  caufc  du  mariage  de  i'h^lip- 
lafœur  du  Roy,  Reyne  d'Angleterre,  ô£  ec  en  ^^^^J^ 
confcqaence  des  privilèges  précédents.  f^^j*' 

Depuis  l'an  1324.  que  la  Rochelle  avoit  cftc  Charles 
conquifc furies  Anglois, elle  fut  poiTedée  par  le  Bel 
nos  Rois  jufqu'à  cette  mal-heureufe  bataille  J^^jY^^^J 
dcPoidiers  ,  où  le  Roy  lean /ut  enleué  le  ip.  poiaierî 
Septembre  13^9.  le  traité  de  Bretigny  ,  où  fut  i  an  1356 
accordéela  délivrance  du  Roy  moyennant  3. 
millions  d*or  ,  fait  voir  combien  le  ROy  d'An- 
gUterre  faifoiteftat  de  la  Rochelle,  voulant 
que  Philippes  de  France  Duc  de  Tourainc  luy 
fût  donné  en  oftages,  jufqu*à  ce  que  la  Rochel- 
le fuft  mife  entièrement  en  fa  pofle{ÏÏon,ce  qui 
fut  exécuté  &  de  ce  donné  déclaration  le  16, 
Janvier  13^1.  parle  Roy  d'Angleterre  qui  dé- 
chargea le  Roy  de  fa  parole,  &  mit  le  Duc 
de  Tourainc  en  liberté.  Eft  encore  à  nottct 
que  nonobftant  que  le  Roy  Ican  eut  renon- 
cé à  la  Roçhcile  ,  il  fit  de»  lettres  en  l'an  ij^cy. 

Aiiii 


$  Antiqtmé  de  la  ville 

par  lefqudlcs  il  vouloir  que  les  kabitans  éê 
la  Roch:lk  f uifent  gardez  en  leurs  immunitez 
èc  privilèges  ,  en  quelque  partie  qu'ils  habi- 
talî'em'  du  Royaume. 

Le  Roy  Edoîiard  mis  en  polTcfllon  de  la 
Rochelle,  confirma  leurs  libertez,  mais  cette 
faueur  fat  fuivie  d'un  cxzùïon  tyrannique, 
qui  fut  exercée  par  ce  Prince  de  Galles,  fur 
tous  les  fu jets  du  Poitou. 

Ce  Prince  encore  enflé  de  la  vidboire  qu'il 
avoir  remportée  furies  François,  tirant  vingt 
fols  de  chaque  feu:  le  Comte  d'Armagnac 
èc  autres  Seigneurs,  appeliez  du  Roy  d'An- 
gleterre ,  prcfcnterent  leurs  plaintes  au  Roy, 
qui  leur  promit   affiftance.  Le  Prince  de 
Galles  eft  alFigné  parlant  à  fa  perfonne  pour 
comparoiftre  devant  les  Pairs  de  France.  -  Sur 
le  deiîaut  &c  le  mauvais  traitement  qu'il  fit 
faire  à  ceux  qui  luy  avoient  donné  aiFigna- 
tion  ,  informations  font  faites  ,  6c  en  fuite  le 
Prince  eft  déclaré  contumax  &  rebelle  , 
toutes  les  terres  tenues  en  Aquitaine  par  fon 
pere  êc  par  luy  déclarées  confifqufe?. 

Cette  divilion  ne  dura  pas  long-remps  que 
le  feu  s'alluaia ,  d'où.font  nées  les  guerres 
qu'il  a  fallu  efteindre  par  lefangdetant  de 
milliers  d'hommes.   Bertrand  du  Guefclia 
s'eftant  acheminé  par  le  commandement  du 
Roy  ,  fcfait  jour  dans  tout  lePoidou,  prend 
pluiieurs  villes  àc  vint  à  la  Rochelle,  les  habi- 
tansauni  deilreux  de  rentrer  en  la  puiiTancc 
du  Roy,  comme  il  avoir  de  fe  f  Jrereconnoi- 
ftrcavec  le  Maire  viennent  au  devant  de  Ber- 
trand duGuefclin^lequelencr  autres  dif  coui s) 
leur  dit  ces  paroles  pleines  de  franchife  )  qu'ils 
priiîenr^garde  de  refufer  les  clefs  à  leur  ancien 
JeigneurciMaîtrcEt  que  pour  luy  il  s'affeuroit 


de  la  Rochelle,  5> 
que  Cl  le  Soleil  y  entroit  ,  il  y  entreroi  t  auiïî. 
Sur  ce  les  habitans  lirent  refponfe  qu'ils  n'a- 
voietit  aucune  difficulté,  ôc  ne  demandoicnc 
autre  chofe  au  Roy  que  la  confirmation  de 
leurs  immunitez^cc  qui  fut  alîeuré  par  le  Con- 
ncAable.  D'autâr  queFroiilkrt  eft  allez  prolixe 
au  rapport  de  ce  qui  fe  pafla  en  cette  guerre. 
Le  hc^CQT  pourra  y  avoir  recours,  je  n'en  rap- 
pprteray  d'avantage  ,  ûnonla  datte  del'a^fle, 
qui  fut  encore  une  confirmation  des  Pri- 
vilèges ,  par  Charles  V.  le  huitième  lan- 
vicc  137-. 

Le  Roy  Chaiies  VL  venu  à  la  Couronne  en 
l'année  1380.  durant  tout-le  temps  qu'il  ré- 
gna (  plus  long-temps  qu*heurcufement  ) 
leur  confirma  leurs  Privilèges  en  l'année  1411,. 

Sous  Charles  VIL  en  l'an  14Z2.  fe  meuvent 
des  contentions  de  la  part-  des  Officiers  du 
Roy,  pour  les  cntrcprifes  £dtes  fur  les  droits 
du  Roy,  par  les  Maire  ôcEfchevins  de  la  vil- 
le :  le  Procureur  gênerai  du  Roy  fiifaillrla 
Mairie  de  Efchevinage  :  le  Roy  fe  tranfporta 
à  la  Rochelle,  députa  des  Commifîaires  pour 
régler  leurs  differens  :^ôc  fur  le  rapport  don- 
na deux  Arrefts ,  l'un  de  lanvier  1422.  par 
.provifion,  l'autre  dennitif,  de  l'an  mil  qua- 
tre cens  vingt- quatre^ 

Loiiis  XI.  celuy  qui  a  étably  cecte  Monar- 
chie ôc  afTeuré  la  grandeur  ôc  la  puifîancc  de 
nos  Rois  fur  leurs  fujets ,  n'a  fait  difficulté  de 
ratifier  les  immunitez  accordées  par  fes  prede- 
celTeurs  aux  Rochelois,  cnrani463.  6c  14^4. 
êC  en  l'an  1^69.  ayant  donné  p(Our  appanagç 
à  Charles  fon  frère  la  Guyenne,  auquel  trai^ 
0:6  cftoit  comprife  la  Rochelle ,  les  habitans 
firent  leurs  plaintes ,  ÔC  fur  ce  fut  fait  décla- 
mion,  que  c'çftoi.t  fans  préjudicier  à  leurs 

A  a  V 


lo  Antiquité     la  ville 

privilèges ,  du  depuis  le  Roy  Loiiis  fît  un 
voyage  à  laRochelle, où  il coniirma  derechef 
fes  immuiiitcz  ôc  franchifes,  dont  ilfepalîa 
fidc  ,  Cur  lequel  s'eft  appuyé  l'erreur  d'un Ef- 
^"  ri  vain  de  ce  temps,  qui  a  voulu  dire  que  le 
j^oy  eftoic  dvTcendu  de  cheval,  ôc  flcchy  les 
genoux       terre,  &  avoir  devant  le  Maire 
;uré  fur  lesi^  '^^î^e^  Evangiles  de  les  garder  en 
leurs  liberté^:      franchifes.  Il  avoit  alïèz  de 
prudence  pour  s'i^'cconimoder  à  une  partie 
des  volontez  de  ce  peuple  :  mais  il  avoit  lé 
courage  trop  haut  poux  faire  unade  qui  cuft 
abbaiffé  fon  authorité  ,  6c  tiré  u-ne  confcquen- 
ce  préjudiciable  à  tous  fes  fuccefliurs. 

Le  Roy  Charles  VIII.  confirma  les  mcfmes 
privilèges,  comme  aufîl  le  Roy  Loiiis  XIL  le 
quatorzième lanvier  ifi3.  • 

Sous  François  L  la  Rochelle  a  eu  divcrfcî  - 
atteintes.  Ce  Prince  qui  craignoit  que  cette 
puifTance  populaire  ne  mift  du  trouble  en 
fon  Eftat,  leur  donna  MefTire  Charles  Cha- 
bot lieur  de  larnac  pour  Maire  perpétuel ,  ÔC 
fon  Lieutenant  en  la  ville  de  ia.Rocheiîe ,  à 
caufe  des  guerres  étrangères ,  ôcpôur  impor- 
tance de  cette  place,  on  met  quatre  cent  hom- 
mes en  garnifon.  Quelque  fedition  cftant  ar-^ 
tivée,  oùles  fold^ts  furent  mal  traidez ,  on 
fait  des  plaintes  au  Roy,  qui  s'achemina  vers 
cux,en  intention  de  ruiner  la  villciî  fa  clément 
ce  n  y  cuft  obvié;  Après  que  le  fieur  de  larnac 
f  eut  entré  à  main  armée,  fut  fait  commande- 
ment de  par  le  Roy,  ôc  le  fieur  de  larnac ,  aux 
habitans  de  porter  touteslcurs  armes  jufqucs 
aux  dagues  Ôc  Cotifteaux  en  la  petite  Tour  de 
laChaifne,  ce  qui  fut  exécuté,  ôc  trouvé  fi 
fftand  nombre  darmes,que  trois  des  pîas  grof^ 
les  Tours  de  k  ville  en  furent  remplies.  Le 
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Roy  partant  de  Chifé  s'achemina  au  mois  de 
Décembre  1542.  vers  la  Rochelle  ,  où  il  ne 
voulue  que  perfonne  allaft  au  devant  de  luy, 
que  Tarcilleric  ne  jouaft,  ny  que  les  cloche* 
fonnaffent . 

Le  Lundy  premier  Janvier  1^43.  le  Roy  for- 
^tant  de  fa  chambre ,  entra  par  une  gallerie  fur 
un  Théâtre,  préparé  par  fon  commandement. 
A  fon  cofté  dextre,  Monfieur  le  Duc  d'Orléans 
fon  fils ,  Monlleur  de  Vandolmc,  Monlîeur 
de  S. -Paul ,  ôc  autres  Princes  y  du  cofté  fcneftrc 
cftoient  Mcffieurs  les  Cardinaux  de  Lorraine, 
Ferrare  &  Tournon  ,  aux  pieds  du  Roy  eftoit 
Monlîeur  de  Montclon  Garde  des  Sceaux, 
derrière  la  chaire  du  Roy  eftoit  Monfieur  le 
Ghancelier  d'Alançon  &  autres  du  Confeil. 
Apres  qu'un  Advocat  desifles  voillnes  eut  fait 
fes  humbles  fupplications ,  Maifcrc  EftiennC 
Noyau  Lieutenant  particulier  ôc  affeiîêur  de  la- 
dite ville  cgmmença  fa  harangue ,  par  laquel- 
le ayant  décrit  la  mifere  de  cette  ville  qui 
avoit  encouru  l'indignation  de  fon  Prince , 
il  tafcha  d'adoucir  fa  colère. 

L*alFc£î:ion  que  Henry  IL  avoit  de  rétablir 
lesdefordrcs  arrivez  pendant  les  guerres  paf- 
fées ,  ne  luy  donna  loiHr  de  prendre  gar- 
de à  la  pulifance  de  ce  pcaple  qui  croif* 
foit  au  préjudice  de  l'authorité  Royale, 
non  plus^que  François  îl.  qui  changea  bien- 
toft  fon  règne  en  une  Couronne  immor- 
telle. 

le  remarque  fous  Charles  ïX.  un  traid  de 
la  providence  diirine,  laquelle  fî  toft  que 
cette  ville  eut  quitté  le  giron  de  l'Eglife ,  aban- 
donna les  hâbitans,  à  la  juftc  punition  des 
Rois,  pendant  qu'ils  onr  efté  dans  la  vrayc 
Religion,  ils  fe  font  toujours  confcrvez  c» 
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leurs  liber tez  &  franchifes ,  &  lors  qu'ils  ont  " 
failly,  ils  orii:  facilement  trouvé  grâce  au- 
près de  nos  Rois.  Mais  du  depuis  ilfemble 
que  la  puiifancc  du  Ciel  ait  piutoftconiuré 
leur  ruine,  qucia  vangeance des  hommes. Le 
Roy  Charles  voulant  une  garnifon,oà  il  trou- 
va de  lareiiftancej'occauonnad'y  envoyer  le 
Duc  d'Anjou  ,  du  depuis  Roy  de  France 
avec  une  puiiïânte  armée  j  il  fut  tué  d'une 
part  5c  d'âutre  quantité  d'hommes.  Claude 
de  Lorraine  Duc  d'Aumale ,  Oncle  du  Duc  de 
Guif:  y  demeura ,  &  pluileurs  autres  Sei- 
gneurs de  remarque ,  enfin  les  Ambajfadeurs 
de  Pologne  apportant  la  nouvelle  de  l'éledion 
du  Duc  d'An/ou  pour  leur  Roy ,  délivra  cette 
ville  d'un  iîege  qu'elle  ne  pouvoit  plus  fup- 
porter ,  pour  eftre  épuifée  de  viures  ôc  muni- 
tions. 

La  mort  précipitée  de  ces  trois  Princes 
donna  depuis  matière  aux  feditions,  qui  ont 
agité  Ic  regné  de  Henry  III. 

Henry  le  grand  qui  avoir  entendu  parler  des 
guerres  ,  qui  avant  fon  règne  avoienr  agité 
cét  Eftat ,  ÔC  qui  avoit  lamemoire  récente  des 
mal-heurs,  où  il  avoit  veu plonger  la  pauvre 
France,  luy  voulut  à  quelque  prix  qne  ce  fuft 
donner  le  temps  de  refpirer,&  ne  voulut  rallu- 
mer le  feu  qu'il  avoit  ittïnt  par  fa  valeur  ôc 
prudence  ;  auffi  que  le  jeune  Alexandre ,  par 
qui  nous  voyons  la  rébellion  éteinte ,  eftant 
encore  au  berceau  fembloit  par  fes  larmes  ,  re- 
quérir de  fon  pere  quelque  matière  afin  que 
gagnant  de  Dieu ,  ce  que  la  rébellion  luy  avoit 
ofté,  il  gagnaflr  aufli  l'amour  de  fon  peuple. 

L'afTcmblée  tenue  en  la  Kochelle  en  Taïi 
IÇ20.  donna  lien  d'un  jufle  relTentiment  au 
E.a^,le,vingt-vnicmeMay  i(5zi.  LeRoy  eftant 
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à  Niort  déclara  les  habitans  criminels  de  leze 
Majefté ,  avis  en  efl:  donné  à  l'aiï.cmblce  le 
les  Ivlaircs  ôc  Efchevins  font  une  ouverture 
plus  hardie  que  les  précédentes ,  étrtbliirent 
une  lufticc  fouverainc  en  la  ville  ,  pour  pro- 
noncer fur  les  appellations  des  îages  ordinai- 
res en  matière  civile  ôc  criminellc.Ces  avions- 
avoient  tiré  avec  foy  une  privation  des  privi- 
lèges ,  mais  le  Roy  ayant  cnfevely  la  mémoi- 
re des  a(f^ionspallécs  reccat  les  habitans  delà 
Rochelle  en  fes  bonnes  grâces,  ôcla  rétablit 
en  fes  anciennes  prérogatives. 

Le  Roy  ne  pouvant  plus  fupporter  leur  in- 
folencc,  y  envoya  Monlii-ur  le  Comte  de 
Soiffons  pour  fon  Lieutenant  gênerai  apiicgc 
de  la  Rochelle.  Cette  fccou&  ne  les  ayant 
abbatus  leur  laiflà  neantmoins  un  fort,  du- 
quel, pour  avoir  de  trop  prés  l'autorité 
Royale  devant  les  ye-ix,  ils  ont  demandé  la 
démolition.  Mais  le  Roy  qui  ne  veut  eftrc 
borné  en  fapuiiîance  parla  volonté  de  fes  fu- 
jets ,  leur  fait  voir  qu'il  trouve  mauvais ,  les 
courfes  qu'ils  faifoicnt  fur  les  foldats  qui 
eftoient  dans  iceluy  fort.  Sur  cefujet ,  ôc  fur  la 
pratique  que  les  Rochelois  faifoient  en  An- 
gleterre ,  le  Roy  fait  Monfîeur  fon  frère  foin 
Lieutenant  gênerai  en  l'armée,  ôc  cependant 
envoyé  Monûeur  d'Angoulefme  qui  y  arriva 
le  vingtième  luillet  1627. 

Le  28.  luin  le  Roy  entra  au  Parlement  pour 
la  vérification  de  quelques  Edits  de  fa  parc ,  en 
intention  d'aller  à  fon  armée  ,  une  fièvre  l'ar- 
rcfte  à  Villcroy  jufques  au  25.  Aouft. 

Le  vingt-deaxiéme  Juillet  les  Anglois  def- 
cendent  enTIfie  de  Ré,  &  prenant  les  noftrcs 
au  dépourvcu ,  tuent  une  douzaine  de  Gen- 
îils-hommes  de  remarque  ,  les  noftres  qui 
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îî'cftoietît  qu'au  nombre  de  huit  cens  hommes 
de  piedj  ôc  deux  cens  chevaux,  après  avoir 
iùt  tour  ce  que  peuvent  des  gens  de  bien  fe 
retirent  en  ia  Citadelle  avec  Monfieur  de 
Thoiras  Gouverneur  d'icelle. 

Le  fort  S.  Martin  qui  avoit  eftébâcy  à  Tif- 
lue  de  la  vidboire  de  IVIonheur  de  iVlontmo- 
rency  fur  Soubize  ,  eA  afïicgé  par  les  Anglois, 
&  prcfqae  réduit  à  l'extremicé ,  mais  la  pré- 
voyance de  Monfîeur  le  Cardinal  y  a  il  bien 
ppurveu  q  le  par  l'entremife  de  l'Abbé  de  Mar- 
fîllac,  Beaulieu  5c  d'Efplan  ils  eurent  desvi- 
ures  jufques  au  jour  qu'ils  furent  mis  en  dé- 
route ôc  chaffez  entièrement  derifle. 

Du  depuis  cette  expédition,  les Rochelols 
qui  s'eiloient  mis  fous  la  defFenfe  de  l'étran- 
ger ayant  perdu  toute  efpcrance  fc  refoluent 
à  une  mal  heureufe  patience  qui  les  a  fait  en- 
durer jufques  au  premier  Novembre  ,  auquel 
for  tant  de  la  ville  comme  lesjnorts  des  fepul- 
chres,  fe  viennent  rendreàlamifericorde  du 
Roy,  ouvrent  les  portes  à  fa  Majefté  qui  y  en- 
tra le  jour  delà  Touflâints. 

Or  d'autant  que  ce  iîege  s'efl:  rendu  mem o- 
rable,  &  que  la  Rochelle  a  efté  comme  le 
Théâtre  qui  fervira  d'exemple  à  toutes  les  vil« 
les  qui  voudroient  fecouer  le  joug  dci'auto^ 
rite  Royale,  j*ay  bien  voulu  donner  ia  liberté 
à  ma  plume  de  couler  un  peu  plus  amplement 
fur  cette  ville  que  fur  les  autres ,  afin  queii 
fon  mal-heur  la  enfeveîic  djns  fes  propres  ruir 
nés ,  fa  mémoire  en  demeure  par  écrit  à  la 
pofterité. 
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DE  LA  V  1  LLE 

DVCHE'  ET  SIEGE 

Frehdial  d^Angoulcfnic ,  ôc  du  païs  d'AngouU 
moiSo 

CHAPITRE  premier: 

E  païs  Royal  dAngouImois  a 
détendue  environ  ou  plus  de 
vingt  &  quatre  grandes  licuës 
de  longueur,  ôc  plus  de  quinze 
licuës  de  largeur,  limité  au  le 
vant  du  Limoiln  ,  de  laXain- 
tonge  auponent ,  au  midy  du  Perigort ,  &  du 
Poiâou  au  Septentrion.  Et  bien  qu'il  ait  pre- 
mièrement efté  du  rciTort  de  laCourfouve- 
raine  de  Bordeaux ,  iî  eft-ce  qu'au jourd'huy 
cftant  relTortiflable  au  Parlement  de  Paris ,  il 
xnerite  4c  tenir  rang  parmy  les  appartenan- 
ces de  ce  premier  &  principal  corps  de  juftice 
du  Royaume, 

La  Ville  capitale  de  ce  païs  eft  Angoulefmc, 
ville  qui  reprefenre  à  l'œil  humain  les  mar- 
ques &  vcftiges  d'une  des  plus  anciennes  pla- 
ces de  toute U Guyenne,  comme  auffi  vérita- 
blement faut-il  qu'elle  fuft  quelque  grande 
chofc ,  il  y  a  plus  de  lyoo.  ans ,  puis  que  dés  la 
primitive  Eglife  elle  a  cjftç  érigée  en  Evef- 
ehé. 

Elle  cft  baftie  fur  lefommct  d'une  haute  & 


i#  jimiquifê  de  la  ville 
forte  montagne,  qui  fait  comme  un  coin 
d'une  grande  ôc  longue  plaine  élevée  &  éten- 
due entre  les  rivières  d'Angcine  &  Charente^ 
lerqaclies  s'allient  enfemble  en  ce  lieu  par 
railemblage  de  leurs  eaux:.  Br  ce  qui  rend  fa 
iifuation  plus  admirable,  c'efl:  que  la  planu- 
rcde  ce  mont  ne  porte  delargeur  que  ce  qui 
fait  befoin  à  renceinte  des  murailles.  Ilnya 
qu'une  avenue  dont  encore  le  Ghafteau  de 
Ofiaftclet  fortifient  la  foibkde  ,  avec  doubles 
foilez.  Ses  autres  dcifences  font  les  précipi- 
ces d'un  roc  naturel  de  tous  coflcz.  Ac- 
er eue  au  relie  à  diverfes  rcprifes  au  juge- 
ment mefme  de  ceux  qui  verront  la  diveriité 
des  édifices  ,  mais  fur-  tout  du  cofté  de  S.  Mar- 
tial, qui  eftoit  autrefois  hors  Fcnclos  d'i- 
celle. 

Le  plus  beau  témoignage  que  je  trouve  de 
cette  ville,  depuis  les  premiers  defiTeins  de  nos 
Rois  fur  cette  grande  Monarchie,  c'eft  que  la 
viù.o\vc  eftant  demeurée  à  noftrc  premier 
Roy  Chreftien  Clovis,  en  cette  furieufe  ba- 
taille en  laquelle  il  tua  de  fa  propre  main  Ala- 
ric  Roy  des  Viligots  (  bataille  preniiere  don- 
née pour  la  deffenfe  du  nom  Chreflien  contre 
les  infidèles,  l'an  cinq  cens  ôc  neuf  )  ce trifte 
fpedacle  amufa  tant  les  François ,  que  les  Vi- 
lîgots  eurent  tout  loiiir  de  fefauver.  Et  pen- 
dant que  ceux  qui  eftoient  demeurez  pour  la 
garnifon  d'Angoulefmc,  fe  vouloient  forti- 
Ber,  la  plus  grande  part  de  leurs  vieilles  mu- 
railles tomba  quafi  comme  par  miracle,  dont 
ils  furent  tellement  effrayez  qu'ils  quittèrent 
îà  place  aux  François. 

De  ce  témoignage  appert  que  le  Païs 
d'Angoulmois  eftoit  jadis  compris  fous  le 
Royaume  d'Aquitaine ,  Mefme  cft  croyable 
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depuis  cette  conquefte  il  a  toûjours  cftc 
tenu  en  foy  ôc  hommage  de  la  Couronne  de 
nos  Rois  :  jufqu'à  ce  qu'enfin  Charles  le  Chau- 
ve fupprimant  ces  titres  de  Royaumes  ,  ôc  di- 
vifant  les  Provinces  d'iceux  en  plulleurs  par- 
tics,  y  inftitua  ôc  mftala  des  Gouverneurs  qu'il 
appella  Comtes,lefquels  n'cftiins  prcmie>  ement 
que  Gouverneurs  à  vie,  en  après  fe  firent  per- 
pétuels ôc  héréditaires.  Ainfî  donna  ce  Roy  la  ' 
referve  &  le  gouvernement  de  la  Ville  d'An- 
goulefme  ôc  du  Paï-  Angouimois  à  un  Seigneur 
nommé  Turpion ,  auquel  fucceda'  Emenon  ,  ôe" 
à  celuy-cy  Vulgrin\  dont  les  fils  Aiduin  ôc 
GuilL  umc  au  remuement  des  dignitez,  offices 
&  affaires  ,qui  furent  fous  le  R:>y  Charles  le 
Simple  ,  pendant  le  règne  duquel  les  Comtes 
&:  Gouverneurs  fe  firent  Mailtres  ôc  Seigneurs 
de  leurs  gouvernemens, s'emparèrent  de  ladite 
ville  d'Angoukfme,  &  du  pais  d' Angouimois. 

Cette  race  de  Comtes  pr^^pïictiiiras  dcpcre 
en  fils,  ou  de  frère  à  frère  ,  dura  &  fc  continua 
en  douze  Comtes,  le  dernier  defquels  fut  A.y- 
lïiar  qui  n'eut  qu'une  fille  n  >mmée  llaboiu  ,  qui 
eftanc  fiancée  àHugue  ComtedeLufignam  ôc 
de  la  Marche ,  fut  ravie,  ôc  épouféc  par  lean  , 
Roy  d'Angleterre  ,  furn  mmé  Sans-terre,  puis 
vefve  dudit  Roy  fut  remariée  audit  Huguefon 
premier  fiancé,  auquel  elle  avoit  efté  ravie. 

Cette  race  deLufignam  Comtes  d'Angoulef- 
me,  dura  en  cinq  ComtesJufquesà  Guy  qui  fut 
k  17.  ôc  dernier  d'iceux,  lequel  eftant  dé-ja 
vieil,  ôc n'ayant  point  d*cnfans,fut  contraint 
par  Philippe  le  Bel  Roy  de  France,  quatriefme 
du  nom  de  luy  faire  donation  de  fa  Comté,  que 
ledit  Roy  Philippe  annexai  fa  Couronne. 

Quelques-uns  ont  écrit  que  Guy  de  Luâgnam 
Comte  de  la  Marche,  ôc  frère  de  ce  Guy  dona- 
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taire, brûla  le  Tcftamcnt  &  la  donation  de  fon^ 
dit  frère ,  afin  que  ledit  R07  ,  qui  avoit  par  lu/ 
cfté  déclaré  héritier  de  cette  belle  Comté,  ne 
luy  otât  l'efperance  dela  jouïirance  de  la  fuc* 
€e(Gon  d  iccUe.Cequi  fit  faire  perte  audii  Guy 
Comte  de  la  Marche ,  de  tousfes  biens ,  en  l'an 
mil  trois  cens  &  d;  ux. 

Quelques  années  après  leanne  de  France,Rei- 
ne  de  Navarre,  &  unique  fille  du  Roy  L^uïs 
Hutin,  manée  à  Philippe  Cômic  à  Evreux,  eut 
la  Comté  d'Angoulmois  pour  fon  appanagc» 
Eilant  cette  ïeanne  morte ,  le  Roy  leaa  qui  da 
temps  tju'il'cftoit  Dauphin  &  Duc  de  Norman- 
die ,  avoit  pris  la  ville  d'Angoulefme  fur  les 
Anglois ,  ôc  craignant  que  les  enfans  de  cette 
femme  fuirent  mauvais  François,  comme  ils 
furent  (  car  elle  engendra  ce  Charles  Roy  de 
Navarre,  qui  fit  tant  de  maux  à  la  France  fous 
le  règne  du  Roy  lean  )  s'en  empara ,  &  la  donf. 
na  à  Charles  d'Efpagne,  Conneftable  dr  Fran- 
ce. Ce  qui  Tritateliemcnt  ledit  Charles  Roy 
de  Navarrequ'il  fit  tuer  ledit  Coimeftable  au 
bourg  de  i*  Aigle  en  Normandie.  Alors  lad  te 
ville  fut  reunie  à  la  Couronne  :  mais  par  le  trai- 
té de  Bretigny  eflant  la  Guyenne  réduite  aux: 
Anglois  ,  ladite  ville  fut  comprife  en  la  redi- 
tion.  Derechef  eftant  remife  entre  les  mains 
denosRois  CharlesV.la  donna  au  Duc  lean 
de  Bcrry  fon  frère  ,  qui  depuis  la  luy  rendit 
moyennant  quelque  fomme  de  deniers. 

Quelques  années  après  cette  Comté  fut  don- 
née pour  partie  d'  Appanage  à  Louis  Duc  d'Ot- 
leans  frère  puifné  du  Roy  Charles  VI.  Louïs 
•  \x  donna  pour  partage  à  lean  fon  fécond  fils 
qui  fut  pere  d  i  Roy  François  I.  lequel  àfotx 
advrenementà  la  Couronne  l'crigea  en  Duché, 
ïâors  que  ledit  Roy  avoit  trois  enfans  paâlcs ,  Ic^ 
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dernier  nommé  Charles  eftoit  nommé  Duc 
^*Angoulcfme  :  mais  l'aîné  qui  eftoit  Dauphin 
cftant  mort  ,  ledit  Charles  fut  appel  é  Duc 
d'Orléans,  &  depuis  le  feu  Roy  Henry  III. 
du  vivant  du  Roy  Henry  Ton  perc ,  &  du  Roy 
François  II.  fon  frère  eftoit  au(îi  appellé  Duc 
d'Angou'efme  ,&  jouît  encore  après  luy  Dia- 
ne fille  naturelle  dudit  Roy  Henry  II.  &  lé- 
gitimée de  France. 

La  grandeur  &  antiquité  de  cette  ville fc  peut 
encore  remarquer  par  le  nombre  de  fes  grandes 
&  belles  Eglifcs ,  mais  dont  la  plufpart  font  rc* 
ftécsjufques  àprefent  dépouillées  de  leur  pre- 
mière fplendeur,  par  la  violence  de  Torage  qui 
eftforty  de  nos  premiers  troubles. 

La  Cathédrale  dédiée  à  l'honneur  de  S.  Fier*  Eglifef 
rc,  eftoit  l'un  des  plus  fuperbes  Temples  de 
toute  la  Guyenne,  recommandablefur  tout  par       ^  - 
l'une  des  plus  hautes  Tours  ôc  éguilles  de  Fran- 
ce, qui  luy  fervoit  de  clocher.  S.  Aufone  pre- 
mier Evefque  d^icellefa  fit  bâtir  pour  y  exer- 
cer les  fondions  du  Chriftianifmc ,  &  noftrc. 
grand  Clovis  l'agrandiffant  l'embellit  aulfidc 
parades  &  d'une  magnifique  architedurc. 

L'Abbaye  de  S.Cibard  ou  Cibaurd  hors  la  vil- 
le ennoblie  d'un  beau  Font  fur  la  Charente  qui 
va  léchant  les  bords  de  fes  murs,  eftoit  le  do- 
micile Ôc  ta  folitude  de  ce  faint  perfonnagc 
durant  le  règne  des  cnfans  de  Clovis  ,  que  le 
Roy  Arlbert  enrichit  6c  décora  du  glorieux 
titre  d'Abbaye.Theodebert  l'un  des  fils  de  Chil- 
peric  Roy  de  Soilfons  ayant  eftë  tué  à  quatre 
lieues  prés  d'Angoulefmc  entre  la  fufditc  ri- 
vière de  Charente  &c  la  foreft,y  fut  enterré; 
Et  depuis  noftre  grand  Charlcmagne  ayam  en- 
core éclairé  fa  grandeur  de  nouvelles  libcrali* 
tezôc bienfaits,  les  Comtes  d'Angoulefmc^ 
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enfin  y  éleurent  leur  iepuUure.Il  y  a  encore  une 
autre  Abbaye  de  Dames  hors  la  ville,  fondée 
au  nom  de  ûint  Autbnne,  comme  auiîî  en  l'en, 
closd'iccley  font  les  Eg'iies  àz  faint  André , 
Collcgialc,  de  faint  Vincent  ,  noftre-Damc  de 
iaPwuric.  faint  A  ithonin  ,  faint  Pai  I ,  ic  Tem- 
ple, faxn'i  lean  Arct^i-Preftre  ,  faint  Roch,  faint 
Yrede,  le  Prieuré  de  Beau  lieu,  les  Cordeliers, 
les  Jacobins ,     faint  Marcial ,  enrichie  autre- 
fois des  pretieufea  reliques  de  famt  Cibard,  S. 
Auîbnne,  ôc  faint  Bénigne  Dijonnois ,  Patron^ 
ôc  Proie6l:cur  de  la  vilfe. 
Fortes       Les  portes  font  aulîl  confiderab'es  :  en  Tan- 
d'An-^    cienne  enceinte  de  liuit  i  celle  des  R^meaujs 
gouleû   aujourduy  daPale^  celle  d'Arc,  &de  1  Eo;uie. 
re,  qui  fci  voit  pour  aller  a  1  ei»u  par  un:  tran-» 
chée  en  temps  de  iiege ,  celle  de  Beau-lieu,  de 
fainr  P  ierre,  de  fainr  Vincent  du  Sauvage  ,  ôc  la 
Perigorde  :  en  la  nouvcrc  ville  trois ,  de  Nan- 
ton  ,  de  S,  Marcial,  &  de  Chande,  ;î.ini3.  dite  du^ 
nom  de  lean  Gh^ndos*  Senefchal  &  Gouver- 
neur d'Angoulefme  pour  le  Roy  d'Angleterre, 
qui  la  £t  faire. 

Cette  Duché  d'Angoulmois  que  Ton  baille 
pour  appanagc  au  troiiîémc  enfant  de  France 
n'a  que  la  Comté  delà  Roche-Foucaut  au  def« 
fous  foy,  ainii  érigée  de  Hmple  Baronnic  ,  mais 
tres-ancienne  par  le  Roy  François  I.  La  ville 
eft  Senefchauâee  ,  Eledion  ,  Chaftellenie 
Prefidialité  ,  à  laquelle  relTortem  les  Sièges 
Royaux  de  Chafteau-neuf  &  Coignac.  Elle  a 
au{è  fon  Hoftel  de  Ville  avec  vn  Maire  &  Ef- 
chevins  ,  glorieufement  enrichis  d'un  nom- 
bre de  belles  immunitcz ,  franchifes ,  &  prero. 
gatives. 

Les  autres  villes  de  ce  païs  font  Aubetcrre, 
M^tiomSik  furie  Bandiât,  ôc  le  partage  d'un 
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..dcspuifnez  delà  Roche.Fuucaiit :  comaïc  aufli 
Blanzac  pc  iTedce  à  ce  titre  p<-r  Mcffirc  leau  de 
la  Koche-Foucaut  vivant,  Abbé  de  Murmoû- 
ticr  :  Villebois  ôc  Marueil ,  hcrifage  de  Tan- 
cienne  niailon  de  MviruciL,  puis  Monberonôc 
Bouteviile  qui  font  dco  appartenançes  de  la 
Duché  de  Montraorency,  p^.^^^ 

le  ne  veux  paflêr  fous  iilencc  une  rare. fin-  ^^'^ 
gularité  qui  rend  encore  ce  païs  Angoulmoi- la  rivière 
lin  fore  remarquable  entre  les  autres.  Il  fe  glo-  Toa-, 
rifî:  de  fa  rivière  de  Tcuvre  ,  contenant  deux  "^'^ ^^^^ 
licucs  de  Long,  protonde  de  quatre  pieds  feu-  ^* 
IcnKnc  :  cû  ics  Comtes  d'AngouIefme  fai-  moifin, 
foicnt  nourrir  anciennement  des  Cignes  pour 
leur  plaiiiriEt  difoit-on,  que  cette rivicre  cftoit 
t.ipiléeàe  Cigaes ,  pavée  de  Truites,  &  bor- 
dée d'Efcrcvices  :  mais  c'efl:  pne  chofe  émer- 
veillabic, qu'elle  ne  peut  porter  un  bateau  de  di- 
ve.fes  pièces  qu'il  ne  fott  peu  de  temps  aprçs 
rongé  ic  p^.rdu  par  les  vers  qui  s'y  engendrent, 

£iut  neceir.;  ircmcnt  qu'il  foit  compoie  d'une 
fcuîe  pièce  de  bjis  ,  petit  vcrit  blement  ,  mais 
tel  que  l'on  y  peut  navigcr  fans  danger. 


Al       jimi^uité  de  la  ynie., 

D  V   P  A  Y  S 

E  T    C  O  M  T  P 
D'  A  V  V  E  R  G  N  E- 

De  la  Ville,  Senef chauffée  &  Trefidiali- 
té  de  ^îon  en  j^uvergne. 

CHAPITRE  PREMIER. 

Auvergne  limitée  du  haut  LimoHn  du 
cofté  de  l'Occident ,  comme  des  païs 
de  Foreft,  ôc  Lyonnois  au  Levant  :  Du 
Ycllay  ôc  Gcvaudan  au  Midy,  ôc  du  Bourbon- 
Moh  au  Septentrion,  a  encore  quelques  gran- 
des reniarquables  villes  qui  reifortiiTent  au 
Parlement  de  Paris,  tant  en  la  plate  campa- 
gne appçllée  Limagnc  ,  qu'en  la  contrée  mon- 
tucLiTe,  dite  propre^nent  la  haute  Auvergne. 

le  ne  m'amuferay  point  à  difcourir  de  Tori- 
ginc  que  les  Auvergnats  maintiennent  leur 
cftre  commune  avec  les  Romains,  dont  Lu- 
cain  fe  mocquant  en  ofa  dire  ces  paroles. 

A'vtrnique  Aufi  Latios fe  fingtn  fratres. 
Sanguine  ah  Iliaco  fofuli 
Ny  ne  particulariferay  non  plus  comme  ils 
pouvoient  autrefois  beaucoup  entre  les  autres 
peuples  des  Gaules,  tant  en  pro  iclfe  &  autorité 
qu'cnnombre  d'hommes:  comme  en -a  Ligue 
commune  des  Gaules  contre  Cef^r  :  ils  furent 


de  Kjon  en  Anvergne.  sj 
,c<3ttifez  à  faire  trcnic  cinq  mille  hommes  :  ^ 
finalement  comme  ils  furent  aiTujettis  à  ï'JEm- 
re  Romain.  Le  difcours  en  fcroïc  trop  long 
pour  cet  abrégé  ,  qui  n'eli  que  pour  les  recher- 
ches plus  ligaalécs  des  villes,  &  non  de  l'cftat 
&  fuccez  des  contrées  ôc  Provinces  de  cette 
grande  Monarchie. 

Toutesfois  avant  que  depafferplus  avant,  je 
ne  paflcray  fousfilcnce  que  l'Auvergne  a  dés  ^^^^^^*- 
longs-tcmps  eu  des  Comtes  ôcSeigneLlrs  parti-  conué. 
culicrs.  Par  les  Annaies  eft  contenu  que  Yricr 
fut  Comte  d'icelle  fous  Charlemagnc,  Guerin 
fous  Louïs  Débonnaire ,  Bernard  ôc  Eft/enne 
tue  par  les  Normans,  régnant  Charles  le  Chau- 
ve: mais  les  Comtcz  n'eftoient  lors  qu'offices 
ôcgouvernemens.  pcpuis  qu'ilsfurent  devenus 
fitfs  patrimoniaux,  il  cfl:  fait  ment  on  d'an  Ro- 
bert ,  Comte  d'Auvergne  ,  qui  eut  quatre  fils , 
dont  Guy  raifné  eut  Guillaume,  6c  Guillau- 
me une  fcuîc  fille  ,  par  le  mariage  de  laquel- 
le avec  Robert  Comte  de  B  oulogne  ,  la  Com- 
té d'Auvergne  fut  portée  en  la  maifon  de  Bou- 
logne ,  en  laquelle  elle  demeura  jufques  au  rè- 
gne de  S,  Louïs,  qui  la  donna  avec  le  Poitou  â 
Alphonfc  de  France  fon  frère  :  après  le  trépas 
duquel  fans  enfans  les  Comtes  de  Boulogne 
lapoirederent  cncorejufs^ues  au  Roy  Ican,  qui 
l'unit  à  la  Couronne  par  le  moyen  de  ,îeannc 
la  Comtefiede  Boulogne  ôc  d'Auvergne  qu'il 
cpoufa.    Mais  toiî,  après  l'ayant  érigée  en 
Duché  ôc  Pairie  avec  le  païs  de  Berry  pour 
Moniteur  Ican  de  France  fon  fils ,  en  recom- 
penfe  des  Comtez  de  Poitou,  ôc  Mafconnois 
deiaiffez  au  Roy  d'Angleterre,  par  le  traite 
de  paix  de  Tan  13^0.  ôc  Charles  Cinquième  fon 
frère  luy  ayant  après  permis  de  tenir  les  grands 
ipurs  d'icclic  à  Paris  où  ailleurs,  elle  cchcut 
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retourna  enfin  par  fon  cieceds  à  la  décente  de 

Geofroy  de  Boulogne,  Baron  de  Mon:gafcon, 
en  laquelle  elle  a  conciniré  comme  Comté  juf- 
qucs  à  la  Rcync  de  FianceCatherine mere  des 
Rojs  Charles  I  X.  ôc  Henry  1 1 1.  &:  de  la  Rei- 
ne Margr.critc. 

Cetic  Comté  doncques  cft  comporée  de 
rpluiîcurs  belles  villes  5c  bien  peuplées  ,  fur 
la  meilleure  partie  derqu^lks  preildent  les 
Cours  Prefidialesdc  Rion  &  d'Aurillac  ?  tou- 
rtes deux  reÛbrtiiiables  àla  Cour  fouveraine  de 
Paris. 

Et  pour  commencer  i  Rion  quieft  en  laLi- 
magne, ceux-là  ne  font  conlîderables ,  qui  pour 
recommander  rexcellence  de  cette  ville  par 
l'antiquité  de  fon  origine,  font  venir  en  Au* 
Rîon  en  vergne  je  ne  fçay  quelles  gens  Grecs  qu'ils  ap- 
Auver  pellent  Rions ,  en  jetter  les  premiers  fonde- 
jne;  mens  :  ôc  fans  y  pcnfcr  autremeni  ne  craignent 
de  fe  rendre  dignes  derifée  parunclîablurde 
&  vaine  rencontre.  Quant  à  moy  n'en  trouvant 
rien  dans  Cef^r  ny  dans  les  autres  Ecrivains , 
.qui  depuis  iuy  ont  plus  amplement  écrit  des 
vilks  de  la  Gaule,  je  l'eftime  beaucoup  plus 
moderne  ,  &:  croy  que  la  plus  ancienne  af- 
fcurancc  qu'on  puiife  produire  non  de  fa  fplen- 
deur  ny  des  richcflès  qui  l'élcvent  aujour- 
d'huy  en  grandeur  parmy  les  éga'es-.mais  llm- 
plcment  de  fon  eftre  ,  ,eft  celle  que  nous  don- 
ne le  grand  Grégoire  de  Tours  fous  Je  nom 
de  Keotic.  m  ,  qui  n'elloit  qu'un  Chafteau  ôc 
n'eft  pas  vra y  fem blab*le  que  rr^  -ancien  Auteur 
qui  d'ailleurs  eftoir  natjf  d*Auverg-^r  eût 
oublx  quelque  chofe  de  ce  qi.>  eût  pûlors  éclai* 
rer  fonluftre. 

Depuis  comme  elle  s'eft  accreuë  par  pro- 
grcz  de  temps  ,  foit  pour  la  température  de 

l'air , 
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l'air  ,  foit  pour  la  commodité  àxx  commerce, 
aufîi  a-t-elle  eftédelong  temps  pour  plusieurs 
raifons  choiiîe  pour  eftre  le  ûcge  de  la  Sl^ncf- 
chaufTcc  du  païs  d'Auvergne  ,  &  Prelldiaux 
ayant  Lieutenans  General,  Civil,  Criminel ôc 
Particulier  ,  huit  Confeillets  ,  deux  Avocats, 
un  Procureur  du  Roy  ,  un  Greffier  d'appeaux, 
ôc  autres  Officiers  ordinaires  pour  diftnbuerlâ 
lufticepar  appel  aux  fieges  de  Montferrant , 
Combraille,  Montagu,  Aigue-Pcrfc,  Ckrmont 
Montpenfier. 


De  U  Ville  &  Evefcbé  de  Glcmom 
eu  Auvergne. 

CHAPITRE  IL 

I E  ne  p-uis  mieux  montrer  l'affiette,  grandeur 
&  antiquité  de  Clcrmont,  que  parce  qu'en 
a  écrit  Iules  Cefar,  il  y  a  plus  de  feize  cent 
ans  ,  fous  le  nom  de  Gergovta  -,  le  dis  Cefar 
ce  grand  conquérant  des  Gaules ,  qui  la  vid 
lors  de  lî  prés  fans  y  entrer,  &  au  jugeiii-cnt  du- 
quel elle  fut  jugée  imprenable,  bien  qu'il  eut 
l'un  des  plus  gr  mds  courages  du  mjndc  aux 
affaires  de  la  guerre. 

Il  dit  donc  auliuicfepriéme  defes  Commen-  Cfermt^ 
XTiir  es,  qié'U  fe  par  a  /un  armée  en  deux,  dont  il  egéc 
donna  q^^aire  légions  a  LabienU(  four  mener  de  çl^  \  ^x'" 
Sens  ^  Paris  :  avec  les  autres  ftx  ,  tl  prit  le  che-  g^^^  -^^ 
min  d' Auvergne ,  droit  â  la  rville  de  C  erm  nt^le  ~ 
iong  de  la  ri'viere  AUf  r,  Bt  pcu  après  il  ajoûrc 
tqu'au  cinquième  logi>  il  arrinja  à  Clermont  ,  oh 
Ayant  le  jour  mefme  féilt  attacher  une  petite 
€armoi4che,  Ù*  reconnu  Ccpenda  tt  l'afsiete  de  la 
flace  à  fon  aife  ,  laquelle  eji^nt  ftule  en  pne 
XI.  Parm.  B 
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ment agne  fort  haute  a'vec  toutes  les  avenues 
mal-atjees  aufofsiUe  ^  il  perdit  entièrement  V ef^ 
ferance  de  la  fouvoirf  rendre  à  force.  Puis  ayant 
montré  que  cette  ville  cftoit  commandée  & 
dcffenduë  de  pluficurs  tertres ,  dont  les  crou^ 
pes  eftoient  prefques  plaines  &  unies  i  mais 
fort  couvertes  de  bois,  6c  étroites  à  l'eudroit 
•du  chemin  6c  advenue  pourpajfTcr  en  iccUeJl 
dit  encore  que  fes  murailles  efioient  di fiantes 
du  bas  de  la  f  laine,  ù*  du  commencement  de  la 
montée  ,  s* il  n\y  eut  des  dèfours^de  q^uelque  dow 
\e  cens  fas  eu  droite  ligne  :  le  circuit  qu'ofi 
fowvoit  faire  four  adoucir  la  rigueur  du  r^- 
jU au  ^aMgmentoit  d'autant  le  chemin  à  U  mûi^ 
tii  duq^uel  Us  Gaulois  {  l^our  arrefier  Us  in^va» 
fions  f  ù*  ajfauts  des  ^cmains)  a^vsitnt  tiré  fi" 
Ion  que  la  diff  option  d€  la  montagne  fe  rencon* 
Éroit,  une  muraille  fraîche  ùajlie  de  grojps  p/er" 
rej ,  à  l*  iffaijjeur  de  fine  fieds  ,  a^ant  laifféia 
farth  d'au  dejfous  toute  njuide  ,  s* efioient  re^ 
tranche^jin  celle  d' enhaut  ,  iufquK  s  aux  murs  de 
la  ville  ,      camfe':;jlaf^rt  ferre'^, 

ic  ne  m'amuferày  point  àdilcourir  des  di?» 
vers  accidens  de  ce  {lege  /l'un  des  plus  mémo- 
rables qui  foit  advenu  depuis  plulkurs  iîecîes  , 
comme  beaucoup  de  chefs  Romains,  &  la 
plufpart  des  foldats  qui  s' eftoient  fait  iîgnaler 
en  de  grandes  &  hazardeufes  entreprises ,  y  vin- 
rent chercher  leur  tombeau  î  Les  Livres  de 
Dion,  Flore ,  Plutarque ,  6c  de  Cefar  mefmCi, 
,ic  particularifent  aulong. 

Mais  auflî  ne  veux-je  pafler  fous  filence  ce 
que  recite  Cxlius  au  livre  fixicme  de  fes  leçons 
Antiques,  qu'il  y  avoit-là  certaine  tour  de  bois, 
à  laquelle  Cefar  ayant  commandé  qu'on  mit  le 
feu,  les  fiâmes  l'environnèrent  bien  de  toutes 
paj:ts ,  ôc  çn  brûlèrent  U  fuperficie ,  mais  ^ 
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laj  pcurcnt  au  refte  faire  aucun  dommage, 
pource,  dit-il,  qu'elle  eftoit  faite  &  bâtie  du 
bois  de  Larix,  que  les  Naturaliftes  témoignent 
cftrc  doiié  de  cette  occulte  &  fecrette  proprie- 
té  ,  qu'il  rcfîfte  aux  ardeurs  des  feux  les  plus 
violens  quifoicnt  en  la  nature. 

Ce  feroit  travailler  en  vain  de  s'empêcher  icy 
à  prouver  que  Gergovie  efl:  Clcrmont ,  ôcnon 
S.  Flour  ou  Rion,  ainlî  que  quelques-uns  ont 
penfé,  fans  y  penfcr  antremenr.  L'a{5ette  d'i- 
celle  nous  l'apprend,  la  defcription  qu'en  fait 
Cefarnous  l'ailcure,  &  les  démonftrations  en 
font  fl  claires,  que  qui  en  doute,  doute  du  jour 
en  plein  midy^  Le  Mont  voilln  porte  encorde 
nom  de  Gergovie  ,  &  par  les  ouvertures  du  roc 
cù  Cefar  eftoit  campé, fe  voyent  des  voûtes 
fbûtcrraines  parlefquelles  on  pouvoir  aller  au 
guide  des  flambeaux ,  plus  d'une  grande  lieue 
l'ous  terre,  là  où  pour  le  jourd'huy ,  l'on  n'y 
fçauroit  paiTer  à  caufe  des  eaux  qui  dégoûtent 
de  la  fommité  dudit  roc.  Voire  pour  plus 
grande  marque  que  c'eft  lavrayc  Gergovie  de 
cet  Hiftorien,  fe  font  remarquez  a\3trefois  plu- 
fîeurs  tombeaux  hors  la  ville ,  entre  lefqucls  en 
fut  vcu  un ,  fur  lequel  efloit  gravé  cét  écrit  en 
groiïès  lettres. 

IVLIA  P  AVLIN  A  TîTI  LABiENI 
V  XO  B.  D.  D. 

Encore  ett-  ce  un  autre  tres-alTeuré  fonde- 
ment à  cette  opinion,  que  le  fîege  Epifcopal  y 
a  cfté  étably  dés  ie  temps  des  premières  con- 
~veriîons,comme  enlaprincipiile,  &  plus  gran- 
de ville  de  tout  le  païs ,  faim  Pierre  y  enuoya 
faim  Auftrimonius  l'un  des  difciplesde  noftrc 
Seigneur  ,  auquel  fucceda  Vrbicus ,  puis  Léo- 
gontius ,  ou  Locotius,  &:  ainfi  des  autres  :  en- 
tre lefquels  Sidoniuj  ApoUinaris  l'un  des  plus 
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■  dodcs  perfonnages  de  fon  temps ,  5c  dont  les 
.çruvres  nous  rendent  encore  la  mémoire  tant 
recommandable,  tint  le  quatonsiémc  rang  du- 
rant les  Gots. 

Il  cft  pourtant  croyable  ,  veu  les  marques 
5c  veftiges  d'antiquité  que  Ton  voidcn  cette 
ville  du  cofté  delà  porte  de  Gras,  qu'elle  a  au- 
trefois efté  une  bien  plus  grande  chofe.  Elle  a 
Xoufiert  de  grandes  ruines  ôc  de  furieux  aiTauts 
à  diverfes  tois  ,merme  dés  le  temps  des  pre- 
miers Empereurs,  car l'hiftoire  de  faint  Caf- 
fius  converty  par  Auilrimonius  premierE/ef- 
que  d'iccUe  durant  l'Empire  de  Claude  Ce- 
far  ,  témoigne  ouvertement  qu'elle  fut  lors 
prife  &  faccagéc  par  les  Germains,  que  quel- 
ques Gaulois  rebellez  contre  les  Romains  a- 
voient  employé  à  leur  fecours  ,  &  le  témoi- 
gne avec  cette  vaine  opinion  nourrie  parmy 
les  Auvergnacs ,  ôc  de  laquelle  j'ay  parlé  cy- 
dcflus ,  qu'ils  eûoient  dçfccndus  des  Troyens 
aufli  bien  que  les  Romains,  ôc  qu'ils efloient 
leurs  frères  d'origine,  voire  que  les  Troyens 
avoient  jette  les  premiers  fondemens  de  leuJf 
ville  capitale  Gemani  njerè  ,  dit  cette  hi- 
floire  yfrec/pht  curfu  ,  rupis  fort  if  ingredie'^ 
hantur,  ac  alit  fcalis  af^opais  in  muros  de  diy^ 
werfa  farte  ruentes ,  ijnes  in  fergama  fubmiu 
tebant  i  Fergama  dico  ,  c^uta  ante  Incarnaiio^ 
mm  Chrijïi  Troiant  ci'Vitatem  illam  condide- 
tant  :  Troiani  namiue  muros  fuos  fergama  vo- 

Les  Vandales,  Alains,  Gots ,  Bourguignons, 
&  premiers  François  luy  ont  pareillement 
fa  t  fentir  l'indignité  de  leurs  armes.  Et  rou- 
Eg'i.fs    tcfois  aujourd'huy  elle  cft  encore  fermée  de 
de  cier-  fortes  murailles,  deffenduë  de  diverfes  Tours, 
ôc  fur  tout  embellie  d'un  grand  nombre  d'E-^ 
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glifes,  ôc  de  fîgnalez  édifices. 

On  tient  communément  que  les  premiers  Ca- 
iondemens  delà  Cathédrale  furent  jettez  par 
faint  Martial  ,  en  l'honneur  de  la  Vierge  ù- 
crée  mere  de  Noftre  Seigneur  ,  mais  je  croi^ 
rois  plutôft  que  ce  fut   faint  Auflremonius 
premier  Evefque  d'icelle  >  puifqu'il  fut  envoyé 
particulièrement  en  Auvergne  pour  la  dreiïcr 
au  plan  de  la  Religion  Chreft.enne  ,  ôc  au  mef- 
me  temps  que  faint  Martial  vint  en  Guyen- 
ne. Vous  y  remarquez  au  devant  de  la  n^ai- 
fon  Epifcopale  ,  l'une  des  plus  belles  fontaines 
de  toute  la  contrée  ,  conduite  là  du  lieu  de 
Royac  (  fource  commune  des  eaux  qui  arrou- 
fent  la  ville  ,     prefque  tout  le  pais)  par  ca- 
nai'.x  foufterrains. 

L'Abbaye  de  S  -  lUidiusou  Allire,  à  prefenc  Abbaye- 
hors  la  viile,  mais  autrefois  dans  l'enclos 
fes murailles,  fut  femblablement  commencée 
par  3.  Aufl:remoniu%  ôc  depuis  agrandie  ôc  em- 
bellie par  le  rroifîéme  de  fes  fuccelfeurs ,  dont 
elle  por  eknom,  ainfîquele  témoignent  ce$ 
vers  trouvez  parmy  les  vieux  titres  d  ice  le. 
H^c  anîijf^a  Domus  cunabuia  prima  recefit 
Ex  Auftrimonio  Aruernorutn  Via  fuie  fnmo, 
îllamfidi^de  quo  fecit  fi  ht  omma  )  jAtiBls 
Illtdius  ':iuavtus  cura  fucceffor  cvilts 
Auxit  i  funda'vit  regeret  dum  Gallica  régna 
ClodQ'Veus  regnum  frimus  baftifmate  locus. 

Vers  qui  font  aulïi  témoins  ou  que  depuis 
Auftremonius ,  le  fiegc  a  vaqué  long-temps  , 
ôc  qu'il  y  a  eu  grande  intervalle  d'années  en- 
tre fes  fuccefîèurs  ,  puifque  le  quatrième  vi- 
voit  encore  durant  le  règne  de  Clovis,ou  qu'ils 
ont  eu  eux-mefmes  quelque  foupçon  d'erreur. 
Ceux  qui  reftent  monftre  la  fplendeur  ôc  la 
âruâure  de  cette  Abbaye,  ôc  comme  ayant 
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cfté  depuis  rainée,  elle  fut  encore  rebâtie^ 
confacréefous  le  Pape  Pafchal  1 1.  rebâtie,  dis- 
je,  d'uiie  fuperbe  architedurc ,  &  fortifiée  de 
tours  &  de  dcfFences  ainii  qu'un  chafteau,  voire 
enrichie  de  colomaes,  fepulchres ,  ôc  autels  de 
marbre  6c  de  jafpe  de  cent  couleurs  diff^ren^ 
tes ,  &  d'une  belle  Chapelle  dédiée  à  S.  Venc- 
rand  où  gifent  les  precieufcs  dépouilles  d'un 
grand  nombre  de  martyrs. 
A.t  qui 4  non  dormit  di^fini  raptoy  honsris  ^ 
Marbar a  frafat am  gens  "vaftat  funditus  adem, 
dcenobiaycha  rogai  Pajlorem  frincifis  urbis , 
De  rejîaurandaj  fi  état  s  s  amore,  ruina, 
Hecmora,  confui'gunt  Mcnachis  no'va  culmirra 
pmmo  , 

frajlile  Vafchali  fnb  eonfecrata  Jècundo, 
îVidienfii  hahep  'vici  jus  unis  us  Abbas  , 
^^em pênes  ejl  morti ^ f'vitacj^ue  'verendafotejîas» 
JlHdiana  domus  ,furttfsimaTurribus  eft  at-x^ 
Alba.jue  divirfo  felluLent  marmcre  clauftra , 
Hic  di'vo  fjcrum  V enerando  infigne  facdh^^m, 
Sancfaquefc^lptur^  praflantis  cerne Jepulcra, 
tût  jacrarunt  ^reciofo  fanguine  te/tes. 
Au  dedans  de  certe  v\bbaye  paflc  un  fleuve 
qu'on  dit  auoir  cOré  jadis  nommé  Scateon,  &  à 
prcfcnt  Tiretaine,  fur  le  cours  duquel  efl-  un 
merveilleux  pont  de  pierre  naturelle  formée  de 
l'eau  d'une  fontaine  qui  s*endurcit-là ,  nonfaa^ 
grand  étonnemcnt  des fecrets  de  la  nature. 
It^nc  modicus  lambit  veuiens  de  montibt^s  amnis 
luxta  ù*  fons  filfuç  pontem  lapide f  ut  in  altt^m» 
Pont  remarquable  encore  pour  avoir  d'éten- 
due plus  de  30.braffée  de  long,fîx  d'épaiircur,ôc 
huit  de  large.  Pont  que  le  Roy  Charles  IX.f.ii- 
fant  fon  voyage  d-  Bayonne  daigna  voir  ôc 
conddcrcr  comme  l'un  des  plus  rares  miracles 
de  nature  en  tout  fou  Royaume. 


de  Cl crmont  en  Auvergne.  ji 
!'■'■  l'Eglife  noftre  D  itne  du  Port  fut  premierc- 
incnt  fondée  par  l'Evefque  S.  Avit ,  qui  vivoit 
du  fcmps  du  Roy  Chiidcbcrt  :  mais  ayant  cflé 
brdléc  &  détruite  par  les  Normands ,  l'Evefque 
Sigon  la  fit  rebâtir  ,  ainfi  que  témoignent  ces 
autres  v-rrs  affez  grolficrs  tirez^ d'un  vieux  ma- 
nufcrit  qui  fe  void  en  iccUe , 
Hoc  Templum/ànâius  frimofunda'vît  A'VÎtUs^ 

Inclitiif  AntiHe^inobUh  ô^gmert. 
Si^od  dicaoj'it  O'vans  Chrifio  famfiaque  Marier, 

Cenfibas,       propria  nobflit a^it  ope  , 
il  oc  N orm^tnorum  flammis gens  ufsit  ace^-ba , 

BacchanSy       ftrages,  heu  \  miferas  faciens  ^ 
Sed  S'tgp  hanc  fraffélpyifco  décoratif  honore, 

Vf  tibi  Cel/ftof^anr  afforei  aula  mieans. 

Cette  Eglife  en  a  encore  fous  foy  une  autre, 
qui  n'eft  guère  moins  grande  ôc  fpatieufe  en 
étendue. 

Apres  font  les  Gonvcnts  des  lacobins,  Cor- 
deliers  ôc  Carmes, l'Eglife  faiat  Gcnefl:,qui  por- 
toit  autrefois  le  nom  du  premier  martyr  faint 
Eftienne  :  S.Pierre,  Collégiale,  faint  Laurcns, 
puis  faint  Barthélémy,  que  Guillaume  daPrat 
annoblit  d'unfomptucux  &  magnifique  Hôpi- 
tal. Aux  faux-bourgs  le  Prieuré  de  faint  Bon- 
net ,  hors  la  Porte  faint  Pierre  un  Monaftere  de 
Reltgieufcs  fort  fpacieux  ,  embelly  de  diver- 
fes  parades  d'architeélure  :  ôc  Les  reftes  d'un 
vieil  édifice  appelle  la  Tour  des  Sarrazins. Prés 
l'Abbaye  de  Saint  Allyre  l'Eglife  Parochia- 
le  de  faint  Cafius  Martyr  :  d'un  autre  coflé 
la  ParroifTe  faint  Adjutcur ,  &  plus  loin  TAb  - 
baye  de  faint  André  pofTedée  aujourd'huy 
par  l'Ordre  de  Premonftré.  Car  elle  eft  de 
fondation  beaucoup  plus  vieille  ,  &  fait  voir 
au  doigt  ô£  à  l'œil  de  grandes  marques 
d'antiquité  ,  fur  tout  la  vieille  Eglife  oà  fc 
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font  trouvez  des  fepulchres  pleins  d'oficmcns 
demcfurement  grands  :  ôc  entr'autres  un,  clos 
àc  couvert  d'un  gro>  cuir  rouge  que  l'on  tient 
cftre  celuy  du  fondateur  de  cette  place,  qui 
3ie^  peut  eftre  autre  qu'un  des  prenaiers  Com- 
tes Dauphins  d'Auvergne,  aufquels  aufït  ap- 
partient la  Mriifon  de  Gcrgoye  proche  de- 
là. Comme  pareillement  n'en  cft  guère  éloi* 
gnée  une  autre  Eglife  tres-ancienne  qui  por- 
te le  nom  de  faint  Rimigy  :  ny  encore  le  vil- 
lage de  Chamailleresl'undes  vieux  faux- bourgs 
de  la  première  ville  où  vous  remarquez  un 
Chafteau  qu'on  tient  avoir  efté  bafty  par  Ga- 
nclon ,  puis  nnc  Eglife  Collégiale  par  faintc 
Tecle  à  l'honneur  de  la  fainte  Vierge  ,  &  un 
Prieuré  dédié  au  nom  defaint  Marc,  qui  por- 
te face  de  quelque  fomptueux  Palais ,  conver- 
ty  depuis  en  Eglife ,  demenre  de  Moines. 
Prieuré  iltué  dans  un  valon  où  fc  voyent  deux 
bains,  l'un  d'eau  calcincufe, l'autre  fulphurée,  ôC 
au  dellbus  une  fontaine  de  gouft  de  vin. 

Ceneferoit  jamais  fait ,  ii  je  voulois  pour- 
fuivre  par  le  menu  toutes  les  iingularitez 
qui  peuvent  rendre  cette  ville  plus  recomman- 
dable.  le  diray  pour  achever  ce  Chapitre  , 
qu'en  icclle  ont  efté  tenus  ôc.  célébrez  divers 
Conciles  ,  un  national  l'an  cinq  cens  qua- 
rante ,  où  aflîfterent  quinze  Evefqucs ,  un  au- 
tre gênerai  fous  Philippe  premier  par  le  Pa- 
pe Vrbain  ,  auquel  fut  conclu  le  premier 
voyiîgedela  Terre-faintc ,  ôc  untroiiîéme  da- 
tant le  règne  de  Louis  le  Gros  par  le  Pape  In- 
nocent auquel  Anaclet  fut  déclaré  Schifma- 
tique. 

Les  Eftats  y  furent  auflî  aiTcmblez  l'an  1374. 
fous  l'autoriré  Royale  de  Charles  Cinquième. Et 
la  Reine  Catherine  de  Mcdicis  ayant  évincé 
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î'Evefquc  de  la  Comté  de  Clermont,  qui 
avoit  efté  engagé  à  fes  predecedeuis  par  ic 
Gomte  d'iceUe  durant  la  première  cntreprife 
de  lerufalem,  rehauffa  encore  fon  luftre  de 
r excellence  d'un  Siège  PreiîdiaL 

De  la  ville  &  Chafteau  de  Mont  ferrant. 
CHAPITRE  III. 

LA  Ville  de  Montferrant  eft  fltuée  fur  îc 
fommet  d'une  haute  montagne  :  &  s' il  faut 
en  chercher  l'érymologie,  ainh  dite  peut- 
eftre  quaft  M-ons  ferax,  ou  ferem  :  c'ell  à  dire 
Mont- fertile  ,  ôc  auquel  en  l'abondance  de 
toutes  chofes  rien  ne  défaut:  eu  piâtofl  du 
nom  de  quelque  fien  fondateur  ou  reftaura- 
teur  appel  é  Ferrand.  Ce  n'eftoit  ancienne- 
ment qu'un  Chafteau  pris  par  les  François  da 
temps  de  Philippe  Augufte,  ainli  que  le  té- 
«noigneie  Supplément  de  fFliftoire  d'Aimoi- 
nus  en  ces  termes.  Par  le  détroit  plus  difficile 
d'Auvergne  ôcles  Chafteaux  ,  qui  eftoient  en 
chemin,  il  vint  jufqu  a  Clermont  :ôcfaifant  -f^l 
fes  approches  de  l'abortif  Chafircau  de  Mont-  >» 
ferrand  qui  cCzi  i'oppofîte  de  Clermont ,  les 
foldats  qui  eitoient  dedans  craignant  la  force 
de  l'armée  Françoife  ôc  étonnez  de  la  feule 
veuë  des  harnois  ne  fe  fouciansde  la  defence  •> 
des  murs  êc  afïîete  du  lieu,  fe  retirèrent  au  >^ 
Donjon  à  bien  gr  .nde  peine  :  mais  le  feu  mis 
aux  Maifons  brûla  tout,  fauf  la  Tour  où  la 
garnifon  eftoit  entrée. 

Bfûlement  qui  donna  depuis  fujet  non  feu-  >9 
lement  de  la  rcftaurer,  mais  auffi  d'y  bâtir 
par  progrés  de  temps  ,  une  bonne  ôcgraadc 
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Ville,  que  Geof roy  Tcfte-noire ,  qui  Te  tcnoît 
en  la  place  de  Chalus  en  Limofîn  farprit  &; 
pilla  par  une  rufe  inîignc  durant  lercgnede 
Charles  V.  H  s*en  alla  vers  iceUe  Tani  39j[.  avec 
quatre  cens  bons  folda^ts  choifts  d'entre  tous 
les  iîcn?,ôc  fçachint  qu'elle  eftoit  peu  foi- 
gncufcmcnt  gacdéc  ,  mit  de  nuit  une  embuf- 
cade  le  plu.^  prés  des  maraiUes  qu'il  peut , 
inllruidt  quelques  liens  ioldars  de  contrefai- 
re les  Marchands  ôc  d'^aller  fur  le  point  du 
jour, avec  quelques  afncs  chargez  de  viures 
en  ladite  Ville.  Ces  foldats  eftans  fuivant  leur 
inftru6lion  arrivez  au  bout  du  pont  de  la  por- 
te delà  Ville ,  prièrent  les  portiers  de  leur  ou- 
vrir, kiquels  ne  fe  doutans  d'aucune  furpri- 
fc,  abbatirent  le  pont  &  laiiferent  entrer  ces 
faux  Marchands  en  leur  ville  à  leur  grand 
dommage.  Car  vraycmcnt  Marchands  en  ap> 
parencc  ,  mais  au  relie  vrais  fondât  s ,  fe  fàllîf- 
?ans  de  la  porte ,  &  déployatis  leurs  armes  le^ 
tuèrent.  Et  auflî-tofl:  ceux  qui  elloient  en  em- 
bufcade,  entrèrent  dedans  la  ville,  tuèrent 
tout  ce  qu'ils  rencontrèrent  ôc  Tayam  pillée, 
chargèrent  leurs  chariots  &  mulets  de  proye 
^  de  bagage ,  &  fe  retirèrent  à  Chalus. 

Cnte  ville  efl:  encore  aujourd'huy  remar- 
quable, fur  tout  par  une  Cour  deGenerauxj, 
quia  en  fa  Province  pareille  autorité  que  cel- 
le quicftà  Paris, 

DcUville  &  Duché  de  Montpenftcr,  ù* 
des  autres  zdlles.de  laLimagne. 

CHAPITRE  IV. 

Mont'  T  A  CotatêdcMontpenfierade  touttettips 
f «ftficxt  JLdoûnc  de  gt^ii  àc  vakurcax  Pfinc«$ 


&  Duché  de  Montpenjter, 
al  noftrc  France  &  qui  ont  cfté  l'une  des  plus 
gcncrcufcs  branches,  qu'ait  porte  jamais  le 
trône  de  la  £amillc  de  Bourbon.  Le  Roy  Fran- 
çois I.  rérigea  en  Duché  &  Pairie  en  Fé- 
vrier 1^38.  Et  eft  encore  remarquable  par  U 
mort  de  Louis VIH.  pere  da Roy  faint  Louis, 
lequel  y  eftant  arrivé  à  fon  retour  du  Lan- 
guedoc en  France ,  y  fut  furpris  d'une  grof- 
le  maladie  dont  il  trefpafTa  le  leudy  devant 
la  fcfte  de  la  Touffaint  Tanizi^,  ou  félonies 
autres  iiz6,  le  troiliéme  an  de  fon  règne. 

Les  autres  Villes  de  moindre  marque  lîtuées 
cnlaLimagne,  font  Billon,  Yilbire,  Briou- 
de,  Aufon,  Langheac,  S.  Germain,  Lambron, 
EubreulCjS.  Pcrarçain  &  Caiïer,  fans  mettre 
en  ligne  de  conte  les  Chaftellenies  ôc  Bour- 
gades de  quelques  grands  Seigneurs ,  comme 
Mommorin,  Monluçon,  Entragues ,  Chufc- 
ron,  Randan,Fontanillcs. 

En  vn  mot ,  tout  ce  p^ïs  de  Limagne  ainfî 
compris  a  d'étendue  plus  de  vingt  grandes 
lieues  en  longueur ,  ôc  plus  de  huit  en  largeur: 
abondant  &  fécond  par  tout  en  bled,  vins, 
bois ,  prez,  fontaines ,  bains  chauds ,  lacs ,  fa- 
fran ,  mines  d'argent ,  bref  en  toute  forte  de 
decommoditez  qu'on  fçauroit  fouhaitter  : 
arroufé  du  fleuve  Allier,  lequelafafouree  à 
quitrelicuës  au  delTous  de  Brioude,  &  venant 
à  paffer  prés  d'ViTon,  où  la  Reine  Margueri- 
te a  long-temps  habité  avec  fa  Cour,  coule 
vers  Pont  Ghaftcau  qui  eft  une  petite  Ville, 
ou  il  commence  à  porter  bateaux  jufques  à 
S  »  Pourçain ,  dernière  ville  de  Limagne, 
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DE  LA  VILLE 

ET  PRES  IDIA  LITE-' 

D'AVRIL  LAC. 


lac,  où  fe 
grains  d'or , 


e  HA  P 1 T  R  E  PRE  MI  E  R . 

Vrillac,  oà  félon  la  cortïma- 
nefaçon d'écrire,  Orillac,  efÈ 
une  des  principales  villes  de 
la  haute  Auvergne,  ainiî  nom- 
mée du  lieu  de  fon  afïîettc, 
qui  eftoit  anciennement  un 
trouvoit  quelquefois  de  petits 
comme  qui  diroit  A^rilaeusi 
C'eft  le  iicge  ancien  du  Bailliage,  annobly 
depuis  par  Henry  II.  d'une  Cour  de  Preiî-r 
diaux  à  laquelle  reffortiiTent  les  autres  iîeges 
de  Se  Fl  our ,  Cariât ,  ôc  Murât ,  avec  les  villa- 
g,es  de  Sallers,  Murlac ,  S.  Martin,  Marma- 
roux,  ôc  autres.  Et  eft  encore  remarquable,, 
tant  par  la  puiffance  de  Guillaume  fur  nom- 
mé de  Senac  Evefque  de  Paris ,  lequel  a  com- 
pofé  plulieurs  beaux  livres  fur  l'Efcriture  fain-» 
te,  que  par  le  chafleau,  qu'on  appelle  S.  Sc-t 
|yhe  ,  bâty  dans  l'enclos  de  fes  murailles, 
fur  le  fommet  d'un  rocher  fi  haut  élevé ,  qu'il' 
cft  feul  capable  de  commander  &  donner  loy 
prefque  à  toute  la  ville.  Elle  a  Tair  ferain  éc: 
tempéré,  parce  qu^èn  chaque  rue  y  a  unca- 
par  lequel  tout^  les  iminondices  ôc  fa** 


de  faint  Tlour».  j7 
îctez  s* écoulent  en  Li  rivière  nommée  îorda- 
iic.  Et  fon  patron  &  protecteur  tutclairecli 
S.  Geraut,  c]ui  de  fon  temps  a  fondé  plu/îeurs- 
Eglifcs,  entre  autres  eft  celle  des.  Benoiil  * 
qu'il  enrichit  de  grands  moyens  de  pre« 
cieux  joyaux ,  outre  rembelliitemcnt  de  deux; 
gracieufes  fontaines  recomm^ndables  pour 
leurs  bains  de  marbrenoir  tout  d'une  piccef> , 
ôc  d'unelargeur  émerveillable. 


l a  ville  &  Evefché  de  faint  FIohy,  & 
quelques  rares  fmguUriteir^  qmf  $  ■ 
voyent  e  n  Auvergne^ 

CHAPITRE  II, 

LA  ville  de  S.  Flour  iituée  furîefommet  s  f1ou% 
d'un  haut  roc  élevé  ôc  entailié  tout  à 
plomb  ,  neil:  pas  antique  quont  eftimé 
Cwux  qui  l'ont  prifefans  y  penfer  pour  la  Ger- 
govie  de  Cefar,  qui  eft  proprement  Cler- 
mont,  comme  je  l'ay  montré  cy-delTus.Ce 
n'eitoit  jadis  qu'un  iimple  bourg  appellé  des 
Latins  MonsfUnus ,  que  les  Seigneurs  de  Brc* 
zons  annoblirent  de  la  fondation  d'un  Prieu- 
ré, Depuis  s'eftant  accru  par  progrez  de 
temps  il  fut  fermé  de  murailles,  ôc  enrichy 
du  glorieux  nom  de  S.Fiour,  qui  eft  là  ho- 
noré par  une  iingaliere  dévotion  &  reveren-^ 
ce  du  peuple  :  Et  le  Pneuré  enfin  érigé  en 
Evelché  par  le  Pape  Boniface  Vlll.  en  l'an 
l3oi.  Evefché  qui  a  premièrement  eftc  gou- 
verné par  Raimond  de  Monfteghel ,  Cardi- 
iral,  qui  fut  après  Evefque  de  S.  Papoul  en 
Languedoc.  A  Raymond  fucced^  au  Henry 


Do 
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Abbé  de  Cluny  ,  ôc  à  H:tiry  Archaînbauît 
moine ,  lequel  inftitua  le  Coiicgc  de  nojftrc 
,    Dame  en  ceue  ville. 

le  ne  nvamuieray  point  à  difcourir  des  au- 
tres, aiin  d'achever  plûtolfc  les  imguZ^ritcz 
de  cette  Province. 
Monta:     Les  monragnes  de  Cantal  y  font  perpccucl- 
gae  de    Icment  chargées  &  couvertes  de  neiges  à  caa- 
Caatal       de  leur  hauteur  &  fommicé. 

La  petite  ville  de  Pont-Gibault  à  quatre 
licuës  de  Clermont  a  prés  de  foy  le  village 
de  Ror£ ,  oûfc  void  une  inine  d'argent. 
^'^^  Le  mont  de Dome  proche  diidit  Clcrmonr, 
*  cft  un  des  plus  haut  élevez  de  toute  la  Fran* 
ce,  abonde  en  limples  autant  exquis  que  les 
meilleurs  Médecins  pourroient  fouhaitcr 
y  a  au  fommst  maintes  marques  ôC  veftiges 
de  l'antiquité,  qui  font  paroiftre  que  ce  fu- 
rent autrefois  quelques  grands  ÔC-  fomptueax 
bitimcns. 

Le  mont  de  Come  chargé  d'arbres  &  de  pa- 
ftarages ,  cft  encore  remarquable  par  la  pro- 
ximité de  la  Chcrrc  où  vous  remarquez  une 
fontaine  gelée  pendant  les  chaleurs  de  l'cfté , 
êc  chaude  parmy  les  plus  afpres  rigueur  de 
l'hiver. 

Mi^nc       Le  mont  d'Or ,  haut  d'une  grande  lieuë  ,  eft: 
plein  de  fontaines ,  qui  furgiffans  à  petits 
feoiiillons  le  ferpcntent  &  arroufent  de  tous 
coftez ,  ôc  fe  grofîilTent  enfin  en  une  bonne 
grolîe  rivière,  qu'on  appelle Dordonne.  Re-/ 
eommandable  encore  pour  les  bains  divers 
qui  en  fortcnt,  chauds,  tiedes  &  froids,  ainli 
qu'on  les  deiîrc,  &  oû  fourmille  tous  les  ans 
wne  grande  abondance  de  mplades ,  qui  ffe 
trouvent  fort  bien  de  leurs  lavcmens. 
Pr6  de  ce  mont  tSt  U  ville  dcBreâe;  ôsà 


delTiy  quart  de  licuë  d*icclk  un  lac  de  grande  Ltc 
éreaduë,  iî  profond  qu'on  le  tient  pour  un  "^"^^ 
abyfmc  :  &  ce  qui  le  re^d  plus  mcrvCiileu»,  J'^^^^ 
e'ell  qu'il  cft  prefquc  fUr  le  fommet  d'une 
montagne,  voire  il  eil  il  effroyable  ,  que  iî 
l'on  jectc  quelque  pierre  dedans,  on fe  peut 
alVcurer  d'avoir  bien-toit  des  éclairs ,  pluyes  ^ 
grcfles  àc  tonnerres. 

le  ne  veux  oublier,  que  prés  la  villede  Vi- 
chy ,  fe  voit  une  belle  &  grande  fontaine 
dont  l'eau  eflr  naturellement  chaude ,  ôc  fur- 
giiTant  fans  cède  à  gros  boiiillons,  forme 
prés  delà  des  bains  tres-falutaires  à  ceux  qui 
s'y  vont  laver  és  mois  d'Avril,  May  ôc  Se- 
ptembre. 

A  Chaudes-aiguës,  dix  lieues  de  faint  Flour^ 
font  de  pareils  bains  &  fontaines. 

Finalement  à  Rochedogou,  diftant  au/Iî 
de  dix  licuës  de  Clermont ,  fe  void  an  rocher^ 
de  moyenne  grandeur ,  dans  lequel  lî  vous  le 
rompez,  vous  trouverez  des  pierres  naturel- 
lement claires  &  bnillantcs,  qui  en  luiîre  ôc 
en  éclat  ne  cèdent  guère  aux  vrais  &  plws  pré- 
cieux diamans^ 


4^ 


Antkuité     la  vilh 


^^^^^^^^^^^^ 

D  V    P  a"  Y  S 

ET    D  V  C  H  E»  DE 

BO  VR  BONN  OIS. 


De  la  ville  &  ftege'  PrefUial 
de  Momins. 

eHAPlTRE  PREMIER^ 

^^'^^  ^^  "^^^V^IÉ  ^^^^^^^*  ^'^"'^c^gne  on  en-r- 
Itourho    ^mjÉ^Si  P^is  de  Bourbonnois, 

mois.      ^^I^^i2  ainfi  dit  delà  ville  de  Bour- 
bon, de  laquelle  nous  parle- 
rons en  fon  lieu ,  ^  qui  a  pour 
limites,  au  Septentrion  le  Ni- 
vernois ,  au  midy  le  païs  d'Auvergne ,  le  Ber- 
tj  au  Ponant,  ôc  la  Bourgogne  du  cofté  que 
le  Soleil  nous  rapporte  le  jour, 
^ryes        Les  anciens  Boies ,  on  Bourbonnois  (  car  ce 
ouBou-  font  ceux  defqueis cil:  H  fouvent  fait  mention 
bor.  loii  j^Qs  l'hilloire  Romaine  qui  les  appelle  Gau- 
lois ,  6c  davantage  lés  allbcle  avecque  d'au- 
tre.  Gaulois  afféz  prochains  d'eux  (  fe  font 
jadis  fait  renommer  pour  le:  r  grandeur, 
te  pour  leur  grand  cœur  aux  affaires  de  la 
guerre.  Tite-Live  au  f.  livre,  dit  que  du 
temps  de  T^rq^inius  Prifeus  cinquième  Roy 


anciens. 
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des  Romains ,  ils  partirent  de  la  Gaule  avec 
ceux  de  Langrcs,  dont  ils  cftoicnt  voifins,  paf- 
ferent  les  Alpes  ôc  le  Pau  ,  &i  ent  r erent  en  I& 
Tofcane-êciLomaigne  :  niais  qu'ils  s'habituè- 
rent; dans  l'Apennin,  &  occupèrent  tout  le 
païs  qui  s'cftend  depuis  Boulogne  la  Graffe,  de 
laquelle  on  leur  attribue  les  premiers  fonde- 
mcns  jufquesà  l'Aftifane  ,d'où  les  Romains 
curent  depuis  beaucoup  d'affaires  à  les  defni- 
cher. 

Gar  l'an  cinq  cens  trente-huit  de  la  fonda- 
tion de  Rome  L.  Pofthumius  Albinus  delîgné 
Conful ,  fut  défait  avec  deux  légions  par  eux 
dedans  la  foreft  nommée  Litane  enLombar- 
die  ,  luy  tué  au  combat ,  &  fon  teft  accouftré 
&cnrichy  d'or,  en  forme  de  coupe,  duquel 
les  Preftres  ôc  Miniflres  de  leur  principal  tem- 
ple fe  fervoicnt  es  jours  deFeilres  en  leurs  fo- 
lennels  facrifices.  L'an  cinq  cens  foixante  le 
Conful  Minutius  les  voulut  alitr  charger  ,  6C 
peut-cftre  qu'ils  n'eulTent  pas  refufé  le  combat 
n'eulîe rît  elle  les  nouvelles  qui  leur  vindrent 
de  la  défaite  des  Milanois  :  qui  fut  caufe  que 
l'an  cinq  cens  cinquante-neuf,  ayant  pafTé  le 
P^u,  pour  fe  joindre  à  eux  ,  ils  furent  défaits 
en  nombre  de  dix  mille  par  le  Proconful  Va- 
lerius  Flaccus  auprès  de  Milan  :  Finalement 
l'an  cinq  cens  foixante-neuf  ,  Scipio  Nafica- 
en deffit  trente  mil,  dont  il  en  demeura  2^, 
mil  au  combat ,  ôc  ayant  chaffé  ce  qui  en  rc- 
ftoit  de  toute  l'Italie  ,  ôc  efteint  du  tout  leur 
nom  en  icelle  ,  ils  paiTerent  Rhin  ôc  s'en  al- 
lèrent au  territoire  de  Bavieres  ,  auquel  ils 
donnèrent  leur  nom ,  ôc  delà  tirèrent  outre 
jufques  en  Bohême  qui  prit  auffi  appellation 
d'eux. 

Long-temps  après  ils  s'^fTocierent  avec  les 


^  Amî^uitê  de  la  vilte 
Sm{res  pour  venir  en  Gaule,  d'où  ils  fçavoîeftf 
que  leurs  anceftres  eftoicnt  defcendus  ,  & 
apns  ellé  défaits  par  Ccfar  furent  odroyez 
à  ceux  d'Authun  qui  les  luy  demandèrent  pour 
les  habituer  en  leur  contrée  ,  d'autant  y  dit-iV 
lujr-mefmeau  livre  premier  de  fes  Commen- 
taires,  que  c'ejloient  genr  valeureux  :  pour 
tels  aJpT^connus  ù'renomm  ':^partout  '-par  i^uojt 
g  h  receureat  de  la  en  a^vant  parti  l  droit  de  prs'vi- 
^^^^^  >  fi'anchifes  ù*  tm-nufiite-:^  dent  ils  ioujf' 
fet^t  leur  départirent  des  terres  prochai- 
nes d'eux  ,  que  l'on  eftinie  élire  le  Bourbon- 
nois  &  le  Beaujolois ,  qui  approchent  bien 
plus  du  mot  Latin  Bc^'.  C^^uoy  que  ce  foit  ces 
deux  païs  fe  touchent  l'un  à  Tautrc  :  &  fem- 
blablemcnt  aux  Authunois  d'un  ,  &c  à  l' Au- 
vergne de  Taucre:  tellement  que  cela  convient 
à  ce  que  dit  CcTar  au  feptiéme  livre  ,  qu'ils 
îc^ujo  eftoicnt  contigus  aux  Auvergiiacs ,  ql  des  ap- 
l©is.  parten^nces  delà  Seigneurie  d'Aathun:  Et  un 
peu  après  il  les  joinc  pour  les  fournitures  des 
vivres  avec  Authun,âc  leur  attribue  une  con- 
trée fterile  6c  de  peu  d'eflenduc,  telles  que  font 
le  Beaujolois  ôcBourbonnois.  Toutefois  il 
femblc  que  ce  doivent  plâtoft  eftrc  ceux-cy' 
que  les  Beaujolois ,  pour  ce  qu'il  les  met  fur 
le  chemin  de  Cicrmont  en  Auvergne  ,  pour 
aller  à  Bourges ,  ce  qui  convient  nommément 
au  Bourbonaois  plûtofl:  qu'à  Tautre  qui  de- 
îneure  fur  la  main  droite.  Ce  que  j'ay  bien 
voulu  toucher  ici  un  peu  plus  particulière- 
ment pour  le  devoir  6c  obligation  qu'a  toute 
la  France  à  ce  païs  qui  a  porté  la  nef  des  Bour- 
bons au  fupréme  port  de  laGouronnc  desFran- 
çois fous  le  vent  gracieux  de  ^'admirable  6c  in* 
comparable  félicité  de  noArc  Roy  Hear^f 
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En  ccpaïs  les  Proconfuls  &  Gouverneurs 
Romains  pour  du  tout  bien  faire  à  ce  peuple, 
trouvans  la  faveur  &  les  délices  de  la  nature 
aux  fources chaudes,  qui  provoquoient  leur 
grandeur  ôc  libéralité  ,  &  les  invitoient  à  la 
dépenfe  ,  y  conilruirent  ôc  réparèrent  riche- 
ment pluÂeurs  bains  qui  nous  font  encore 
reftez  ,  mais  non  entiers ,  ôc  defquels  je  par- 
kray  cy  après  en  leur  lieu. 

La  ville  ^capitale  efl:  Moulins  ,  que  Cefar  j^oulin?^ 
femble  appeller  Gergobina  (  car  ainfi  le  dit 
Glarean  à  la  différence  de  Gsrgo'via ,  qui  eft 
en  Auvergac)  au  livre  feptiéme  de  fcs  Com- 
mentaires ,  en  ces  paroles.  Si  toft^e  Vercin- 
gentorix  en  a  les  nouvelles ,  il  remmené  fou 
armée  en  Berry ,  délibérant  d'affaillir  Gergo- 
bine  en  chemin,  ville  des  Bourbonnois  ,  lef-  " 
quels  Cefar  après  qu'iiles  eut  défaits  à  la  ba-  " 
taille  contre  les  S uiiles ,  avoit  là  envoyé  ha-  ' 
biter,  ôc  iceux  annexé  au  territoire  d'Au-  '* 
thun.    le  la  prens  pour  Moulins  félon  la  c  on- 
jcârare  commune ,  pource  que  c'eft  la  plus  ' 
prochaine  ville  d'Authun,  ôc  la  capitale  de 
toute  la  cjncrée  :  eftanr  à  croire  que  Vcrcin- 
gentorix  b'.idreiîa  au  chef  >.  Comme  ell  le  de- 
voir diia  guerre.  Toutefois  C-far  ne  difanc 
rien  de  Ton  afiîectc  ,  n'amenant  aucune  mar- 
que de  connoiflance  ,  furquoy  on  fe  pût  fon- 
der pour  difcerner  ce  que  c'cftoit,  a  donné 
fajet  a  N^genaire  depenfer  que  ce  n'eft  point 
Moulins,  par  ce  dit-il,  que  Cefar  n'eufl:  pas 
teu qu'elle eftoit  fur  la  rivière  d'Allier,  davan- 
tage que  ce  n'eft  pas  le  droit  chemin  pour  ail- 
ler d'Auvergne  à  Bourges ,  pource  qu'on  laif- 
fc  Moulins  à  plus  de  huit  ou  dix  lieues  à  mai» 
droite  (  outre  que  c'cll  un  pais  effondré  ,  ôC 
mal-^fc  au  polîiWc.)  po8r  prendre  le  hri»t 
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Bourbonnois  vers  Montagu,  en  Combrailîe, 
ôc  àMont-luçon.  Ileftimcmefmc  que  ce  foit 
ledit  Montluçon  ,  ou  Nerisquieft  là  auprès, 
Kery-  pource  que  les  voûtes ,  les  marbres  &  les  mé- 
dailles que  Tony  fouille  ,  marquent  y  avoir 
autrefois  eu  une  belles  grande  Ville  î  ôc  par 
vicifîitude  ordinaire  des  chofes ,  maintenant 
un  petit  bourg  au  m  i  eu  duquel  font  iitucz  de 
beaux  bains  fort  chauds. 

Les  Ledreurs  feront  eux-mefmes  juges  de  ce 
différend,  ôc  Ci  Ncris  ainh  dite  du  nom  de 
Néron  ,  fous  le  règne  duquel  on  tient  qu'elle 
fut  baftie  ,  peut-eftrc  rendue  eap.ible  de  ce 
nom  par  ces  marques  Ôc  enfeignes  d*antiqui- 
tez  Romaines  ,  &  paries  feules  médailles 
pierres  gravées  que  l'on  y  trouve  en  foiiilJant 
la  terre. 

Mais  quoy  qu'il  en  foit ,  Ci  eft-il  certain  que 
la  ville  de  Moulins  eft  tres-antique,  ôc  comme 
îb  ccè  jr  de  la  France ,  voire  le  bercca  i  cc  l:% 
délices  des  anciens  Princes  de  Bourbon,  qui^ 
pour  leur  domicile  y  ont  fait  baftir  un  beau 
Chafleau  &  fupcrbe  Palais  ,  par  leurfejour 
ontpoly  6c  civilifé  ce  peuple,  luy  ont  ancré 
robeyfTailce ,  l'amour  ôC  la  fidélité  attelléc 
tant  de  fois,  notamment  au  dernier  fea  civil 
allumé  par  toute  la  France,  &  attifé  d'une 
tumultueufe  rébellion ,  où  prcfque  feul  il  eft 
reftcplus  pur  ,  plus  net,  ôc  plus  brillant  en 
Tor  de  fa  loyauté. 

Nos  Rois  Ton  aufîl  quelquefois  choific  pour 
Tune  de  leurs  plus  gracieufes  demeure s/ôc lai ifé 
cm  elle  de  vihbles  lémo/gnages  de  leur  ma- 
.  gnificence  5c  libéralité  naturelle  ,  par  les  pri- 
vilèges ^  immuni.cz  dont  ils  font  annoblie 
comme  'B  -hevinage  &  l'exemption  des  taiï, 
de  mefmc  que  Pastis •  La  Thcmis  répond* 
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êc  revelcfcs  plus  profonds  6c  cquitaLIes  ora- 
ciCi  ,  au  milieu  de  Ion  Prelîdial  aux  rcil'  rrs 
&  appar  lenanccs  de  ia  Duché  de  Bourbonnois . 
Là  EfcuUpe  fc  retirant  de  Ion  cher  Epidaure 
avec  les  mémoires ,  ôc  les  moyens  de  fes  mcr- 
veilieufes  cures  ,  s'eil  conhné  pour  avoir  re- 
connu l'abondance  d'eaux  minérales  &c  me- 
decinales  chaudes  ôc  froides  (  ôc  nous  le  mon- 
trerons plus  amplement  cy-aprés  )  eitre  plus 
en  Bourbonnois  qu'ennui  autre  lieu  de  l'Ea- 
rope  :  &  y  apoféledivin  Tripier  de  fes  pro- 
gnoftiqviCs  ,  ôc  départant  à  une  célèbre  quan- 
tité de  Médecins  les  plus  fecrcts  ôc  falutaires 
myfteres  de  fon  art  ,  les  inftale  pour  truche- 
mens ,  ôc  fidèles  guides  des  eaux ,  lefquelles 
ils  difpenfenr  avec  autant  de  fruit  à' tous  ceu^c 
qui  y  ont  recours  pour  y  trouver  quelque  re- 
mède à  leurs  maladies  que  les  Efchançons  des 
Dieux,  ^ancienne  ambroiîe  le  Ne^lar  vi- 
vifiant. 

En  fuite  de  ces  eaux  ,  je  ne  puis  taire  ,  qu*à 
çoilé  du  faux-bourg  de  Bourgogne  prés  d'une 
Chappelle  ancienne  dite  faint  lean  de  Bardon, 
jalliflent  hors  de  terre  beaucoup  de  fources 
minérales  ôcmedecinales,ayans  je  ne  fçay  quoy 
du  vitriol  ôc  du  fouffre  :  entr'autresya  uti 
grand  puits  à  Heur  de  terre,  de  pierre  de  tail- 
le ,  tout  rond  ôc  de  iîx  ou  kpt  piçds  d'ou- 
verture en  diamètre  ,  dans  lequel  la 
principale  fource  eft  ramalTée,  mais  les  pier- 
res relâchées  donnent  entrée  aux  eaux  circon- 
voifines,  qui  amortilTent  leur  boiiillon ,  le- 
quel toutefois  ell'fort  tiède  Thyver,  avec  une 
odeur  de  foufrre.  Les  Médecins  éprouvent 
tous  les  jours  ces  aux  aux  coliques,  paralylîes, 
rétentions  d'urine  ,  inflammationsôcdouleur 
^'eftoixiach,  aux  appétits  dépravez   aux  op« 
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piiations ,  jauniiles,  retentions  de  mois  aux 
femmes.  Et  àcclujet  les  Efchevins  de  Mou- 
lins foucieux  du  public  fe  difpofoicnt  ces  an- 
nées payées  à  vouloir  fignaler  leur  Confulat 
parla  réparation  defesfources  defquelles  on 
n'attendoit moins  de  fruit,  àc  plus  de  dou- 
ceur ôc  facilité  à  boire,  que  dcsxaux  Ncvcr- 
noifes  dcPougues ,  &  de  faintPardoux. 

La  Couftellerie  de  Moulins  cfl:  aulTi  fort  cfti- 
mée  par  toute  la  France,  &mermcen  beau^ 
coup  d'endroits  des  Province*  voifîncs. 

Les  Eglifes  font  une  Collégiale  fondée  de 
Noflrre-Dame,  qui  ne  relevé,  comme  difent 
quelques-uns ,  que  du  iîegc  de  Rome  ,  encore 
qu'ils  aillent  prendre  les  Ordres  à  Authun, 
deux  Parroiflcs  en  la  ville  ,  fans  celles  des 
Taux-bourgs.  Les  Convcnts  des  Carmes  ôc 
autres  ReJigions,  comme  les  Capucins  aux 
Faux-bourgs  ôc  fur  le  fommct  d'une  mon- 
tagne. 


la  ville. ^  Vftthé  de  Bourhon, 
dit  l'Archamhant, 

CHAPITRE  IL 

MAis  démarans  de  cet  agréable  pourpris 
de  Moulins  pour  aller  outre,  à  ciaq  peti- 
tes lieuës  on  aborde  à  Bourbon  ditTArcham- 
baut ,  l'un  des  vrais  lieux  où  les  bains  des  Ro< 
mains  ont  efté  continuez  jufques  à  nous,  com- 
me dans  le  fein  de  la  France ,  &  en  un  climat, 
où  les  tutclaires  aufpicçs ,  ôc  l'augufte  Nom 
de  Bourbon  les  rend  encore  aujourd'huy 
auffi  fameux  ,  que  les  merveilles  de  Icuis 
eaux» 


>C'efl:  de  cette  petite  ville  ,  que  tout  le  païs 
prend.ù  dénomination,  ville  petite, mais  no- 
ble <5c  ircs-ancicnne ,  mefme  tres-rcnomméc 
par  tcu^e  la  terre.  La  maifon  de  Bourbon  eft 
un  Phœnix  entre  les  noble j.  Ses  Princes  font 
4esNeltors  entre  les  hommes,  paur  le  long- 
temps que  leur  race  a  vefcu.  Car  depuis  l'an 
neuf  cens  cinquante- neuf  ,  que  le  Vicomte 
Ârchambaut  Seigneur  de  Bourbon,  ôc  Rotil- 
de  fa  femme  donnèrent  à  l'Abbaye  du  Bourg 
de Dcols l'Eglifc  d'Ofchcs  de  Bourbon,  juf- 
qucs  à  prefent ,  elle  a  flcury  pleine  de  profpe- 
rité  &  d'honneur.  On  ne  marque  en  cette 
fiimiUe  ,  comme  jadis  en  celle  des  Fabiens  ôc 
Curions  à  Rome,  ni  trois ,  ni  quatre,  mais 
force  grands  ôc  nobles  Princes,  qui  tous  ont 
fait  paroiftre  la  grandeur  de  leur  vertu.  La 
terre  univerfelle  a  obfervé  en  eux  une  incroya- 
tk  pieté  ,  une  incomparable  generofîté  ,  6c 
une admirabk  fécondité.  Leur  pieté  contre 
les  Sarafîns ,  leur  generofîté comre  la  fortune^ 
leur  fécondité  contre  letemps  qui  dévore  tout 
&  qui  réduit  tout  à  mortalité.  En  Levant  a 
paru  leur  pieté,  en  1  Europe  leur  gcneroiîté, 
en  leur  France  kur  heur^ufe  fécondité.  De 
forte  que  l'on  dit  de  .cette  maifon,  que  les 
fjemelles  font  nées  pour  peupler  la  Chrcftienté, 
ôc  les  mailes  pour  la  dclfcndre. 
•  Si  j'en  voulois  déduire  la  Généalogie  par  le 
menu,  fauaroit  pour  un  chapitre  drcifcr  un 
gros  volume. 

D'icelk  font  defcendus  les  Comtes  de  Flan 
dres  par  k  mariage  de  Guillaume  Sire  de 
Dampierre  fih  d'Archambaut  de  Bourbon, 
avec  Marguerite  Comteilc  de  Flandres  ôC 
,Hainaut:  Comtes  qui  fetindrent  au  furnom 
de.  Flandre5,à  caufe  de  la  ComtcileMarguçritc, 
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quiavoit  titre  plus  honorable  que  fonmary, 
lequel  avoit  laillé  celuy  de  Bourbon  ,  pour 
prendre  celuy  de  fon  partage  qui  eftoit  la 
Seigneurie  deDampierre  en  Champagne. 

Par  une  autre  glorieufe  rencontre  ôc  par  le 
mariage  de  Monfeigneur  Robert  de  France, 
elle  a  cfté  celeftemcnt  unie  à  la  Maifon  du 
Roy  SainrLouïs  Predccellêur  de  noftreHenry. 
Maifon  en  laquelle  après  avoir  amalTé  beau- 
coup d'honneur  ,  elle  a  encore  trouvé  davan- 
tage. Et  pour  le  comble  de  tout  fon  heur  .,  ôC 
de  fon  honneur  elle  a  produit  noftre  Roy 
Henry  IV.  comme  le  plus  beau  fleuron,,  ôc  le 
mieux  marqué  d'excellence  qui  vint  de  cette 
branche  :  c'efl:  où  elle  a  afîigné  le  but  de  fa 
grandeur,  ôc  qu'elle  a  fait  la  bafe  de  fes  plus 
grands  trophées.  C'èft  le  point  ou  fon  angle 
£nit ,  c'eft  l'extrémité  de  fa  ligne ,  le  centre 
de  fa  circonférence.  C'cft  noftre  Roy  qui  a 
logé  la  Couronne  de  Navarre  en  la  Maifon  de 
France  ,  ôcla  Couronne  de  France  en  la  Mai- 
fon de  B  jurbon:  c'eftluy  qui  ofté  la  bande 
de  fes  armes  pour  jouir  du  pur  efcu  des  Fleurs 
de  Lys.  C'eftluy  qui  a  laiiîé  le  nom  de  Bour- 
bon pour  prendre  le  nom  de  France ,  ôc  pour 
couvrir  fon  chef  d'une  Couronne,  qui  n'a  ÔC 
qui  n'eut  oncques  fa  femblable.  C'eft  luy  qui 
le  premier  luy  adonné  cet  ornement  d'avoir 
des  Rois  de  France  en  fa  branche,  ôc  comme 
clleeftifiuë  des  Rois,  qu'elle  portail:  encore 
la  Couronne  ôc  le  Sceptre  des  Rois,  ôc  qu'elle 
reprefenie  à  la  pofterité  les  innumerables 
ver  tus  cachées  dedans  le  tige  de  S.  Louis. 

Mais  pour  nous  arrefter  plus  particulière- 
ment à  ce  qui  eft  du  prefent  fujet ,  la  Seigneu- 
rie de  B'jurbona  efté  long-temps  ilmple  Ba- 
ronnie,  ÔC  jufquesau  temps  de  Charles  le  Bel> 

gui 
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qui  rérigea  enDuché  pour  houh  de  Ciermont 
furnommé  le  grand  fils  de  Robert  de  Cier- 
mont &  de  Beatrix  de  Bourgogne  Dame  de 
Bourbon.  Etpriticcluy  Louïsle  furnom  de 
Bourbon  au  mefpris  de  xeluy  de  Ciermont, 
parce  que  ledit  Roy  Charles  le  Bel  voulut  r'a- 
voir  la  Comté  de  Ciermont  en  laquelle  il  a- 
voit  pris  naiilàncc. 

Toutefois  eft  à  noter  que  combien  que  cet- 
te ancienne  Baronnie  de  Bourbon  ait  efté  ainQ 
,érigée  en  Duché  en  faveur  de  ce  Prince  lequel 
outre  lapoireilîon,  en  pritaufïl  le  nom  :  ii 
cft-ce  que  le  bien  primitif  de  ladite  ancienne 
Baronnie  fut  auparavant  partagé  entre  deux 
frères ,  Anfeaume  &c  Archambaut .  Tous  deux 
s'intitulèrent  Barons  de  Bourbon,  &  chacun  Bourbott 
d'eux  eut  en  partage  une  place  nommée  Eour- 
bon.   Celle  d* Anfeaume ,  en  Bourgogne,  foit  ch^bauc, 
du  nom  de  fon  Seigneur ,  foit  pource  qu'il  ap- 
partenoit  àTancien  ,  fut  furnommé  Bourbon 
l'ancien  ,  ôcpar  corruption  de  langage  Lan- 
cy,  duquej  nous  parlerons  lors  que  nous  dé- 
crirons la  Bourgogne.  Et   celuy  d'Archam* 
haut  au  païs  de  Bourbonnois  fut  ôc  efl:  en- 
core dit  Bourbon  l'Archambatit,  auffi  du  nom 
de  fon  Seigneur. 

C'eftce  Bourbon  nommé  Archambaut,  du-     ^  -  ^ 
quel  je  parle,  aujourd  nuy  petite  viVc,  ou  ^ion  de 
piûtofl:  beau  grand  BOurg  ,  litué  en  unvalon  la  ville 
environné  de  quatre  montagnes.  Du  cofté  '-^ 
du  couchant  ,  fur  la  croupe  d'un  grand  Roc, 
cfl:  afïls  le  Chafteau  ,  jadis  le  fejour  de  ces 
grands  Princes ,  où  ceux  du  païs  honorent 
encore  les  mafures  de  leurs  logis ,  &  les  vifi- 
tentavec  honneur.  Ce  Chafteau  eft  de  très- 
difficile  accez,  &  duquel  l'enceinte  eft  trcs- 
forte  par  rémincncç,  cfpaiflcur  ôc  flancs  de 
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vingt-quatre  groiïcs  tours  ,  mais  encore  pliu 
en  la  fidélité  de  fes  gardes ,  qui  font  Icshabi- 
tans  qui  n'ayans  iamais  detnenty  leur  loyauté 
naturelle  ,  ont  maintenu  &  conferué  cette 
place  auec  les  fulFragans  leurs  Princes ,  aulH 
pieux  que  puifîans. 

En  ce  Challeau  cil  une  ChappcUe  Royale, 
aux  vitres  de  laquelle,  ducofté  du  couchant, 
fe  voit  un  Paralytique  à  genoux  devant  no- 
ftre  Seigneur  luy  demandant  gucrifon  par  le 
lavement  d'une  pifcinc  qui  cft  prés  de  luy, 
pour  montrer  que  la  famé  qui  fc  confervc  ôc 
confère  en  ce  bourg  par  les  eaux  ,  dépend  des 
grâces  de  Dieu  qui  les  débonde  6c  fait  ruiffe^ 
ier  d'un  fterilc  Rocher  fous  lequel  elles  paf- 
icnt,  les  rendant  médiatrices  &:  cooperatri-» 
ces  ,  aux  merveilles  qu'il  peut  fouvcrainc^ 
ment  exécuter. 

Au  dehors  de  cette  ChappcUe  ,  comme  çn 
front  fe  relevé  une  ter  raflé ,  aux  coftez  de  la- 
quelle font  deaxfigures,  en  relief  d'Adam  & 
d'Eve  tout  nuds ,  de  pierre  de  grés ,  Ci  artifte- 
ment  élabourées ,  que  Praxitèle  les  cufl  a« 
voticcs  pour  fon  chef-d'œuvre.  Sous  cette 
terrafle ,  au  devant  de  la  porte  de  la  Chappel- 
leparoift  relevé  de  terre  blanche,  lean  de 
Bourbon, qui  en  fes  premières  armes ,  conduis 
fant  l'armée  de  Charles  Septième ,  au  pais  de 
INormandic ,  deffit  les  Anglois  en  champ  de 
bataille  prés  Fremigny,6c  fut  caufe  que  ce  païs 
fut  conquis.  Et  depuis  fit  conllruirele  fuper- 
be  ôc  dévot  édifice  de  cette  fainte  Chappelle^ 
ôc  fit  la  fondation  de  douze  Chanoines  &  un 
Treforier  pour  y  faire  le  fervice  divin  au  mef- 
me  vfage  que  celuy  de  la  fainte  Chappelle  dç 
Paris.  L'autre  figure  quieftà  coftédeluy 
cft  Içannc  de  JFrancç  fille  dtt  Roy  Charles  Sep- 
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<i6rac,&:  au  milieu  d'eux  cil:  rimagc  de  Saint 
Louis  ,  la  tige,  le  bon-heur  &  la  gloire  de 
cette  maiCon. 

le  fcray  un  peu  plus  long  &  plus  exad  en 
cette  defcription ,  ôc  en  parleray  avec  plus 
de  refped  ôc  de  révérence  ,  afin  que  Je  ne  fem- 
ble  avoir  trahy  par  moniîlence  l'occafion  de 
m'acqiiiter  de  ce  devoir  envers  i'Augufte  àc 
Royal  nom  de  Bourbon,  reconnu  pour  Ge- 
Tiie  Tutelairc  du  Bourbonnois  où  git  le  pré- 
cieux dépoft  des  Cendres  des  grands  Bour- 
bons ,  ôc  auquel  aujourd'huy  toute  la  France 
rend  les  vœux  jd'une  faintc  ôc  âdclle  oLeïflan- 

ce. 

Dans  le  contenu  donc  de  cette  Chappellc, 
outre  les  objets  de  pieté  ,  le  prefentenc  infinis 
cmbelliij'cmens  en  pierre  ôc  en  bois ,  en  bron- 
se,  ôc  aux  vitres  merveilicufes  en  Témaii  de 
leurs  vives  couleurs ,  ne  pouvant  taire  le  bon 
Augure  de  l'avènement  de  noflre  Roy  à  la 
Couronne,  aux  vitres  qui  font  du  cofté  du 
couchant  ,  enrichies  de  Fleurs  de  Lys  fans 
nombre  ôctraverfées  d'une  barre  ,  le  mefme 
jour  que  le  Roy  Henry  Troiiiéme  far  mef- 
chamment  allalliné  ,  le  foudre  emporta  cet- 
te barre  fans  endommager  les  fleurs  qui  la 
touchoient  ,  préfage  heureux  de  l'acquilition 
de  ce  Sceptre  deuàcette  Royale  Maifon  de 
Bourbon  ,  qui  feule  par  fa  valeur  a  relevé  les 
mafures  de  ce  Royaume  ruiné,  pour  en  for- 
mer la  plus  entière  ôc  puiifante  Monarchie  du 
monde. 

Aux  vitres  plus  éminentes  font  rcprefcn- 
tez  au  naturel  Pierre  de  Bourbon ,  ôc  Anne 
de  France  fa  femme ,  fille  du  Roy  Louïs  Vn- 
ziéme,  ayant  tous  deux  fait  parachever  la 
Uïmz  ChappcUci  donné  les  vitres  ôc  autres 
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décûirations  qi  i  y  font  :  Et  entr'^utres  fingda- 
ritcz  le  fait  admirer  l'Image  de  marbre  blanc 
deNoftre-Dame  ,  quicAcn  la  vieille  Chap- 
pcllcau  dcHus  de  l'Autel  que  tous  les  Phidies 
>de  l'antiquité ,  &  les  Pilons  de  noftre  temps 
admirent  plâtoft  qu'ils  ne  peuvent  imiter. 

A  gauche  prés  cette  image  en  defcendant 
quelques  degrcz  on  arrive  au  Trefor  ,  ainfi 
dit  àcaufedu  facré  bois,  &  non  des  autres 
richefles  qui  y  font.  Et  toute  fon  enceinte 
vers  la  voûte  eft  attachée  de  groiTcs  verges  de 
fer  autrefois  chargée  tout  autour  de  lampes 
d'argent .  Au  dcflbus  de  l'Autel  eft  une  croix 
en  pierre ,  au  pied  de  laquelle  le  fufdit  lean  de 
Bourbon  &  leanne  de  France  fa  femme  font  à 
genoux.  Plus  bas  un  parement  de  velours  en 
broderie  d'or  ôc  d'argent  ,  où  au  cofté  droit 
d'un  Crucifix  eft  à  genoux  reprefenté  ce 
grand  Charles  Duc  de  Bourbonnois ,  Comte 
de  Montpenlîer  Ôc  Conncftable  de  France ,  à 
qui  la  France  doit  fa  franchifc,  pour  n'avoir 
.cfté  vaincu  que  luy  commandant  a  fes  vain- 
queurs :  ôcde  l'autre  cofté  Sufanne  de  Bour- 
bon fiUede  Pierre ôc  d'Anne,  unique hcritie- 
fz  des  biens  ôc  de  la  gloire  de  cette  mai- 
fon. 

Ce  parement  coulé fe  voit  un  gros  treillis 
de  fer  bien  fermé  ,  ôc  au  dedans  du  treillis 
une  profonde  niche  ,  de  laquelle  on  retire  & 
Vraye    fait  voir  ie  tres-digne  ôc  précieux  Reliquaire 
Croix  en  delavraye  Croix  ,  tutelaire  protectrice  de  ce 
^^^jj^*jp;lieu,  ôc  vérité  de  la  figure  du  Palladium 
Bourbon  ^^oyen,  que  Saint  Louis  donna  à  Robert  fon 
fils  ,  avec  quelques  autres,  &  que  le  Roy 
Charles  Huitième  viiîta  en  aftion  de  grâces 
du  bien  fortuné  fuccés  dlcalie  ,  de  laquelle  ii 
pouvait  dire  ce  que  Iules  Ccf^r  difoit  ayant 
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vaincu  Pharnaces  Roy  du  Pont  ,  cju'il  cftoit 
v^ia,  qu'il  auoit  vcu ,  &  avoit  vaincu.  Cette 
fainte Croix cflTun  des  beaux  ,  riches  ôc  fa- 
crcz  Reliquaires  qui  foit  en  France ,  foit  en 
la  quantité  de  fon  bois  de  vie  ,  qui  a  prefque 
un  pied  de  hauteur  5C  demy  pied  de  croifony 
le  tout  large  de  deux  doigts,  couvert  d'un 
Criftal  ôc  la  Chaffe  toute  d'or  enrichie  de 
grodes  perles  tout  autour,  ôc  par  le  delTus  de 
faphirs  àc  rubis  de  grand  prix.  Au  deilus  de 
la  Croix,  dans  un  beau  Criftal  fe  voit  Tune 
des  efpines    de  la  facrée  Couronne  de  noftrç 
Sauveur  pofée  en  Pyramide,  dcles  bouts  de  la 
Croix  du  haut,  6c  des  deux  croiiTans  en  fleurs 
de  Lys  enrichies  de  feiiilUges  d'or  :  fon  pied 
fe  fiche  dans  un  mont  de  Calvaire  tout  d'ar- 
gent doré ,  relevé  des  Images  delà  Vierge,de 
faint  Jean ,  de  la  Magdelaine,  à  cofté  defquels 
fe  voit  reprcfenté  à  genoux  le  bon  Duc  Louis, 
£ls  de  Pierre  de  Bourbon ,  ôc  Madame  Anne 
Dauphincfa  femme,  lequel  fit  porter  à  Paris 
la  vraye  Croix ,  qui  auparavant  n'eftoit  qu  or»" 
née  d'argent ,  &  la  fit  enrichir  d'or,  &  de 
pierres  precieufes  auec  le  mont  de  Calvaire, 
commeon  la  voit  à  prefent ,  ôc  ce  en  l'année 
mil  trois  cens  nonante-fept ,  ce  qui  efl:  écrit 
au  revers  delà  Chaflcde  la  vraye  Croix. 

Defcendu  duChafteau,  &  tirant  du  coftc 
des  murailles ,  dans  le  bourg  ,  à  main  droite 
fevoit  un  agréable  àc  fpacicux  promenoir, 
avec  la  veuë  d'un  grand  ruiffeau  qui  vient  de 
TEftang  ,  &  de  deffous  les  moulins  de  forte  ôc 
nompareille  ftrudure  afFedez  pour  le  Cha- 
fteau,  dans  lequel  ils  font  enclos.  Delà  on 
parvient  à  une  tres-belle  Chauffée  ,  contre 
laquelle  flotte  rEfl;ang,toûjours  rcvefliuë  d'u- 
herbe  verte  fort  coarte  ,  ayant  pour  s'y 
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promener  foixantepas  ou  plus  de  longueur, 
èc  vingt-cinqj  de  largeur  ,  avec  la  veuë  de 
l'Eftang  qui  eft  de  la  plus  nette  5c  belle  eau, 
qu'il  cit  polfible  ,  d'une  fort  grande  eftcn- 
duë  ôc  profondeur. 

Retournant  fur  fes  pas  par  ec  promenoir,  & 
montant  vers  les  haies ,  paroixTent  du  cofté  du 
Midy  des  montagnes  fertiles  en  vignes ,  où  fe 
trouve  quantité  de  vipères  bien  reconnues 
pour  V rayes  ôc  femblables  à  celles  que  l'on  va> 
quefter  à  Poidbiers  ôc  à  Venife  pour  compofer 
la  Theriaquc. 

Vers  le  Levant  fe  fait  voir  le  Bourg  faint 
George  où  il  y  a  un  Prieuré  de  filles  de  l'Or- 
dre de  faint  Benoift  ,  ôc  d'où  defcendant  vous 
entrez  dans  celuy  de  Bourbon  ,  fort  logeable 
&  abondant  en  toutes  fortes  de  vivres. 

Prefque  au  milieu  du  bourg  plus  haut  que 
les  haies  font  jfiruez  les  bains  environnez  de 
jEa'ns  de  maifons  fort  commodes  pour  les  baigneurs. 
Bourbe,  touces  disantes  des  bains  de  deux  à  trois  pas. 
ïia  telle  des  bains  un  petit  Hofpital  conltruit 
pour  la  recraitte  des  pauvres  malades  venus 
pour  le  recouvrement  de  leurfanté. 

Ces  bains  retcnans  le  nom  du  lieu  ,  font 
/  dits  bains  de  Bourbon  l'Archambaut ,  nom 

de  leur  Seigneur  ôc  conftrudcur  de  leurs  en- 
ceintes ôc  de  leurs  païs.  Ccft  ce  grand  Ar- 
chambaut  quifouloit  garentir  par  fonépcefes 
tranfadions  ôc  contrats  ,  où  ces  mots  cftoient 
couchez  exprctTément.  Tromitto  garentire 
4nfi  meo. 

Quelques-uns  maintiennent ,  ôc  je  l'ay  die 
cy-deflas,  que  les  Archambauts  commencè- 
rent à  paroiftre  dés  le  temps  que  Clotairc  Pre- 
mier du  nom,  fils  de  Clovis ,  regnoit  en  Fran- 
ce, par  le  Sire  Archambaut  ôc  Rotilde  fa 
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femme  ,  les  defcendans  defquels  portent  ie 
îiom  d'Archambaut  de  Bourbon,  ce  que  je  ne 
recherche  plus  outre ,  ôc  ne  répète  que  pour 
preuve  de  l'ancienneté  &  grandeur  de  cet  Ar- 
chambaut  Conttrudeur  des  bains ,  <5c  pere  de 
Bwatrix  de  Bourbon  ,  femme  de  Robert  iils 
de  Saint  Louis ,  qui  pour  la  grandeur  delà 
Maifon  de  Bourbon  ,  defcenduë  de  celle  de 
France  ,  prit  le  nom  de  Bourbon  ,  ôc  en  nom- 
ma toute  fapoftcrité,  comme  il  fe  voit  en 
L^uïs  de  Bourbon  fon  fîls  ,  appelle  le  grand 
Dur  Louis  PremlerDuc  de  Bourbonnois. 

La  forme,  fl:ru(5ljre,  enclos  ôc  vertu  de  ces 
bjins  enguerifon  dediverfes  fortes  de  mala- 
dies defefperées  font  reprefentées  au  long 
parMonheur  Aubery  Dodeur  en  Médecine 
fous  le  facré  titre  &fouverain  nom  des  bains 
d:  Bjurbon  :  duquel  comme  il  advoiie  relever 
nonfeulement  le  bon-heur  de  fa  naiiTance,  ôc 
fon  humble  devoir,  aufîi  confefTeray-je  in- 
genuëment  devoir  la  plus  part  de  cette 
defcription  à  fcs  doftes  ôc  corieufes  rechcr* 
ches. 
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De  la  viile  ySege  Vrefidial 
Archcvcjché  de  Lion. 

CHAPITRE  PREMIER.. 

A  dernière  ôc  plus  efloigncc 
Cour  de  Prelîdiaux  refïbrtifT  * 
ble  à  la  fouveraine  Cour  du 
Parlement  de  Paris ,  c'eA  celle 
de  Lion  ,  principale  àc  capi- 
tale Cité  de  la  Gaule  Celtique, 
boulevard  de  la  France,  fouverain  ilege  de 
toutes  les  Gaules  en  la  fpiritualité ,  &  officine 
du  commerce  de  tout  le  monde.  Elle  eft  limi- 
tée au  Septentrion  delaBrefîe,  de  la  Savoyc 
au  Levant,  du  Dauphiné  ôc  Languedoc  au 
Midy  ,  faivantle  cours  du  Rofne  ,  &  au  Cou- 
chant de  Forefl:  ôc  d'Auvergne.  Elle  fe  peut 
mcfme  vanter  que  Dieu  &  les  Aftres  fe  font 
jufqu'au  point  inclinez  en  fa  faveur  ,  que  de 
l'avoir  honorée  de  la  plus  commode,  la  plus 
belle  ôc  phî5  delicienfe  (Iruation  qu'autre  Ville 
de  l'Europe.  Car  il  n'eft  pofTible  d'y  voir 
ni  d'avoir  deuxplas  riches  ôc  plus  plantureu- 
ufes  nourrices  que  ces  deux  grands  fleuves  du 
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Rhofnc  ôc  de  la  Saône  :  par  le  moyen  def- 
quels  luy  abondent  les  biens  de  toutes  parts; 
&  luy  cil  faite  communication  des  marchan- 
difes  de  toutes  les  mers ,  &c  des  changes  ôc 
commerce  de  toutes  les  nations  cpi  font  fous 
le  Solcil  ;  Fleuves  qui  non  feulement  y  font 
giMud  profit  >  mais  auiîl  ont  moyen  ôc  pou- 
voir d'accommoder  les  grands  Rois  en  leurs 
importantes  affaires  :  comme  Strabonmcfmc  - 
le  confeile  quand  il  dit  que  ccA  Vnfortù' 
frofugnacle  fa  ué  bien  à  propos  four  les  trois  4" 
rveri  i-êi  regarJans  l' Italie. 

Elle  fut  premièrement  b#fl:ic  entre  les  deux  ^ 
rivières  :  comme  l'on  void  aujourd  huy  :  Mais 
les  contes  font  divers  que  l'on  fait  de  fes  pre- 
miers noms  ôc  fondijteurs  :  Icanle  Maire  en 
fes  illuftrations  Gauloifes ,  dit  que  ce  fut  Lug- 
dus  treilxéme  Roy  des  Gaules ,  qui  cnaflitia 
première  pierre,  6c  qui  luy  impofa  le  noma- 
de Lugdunufïiy  qu'elle  a  depuis  retenu  jufqucs 
à  nous  chez  les  Latins,  mais  il  y  en  a  d'autres 
qui  tiennent  que  ce  nom  eflrplus  moderne, 
ôc  qu'elle  a  efté  très  fioriitante  ôc  renommée  ' 
par  tout  le  monde  long-temps  avant  l'intro- 
dudion  d'iceluy  fous  le  ilmple  titre  d'IfLe, 
ti^é  du  lieu  de  fon  aflîette  i  fçavoir  effcdés  la 
féconde  guerre  des  RomainrS  contre  la  Sei- 
gneurie deCarthagc,  ÔC  environ  deux  cens 
ans  avant  la  Nativité  denoftre  Seigneur. 

Er  de  vray  Titus  Livius  en  parle  en  cette 
{onc  t  Le  lendemain  Annihal  tnarchant  contre^ 
mont  la  rivière  d:^  Kofn^  ,  tenoit  le  chemin  des 
lieux  mitterains  de  G^ule  :  non  pas  que  ce  fuft 
fon  chemin  plus  droit  pour  aller  aux  mont  s  de 
Alpes,  mats  par  ce  qu'il  avoit  opinion,  que  d'au^ 
tant  plus  il  s' eloigneroit  de  lamarine\  moin" 
ll  nasmrgnh  l'arm/e  des  Kmains  »  lef^ktls 
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n'a'voit  fôfUt  deliùer/  de  combattre  avant ^u^' 
d'ejîre  arr'i'ue  en  Italie.  A^ré s  donc 'lUes  avoir 
fait  q[uatre  logis  de  camp ,  il  arriva  en  l'JJJe  où  la 
Saône  ,  d^*  is  Khofne  iomhans  d<:  di-vers  lieux  de f 
Alpes ,  <^  la/[fafjj  entre  da^x  une  petite  efpace 
de  terre  ,  fe  ^dégorgent  dans  un  mefme  canal  ^  a» 
moyen  de^l^ojf  ce  lieu  tfi  nommé l' ijïe .  Ce  ioac  Jes 
propres  mors  dcTirub  Livius ,  Icfqucli  il  icm- 
bie  avoir  tranfliicz  de  i'andque  Auiheur  Po- 
lybius , excepté  cjuc  cetruy-cy  ajoute  que  cette 
lilj  eftoit  fort  peuplée ,  &  riche  de  toutes  cho- 
ies neccdkires. 

Autant  en  dit  Jlutarquc,  &quailenmcf^ 
des  paroles.  Annibal  levant  fou  camp  &*  mar^ 
chant  cont^emont  It  bord duKboJhe ,  arriva  ers 
"peu  de]oHrs  en  un  lie^  que  les  Qaulcis  appellent 
l'ifls  ,  laquelle  eft  faite  parles  fleuves  du  Khof 
me  de  la  Saône  ,  totnhans  de  divers  endroits 
des  mont4gnes  ,       fe  reffefrans  enfemble. 

Et  non  feuleme  itLyonpourles  plus  magni- 
fiques qualitez  de  fa  gloire ,  fe  vantoit  lors  de 
ce  nom  d'Ifle ,  ains  fe  giorifîoit  encore  de 
pluiîeurs  autres:  Car  on  J'appclloit  quelque- 
fois, Ia  Cite  des  i'r/Af^ao/j  abfoiument  ôc  par 
une  façon  de  parler  allez  commune  dans  Ce- 
iar ,  qui  met  fouvent  La  Cité  des  Scnonois ,  la 
Ciré  des  Langrois ,  ôc  autres ,  pour  lignifier 
la  capitale  de  ces  peuples.  Cela  cft  témoigné 
par  pîuUcurs  infcriptions  antiques  ,  notaoi- 
Jttient  par  une  gravée  dans  l'une  des  murailles 
dei'Egiife  S.  Pierre  les  Nonnains,  où  il  eft 
ainfîécrit,  îovi  Opt.  M<tx.  ^  Alcimus  Viùi^ 
4i  P,  Martinus  Seq,  SacerdosKomai  Ù*  Aug  ad 
Aram  ad  confluent is  Av^ris  ^  Khodani flumi* 
ma II,  in Civ'itate  SejHAnorum.  Et  la  raifon  cftv 
^ucLyon  eftoit  jadis  en  la  tres-grande  région 
4csSe^uîinoij,  q[uc  nous  jivons  depuis  appel- 
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lez  Bourguignons  (  encore  que  particulière- 
ment elle  fuft  en  celle  des  Albiens  )  voire  efti* 
méela  plus  fpacieufe  ville  en  c  tendue  de  tou- 
tes leurs  appartenances,  ôc  nommée  quelques- 
fois  pour  cela  Secjua»orum. 

Depuis  ,  les  Romains  ayans  afTuietty  les 
Gaules  à  leur  Empire ,  Lucius  Munatius  Plan- 
cus  Lieuienant  en  icclks  pour  Auguile  ,  ou  Ci- 
ceron  le  gratifie  du  titre  d'Empereur  dcfi- 
gné  ,  refiaara  les  glorieufes  ruines  de  fon 
antiquité ,  &  la  rebâtit  tout  de  nouveau  fur  la 
Montagne ,  voire  y  amena  unepeupladc  èc  co- 
lonie de  nouveaux  habitans ,  ÔC  pour  rendre  fa 
munificence  ôC  libéralité  plus  recommanda- 
ble  à  la  poilerité  la  nomma  huncdunum  de 
fon  nom,  comme  qui diroit  L^^^^//'^»»;^/»^  U 
Coline  de  Luctus. 

Il  y  en  a  toutefois  qui  font  de  contraire 
opinion  ,  ôc  tiennent  qu'elle  a  efté  dite 
"Lusdunum  quafi  Lucis  dunum,  pource  qu'el- 
le cfl:  pratiquée  fur  une  montagne  tournée 
du  coftc  où  le  Soleil  écloft  fa  lumière.  Auf- 
quels  femblcnt  favorifer  ces  vers  de  Scnc- 
que. 

Vidi  du  obus  immine  n  s  Vlwvits  jugum , 
S^od  Fhabus  QYtu  femfer  ol'verfo  'videt , 
Vbi  Khodanus  ingens  ,  amne prat^tipido  fluit  y 
Ararque  dubitans  què  fuos  cm  fus  agat , 
TacitHs  quietis  al  uii  ripas  'vadis. 
Et  dautres  encore  qui  écrivent  Zugdu^ 
num  par  un  g,  maintenant  qu'el  e  a  ainiî 
cfté  appellée  ,  quafi  lugubre  dunum  ,  com- 
me q  ii  diro't  Coline  Lugubre  :  car  on  ne  fait 
point  de   d  fficulté  que  Dunum   entre  les 
vieux  Gaulois  ne  fignifie  une  Coline  ou  mon* 
tagne. 

Mais  quoy  que  c'en  foit;  il  cft  certain  qua- 
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vanr  la  venue  de  Lucius  Plancus  enlaGauîc  , 
le  mot  de  Lucduuftm  ou  Lu^Junum  n'a  jamais 
cfté  employé  des  Latins  pour  lignifier  ^aCi- 
té  de  Lyon.  Depuis  qu'il  l'eut  reitaurée ,  rien 
ne  s'y  trouve  de  û  fréquent  que  Colonia  Lug^ 
dnaunii  c'cH  à  dire  la  Colonie  de  Lyon.  Mef- 
me  beaucoup  de  ceux  qui  enpaiietit ,  luy  font 
tenir  i'un  des  pretniers  rangs  d'honneur  en- 
tre toutes  les  Giccz  des  Gaules  .  leme  conten- 
teray  de  rapporter  le  témoignage  de  Piutar» 
que  pour  le  pf  efent  »  lequel  au  lieu  cité  cy-  def- 
fus,  après  l'avoir  appeliée  Ifle  en  confidera- 
tion  duiiecle  dont- il  parloir, aj^ûteauiri-toft. 
Ibique  nunc  hugdï-num  eft  celeberrima  Gdlia 
V€j  qKdm  IcAîgis  po/îea  jempdrtéui  ,  â  Flanc 0 
M^^nAtio  c  enditamf»ifse  aecephnus  >^ 

Et  certainement  à  jutle  titre  la  pouvoit-il 
appeller  tres-celebre  ,    puis  que  les  Princes 
Romains  rorncrenc  dés  fon  berceau  ,  de  tou- 
tes Zcs  faveurs,  richeiî'es  àc   honorables  ti- 
tres qu'ils  peurenc.   Ils  donnèrent  aux  habi- 
tans  d'icclie  ,   pareils  droits,  privilèges  6c 
prérogatives ,  que  s'ils  euilent  eu  leur  demeu-, 
re  en  la  n  ^ble  Ciré  de  Rome  :  Et  voulurent 
qu'on  euft  égard  à  leurs  voix  ôc  fufFr âges  j, 
en  élections  &  brigues  de  Magillrats ,  ôC 
grands  Eftats  de  l'Encipire  :  lu  y  /tablirent  ^ 
au  rapport  de  Strabon,  une  officinspubliiue^- 
$ù  ils  finfoient  battre  de  la  momicj/e  d'or      d' ar- 
gent. Ils  y  miiCUÊ  en  crédit  lecommerceôc 
les  foires  publique^  de  rouce  l'Earope  ,  comme, 
le  témjigne    encore  le  mcto-  Strabon  qui 
viuoit  du  temps  de  Piancus  fon  reftaura-- 
îcur,       de  rHmperear  Augafte ,  en  ces  pa- 
roles :  Ils  t trente  àiZ-'û  f  7ingrAn  i  profit  dn  tra»  - 
f  v  de  toutes  fon  s  de..  m<(ychandifes ,    B:cf  pour 

Comble  d'une  gloire  plus  mig  nifique,  ils  y 
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établirent  des  Efcolcs  publiques  ,  IcfqucUcs 
ont  long-temps  depuis  elle  très  flofiilàntcs, 
mefme  du  temps  de  faint  Hieroime,  lequel 
témuigne  qu'on  y  envoyoit  les  jeunes  hom- 
mes pour  y  apprendre  a  bien  parler.  Et  de- 
là eA  venue  Ara  Lugdunenfts  ,  dont  parle  lu- 
vénal. 

PalUat  utnudlffrejjtt  qui  calcibus  angusm  j 
Aut  Lugdunenfem  Khetor  dïûurus  ad  aram. 
Car  fuivant  l'inHitution  de  l'Empereur  Ca- 
ligula  ,  qui  avoit  reccu  l'honneur  de  fon  troi- 
ficme  Confulat  à  Lyon,  les  plus  excellents  ^ 
Orateurs  cntreprenoient  là  au  péril  de  leur 
vie  de  déclamer  y  pource  que  les  vaincus 
eiloient  adjugez  comme  ferfs  au  vainqueur ,  xemple 
qui  les  pouvoir  vendre  ,  tiier  ,  ou  précipiter  ^  Augu- 
dans  la  rivière  ,  aimi  que  dit  Suetonius  en  lâ  ^ 
vie  dv:  cet  Empereur.  Ec  fe  faifoiu  cette  aifem- 
blée  devant  l'Autel  m.igniiique  du  Temple 
que  Plancus  avoit  fait  bâtir  à  l'honneur  d' Aa- 
gufte  fur  la  pointe  &  emboucheure  des  deux  - 
rivières,  5c  aux  dcfpens  communs  de  foi- 
xante  nations  des  Gaules ,  lefqueiles  pour  ren- 
dre preuve  de  leur  aifedîon  à  ce  grand  PaciH-  - 
cateur  dumonde,  y  avaient  érige  foixante  ri- 
ches ftdfucs  toutes  enrickies  de  leurs  noms  é* 
crits  en  grolTes  lettres. Et  en  icehiy  deux  autels 
remarquables ,  l'un  en  grandeur,  l'autre  en  pa- 
rade ôc  iniîg ne  excellence.  Ce  qui  me  fait  fou-  - 
venir  en  pati'ant  des  Epheliens ,  lefquels  vou- 
lans  montrer  comme  ils  honoroient  leur 
Diane ,  firent  bâtir  un  Temple  a  fon  honneur  , 
qui  fut  une  merveille  du  monde,  ôc  à  la  def- 
pence  duquel  fournirent  cent  vint  fept  Rois  , 
y  faifans  tous  dreiler  chacun  une  Coionne  fai« 
te  à  leurs  dcfpens. 

rAnuqgiùé  de  ce  Temple  p  fumommé 
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AthenautHt  da  mot  Grec  Atbena,  qui  figni- 
fic  Minerve  Décire  des  fcicnces,  relient  enco- 
re des  marques  ôc  reliques  très -glorieufes 
en  l'Aobaye  d'Aifnay,  que  l'on  y  a  depuis  bâ- 
tie ,  &  qui  pour  cela  porte  le  nom  de  Mo-^ 
najïerium  Athenacenfe  ciaez  les  Aatheurs  La-» 
tins. 

Mais  cherchons  quelque  gloire  plusémincn- 
te  à  cette  grande  ville  ,  danUe  Chriftianifme, 
puis  que  nous  fommes  Chrefticns .  Si  elle  a  rc- 
ceu  de  la  fplendeur  &  des  orncmens  du  Paga- 
nilme ,  la  Religion  Chrefl.cnne  luy  en  a  enco- 
re donné  de  particuliers,  qui  font  de  tres-hau- 
teôc  tres-augufte  marque. 

le  coiTimençeray  par  fa converlion,  &  par 
l'établiilement  de  fon  premier  Ev^fque ,  du- 
quel je  ne  puis  donner  plus  tîdelle  aflcurance 
que  celle  d'un  vieil  livre  en  parchemin  pre- 
fervé  du  degaft  fait  en  TEglife  &  Monafl*ere 
de  faint  Irigny  de  Lyon  es  troubles  de  l'an 
lyji.  lequel  en  parle  en  cette  forte.  Or  après 
la  pa{îion  &  Afcenfîon  de noftre  Seigneur, 
après  auffi  la  millîon  du  faint  Efprit,  ôc  les 
Apo/lres  dlvifez  par  le  monde,  afin  que  le 
fon  de  leur  prédication  fuftencendu  par  toute 
la  terre  ,  lors  faint  Paul  avec  groile  fuite  de 
Difcîples  (combien  qu'il  n'euft  aucune  charge 
de  Province  en  particulier  ,  d'autant  qu'il 
cftjit  prédicateur  vniverfel)  vint  a  Lyon,  ôc 
là  lailîa  faint  IrenéeEvefque ,  qui  termina  fa 
rie  par  glorieux  Martyre. 

D'autres  difent  plus  vray-femblablement'îquc 
faint  Photin  .-n  fut  premier  Evefque ,  ôc  que 
Saint  Irenée  difciplc  de  faint  Policarpe  luy 
Tucceda:  faint  Irenée  difciple ,  dis./e,  auquel 
commença  la  Primacie  dci'Eglife  deLyon, 
gui  cft  aujourd'fauy  le  premier  fiege  dcU 
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Gaule.  Ce  que  je  dis,  forciBédu  témoigna- 
ge d'EurebeJcquelclit  en  mors  exprès  qu'^yaiït 
cilé  de  Ton  temps  afl'cmblées  les  Egljfes  de 
diverfes  Provinces  pour  quelque  diilerenr  5. 
y  aifiila  (5c  prelïda  ayccquc  les  mires  Evef- 
qiîes  des  Gaules  qui  relevoicnt  de fon  autori- 
té. Ci^m  caterù  qui  bus  fr^eraf  ,  Gdlîarum 
Efifcopis, 

L'Eglife  Prim^itiale  fuc  premièrement  fon- 
dée à  l'honneur  de  faiat  E  tienne,  par  laint  Al- 
pin quatorzième  Evcfque.  Mais  depuis  clic 
quitta  ce  nom  pour  prendre  celuydeS.  lean 
Baptifte  iTImagc  duquclfe  void  tout  de  mar- 
bre blanc  au  devant  de  la  grande  porte  :  oiî 
pour  mieux  dire  elle  honore  ces  deux  glo- 
rieux faints  pour  patrons  ôc  protedeitrs  cute- 
laires  de  fa  gloire  ôc  de  fon  honneur. 

Cette  Eglife  eft  des  premières  de  France  en 
dignité,  comme  en  aniiquité,  voire  l'une  des 
plus  célèbres  ôc  des  plus  lemarquables  du 
monde  pour  fes  parures  ôc  cmbeUJlfemens. 
Elle  eft  enrichie  des  Colonnes  ôc  dépoiiilles  ^ 
anciennes  du  fuperbe  Temple d'Augufle  dont 
nous  avons  parlé  cy.delïus ,  le  Chœur  couvert 
ôc  parc  de  riches  tapis  ôc  tapidcfies ,  a  cofté 
duquel  eft  élevé  un  horloge  qui  montre  les 
heures  ,les  jours ,  les  mois  ôc  les  lignes  de  l'an- 
née, tant  par  le  cours  du  Soleil  que  de  la 
Lune.  L'Archevefque  y  a  de  grandes  préroga- 
tives ôc  de  graves  prééminences  que  l'on  peut 
voir  au  long  dans  l'H  ftoire  de  Lyon.  Le 
Doyen  y  eft  remarquable  par  le  titre  de  Duc , 
les  Chanoines  par  ccluy  de  Comtes ,  defqucls 
on  dit  qu'un  Roy  de  Bourgogne  les  à  jadis  glo- 
rieufement  enrichis  :  s'il  n'eft  plus  croyable 
que  cette  qualité  leur  a  efté  ailcuréc  de 
chapt  par  eux  autrefois  fait  d*gn  Comte  de 
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Forcft ,  de  quelques  places  qij'on  appdloit  la 

Gomté. 

ra,joûterày  pour  une  excellence  fîngulicrc , 
&  pOwii  une  rcniari:]uable  furctnin:nce  ,  qui  • 
ont  toûjours  elle  deiirez  pour  fon  honneur 
des  G:ntils-horîiraes  nobles  de  quatre  races 
de  chacun  cofte  ;  comme  pour  fa  grand :ur 
elle  a  roûjours  eu  des  enfans  des  plus  grande> 
ôc  puill'ântes  Maifons  de  l'Europe,  voire  des 
plus  nobles  de  toutes  les  nations  du  monde,  - 
comme  de  Bourbon,  d'Aknçon ,  deSavoye, 
de  Genève,  de  Foreft,  de  Villars,  de  la  Tour, 
de  Ecaujeu  de  Salaces,  de  loinville.  La  place 
des  Chanoines  d'honneur  a  efté  Ibuhaiiéedes 
plus  grands  Princes  de  la  Chrcihenté , 
rhûnncur  en  a  de  tout  temps  elle  déféré  aux 
Rois  très  Chreiliens,  aux  Ducs  deSavoye  y 
Comtes  de  Villards ,  aux  Dacs  de  Bourgogne, 
aux  Ducs  de  B«:rry^,      aux  Dauphins  de  Vien- 
nois ,  qui  tous  y  onr  clié  rcceus»  Bref  pour  fur- 
croift  de  fa  fplendeur,  elle  a  porté  fa  réputa- 
tion aux  nations  plus  éloignées  icrquellès  ont 
ord  jnné  lears  Eglifes  fur  ce  modèle.  Et  il  l'on 
ne  m'en  croie,  que  l'on  encroycGromm:rus 
eu  fon  livre  6.  des  affaire^  de  Pologne  i  î^nif- 
lao,  di;;  il,  Gnefhenjl  Archie  j?î/cofo  ,  Vuahenis 
eciw-jïri  ZArdocovum  ortus  fannlia  fi^ccijjtt  cjui 
bafiltcam  V'vartfjlsinienjein  ligne am  ad id  tem^iis 
m^ro  eoiadippcarvi;  rttuftjue  hugdunenfis  Bafili^ 
Ces  in  eam  induxit  anno  ii 4.7. 
Mariage     Encore  penferay-jc  éclairer  davantage  fon 
de  H^u.  luftre,  fi  je  dis  que  bien  que  les  épouf<iiIles 
du  Roy  Henry  IV.  avec  la  Princele  Marie 
de  iVledicis,  Reine  &  grande  mere  du  Roy 
Lôuïs  XIV.  euffent  efté  faites  au  grand  Tem- 
ple de  Florence,   avec  une  grande  pom-- 
pc  convenable  à  Taition  ôc  au  deffein  que  |c- 


&  Comte  de  Lyon.  6f 
grand  Duc  avoit  d'honorer  fa  nicpcc  >  &  de 
faire  voir  ù  grandeur ,  &  bien  que  le  mariage 
fut  parfait,  le  Roy  l'ayant  ratifié  par  Procu- 
reur ,  &  par  paroles  de  prefcnt ,  &  qu'il  ne  fuft 
ncccflkire  d'y  ajoûter  autre  folcmnité  :  fa  Ma- 
jcfté  voulut  ncantmoins  que  Ton  peuple  &  par- 
ticulièrement celuy  de  Lyon  eût  fa  part  de  cet- 
te réjouïilance  publique,  ôc  y  en  ordonna  la  cé- 
rémonie qui  fut  célébrée  devant  le  grand  Au- 
tel de  cette  Eglife  S.  lean,  ou  la  bencdidion 
nuptiale  fut  donnée  aux  époufez  par  le  Lcgat. 

Il  yapluficurs  autres  Eglifcs  tant  Collégia- 
les, ôc  Conventuelles  que  Clauftrales,  outre  les 
Paroiifcsjqui  montent  encore  la  ville  deLyon 
à  un  plus  haut  étage  de  grandeur.  Les  Collegia- 
1  es  de  S .  luft ,  qu'on  tient  communément  avoir 
cfté  bâtie  par  S.  Arigius  trente  fcpt  Archevef- 
que,  fauf  l'opinion  de  ceux  qui  la  maintiennent 
plus  ancienne:  celle  de  S.  Paul ,  quirceonnoir 
pour  fon  Auteur  ôc  Fondateur  un  autre  Arche- 
vefque  ,  nommé  Saccrdos  oncle  de  S,  Niiîer  ; 
celle  de  S.  Thomas  de  Forvicre ,  dite  JPorum 
Venerîs ,  on  Forum  Vêtus  ,  ôC  celle  de  S.  Niiler, 
furnommée  premièrement  l'Eglife  des  Apo- 
ftres ,  ôc  le  premier  iiege  des  treize  premiers 
Archevefques  de  Lyon, qui  avoicnt  leur  Ho- 
ûel,  où  deprefentefl:  la  Maifondc  Ville.  Les 
Clauftrales  ,  TAbbaye  d'Aifnay  de  laquelle 
nous  avons  parlé  cy-defTus ,  fondée  par  laRci* 
ne  Brunechaul  ou  Brunechildc,  femme  deSi- 
gisbert  Roy  d'Auftralie  fous  Clothaire  II.  Le 
Prieuré  de  S.  Ircnéc  ou  Iregny,fort  magnifi- 
quement conftruit  par  .l*Archevefque  Patiens;, 
ainfi  que  témoigne  Sidonius  Apollinaris  en 
uneEpiftre'  addreffée  à  Hefpcrius  :  que  quel- 
ques-uns eftiment  avoir  efté  fjndée  ,  d'autres  . 
feulement  embellie  ôc  enrichie  par  Charlema-* 
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gnc,  le  Temple  Conventuel  de  faintluft, 
ty  par  l'Archcvefque  Aregius  :  le  Monaftere 
des  Dames  de  faiiit  Pierre ,  par  faint  AnemoU' 
de  Martyr  :  l'figlife  de  Grezoy  fondée  par 
Guillaume  Comte  deLyonl'anneuf  cent  trei- 
ze, &  érigée  en  Paroifïi^lc  par  rArchevefquc 
Auilerius  :  celle  de  faint  Eulalie  à  prefent  nom- 
mée faint  George ,  par  faint  Sacerdos  auiïi  Ar* 
chevefque ,  celle  de  (àïntc  Croix  p.ir  AregiuS 
aydé  des  Seigneurs  de  Tournon  :  l'Hôpital  de 
faint  luft  par  le  Roy  Childebcrt  :  Bref  ,  afin 
d'en  paiTcr  pluficurs  autres ,  comme  Noftre- 
Dame  de  Confort,  les  Cordeliers  de  l'Obfcr- 
vanccau  fcpulchrc  ancien  d'Herodes  Antipas 
&d'Herodias,  dit  des  deux  Amans  ,ks  Cclc- 
ftinsoù  fouloit  eftre  l'Hoftel  des  Ducs  de  Sa- 
voye,  &  l'Aumône  gênerai  entretenement  des 
cnfans  orphelins,  tant  fils  que  filles  inftituée 
l'an  ijzr. 

Vn  grand  nombre  de  Conciles  tant  Provin  - 
ciaux,^ Nationaux,  que  Généraux  ,  ont  auffien 
divers  temps  efté  célébrez  en  cette  grande  vil- 
le, un  Provincial  tenu  par  S.  Niiîer,  ôc  plufîeurs 
Evefques  :  un  autre  par  l*Ar chevefque  Prifcus  : 
un  General  aiTemblépar  le  Pape  Innocent  I V. 
auquel  l'Empereur  Federic  II. fut  privé  de  l'Em- 
pire, un  autre  fous  le  Roy  Philippe  1 1 1.  auquel 
affifta  Michel  Paleologue  Empereur  de  Con-^ 
ilantinople. 

Mais  pour  rentrer  dans  Tcftat  6c  gouverne- 
ment temporel,  camme  nos  Rois  ontétably 
des  Comtes  6c  Gouverneurs  des  Citez  princi- 
pales dcileur  Royaume ,  que  Charles  le  Grand 
e3mtes  promit  le  premier  de  ne  priver  jamais  de  leurs 
anc "ens  Eftats,  ôc  qui  depuis  s'en  font  faits  hered  taires, 
•leLyon.  aufïi  s'en  trouve  t-il  quelques-uns  de  Lyon,  un 
O do  en  une  pancarte  de  Charles  fils  de  Louïs 
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te  Débonnaire ,  un  Gérard  du  temps  de  l'Ar- 
chevefque  Remy  ,  un  Guillaume  fous  Charles 
le  Simple,  &  l'an  de  falut  913.  ôc  plufîeurs  au- 
tres que  l'on  tient  avoir  eu  leur  demeure  ôc  ha- 
\  bitation  en  cette  maifon  ,  qui  fut  du  Baillif 
jBeurfier  ,  acquife  par  les  héritiers  de  feu  Mai- 
ftre  André  Porte  Lieutenant  General  de  Lyon: 
en  laquelle  Maifon  fe  void  encore  nne  grande 
fale  fort  vieille  ,  ou  il  y  a  plufieursEfcuffons 
de  Princes,  grandes  maifons  Ôc  alliances.  De- 
puis la  Comté  fut  transférée  à  l'Eglife ,  juf- 
qu'à  ce  que  Philippe  le  Bel  ayant  dés  2307.  mis 
la  Cité  de  Lyon  en  fa  fauve- garde,  pour  les  dif- 
cours  eilans  entre  l'Eglife  &  elle  ,  finalement 
r  an  131^,  Louis  Hutinfon  fils  X.  du  nom,  Tu- 
nit  &  annexa  à  la  Couronne  de  France. 

Voyons  maintenant  comme  par  pîufieurs  j^i^feres 
fois  ellca  cftéenvelopéedans  des  ruines  extré-  de  Lyon- 
mes,  èc  comme  les  calamitez  qu'elle  a  fouffer- 
tes  en  divers  temps  luy  ont  divcrfement  fait 
changer  d'aflîette. 

l'ay  dé  ja  dit,  que  Munatius  Plancus  Tavoit 
redrciTéc  fur  la  montagne  durant  l'Empire 
d'Augufte.Là,  elle  fut  depuis  entièrement  brû- 
lée en  une  niiirfous  l'Empereur  Néron  ,  qui  fit 
prcfent  d'un  milion  d'or  aux  habitans  pour  la 
rebâtir.  Aurelius  Verus  la  molefta  après  par  le 
mafifacre  d'un  grand  nombre  de  fidèles.  Et  Se- 
ptimius  Severus  la  faccagea  encore,  &  par  le 
feu  &  le  fer  y  grava  de  grandes  marques  de  fon 
indignation.  Finalement  du  temps  de  noftre 
Roy  Philippe  I  V.  elle  fc  vid  ardre  pour  la 
quatrième  fois  de  l'efclandre  pitoyable  d'une 
fedition  populaire. 

le  ne  parle  point  des  divers  fiegcs,  prifes  ôc 
pilleries ,  tant  anciennes  que  modernes  ,  qui 
paurroicnt  encore  rendre  fon  fort  plus  lamenta* 
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blc,  fi  tant  par  magnificence  ôc  libéralité  na- 
turelle de  nos  Rois,  que  par  le  foin  ôc  affedion 
vigilante  de  fes citoyens»  elle  n'cftoit  aujour- 
d'huy  prcfqac  autant  que  jamais  richement  é- 
dairée  de  divcrfcs  fplendcurs,  ôc  embellie  d« 
divers  ornemens  qui  relèvent  fa  gloire ,  ôc  la 
gravent  dans  les  Provinces  plus  éloignées. 
Non  leulement  les  grands  hommes  de  tou- 
.  tes  fortes  qui  l'ont  honorée  de  leur  nai^aacc,en 
nombre  prefque  inftny,  leS  excellens  Oratcurs> 
comme PiautiusPrcceptcur  de  Ciceroncn  l'é- 
loquence ^  les  puiffants  Empereurs  ,  comme 
Clodius  îV.  fucceffeurde  Cefar  à  l'univerfelle 
Monarchie  du  monde  :  les  fouverains  Pères  de 
l'Eglife, comme  Clément  V.  lequel  y  faifant 
fon  entrée  lors  qu'il  venoit  établir  fa  demeure 
I     en  France ,  eut  cét  honneur  que  les  deux  frères 
du  Roy  tindrcnt  les  rênes  de  fon  cheval  de 
deux  cofl:ez,br,f  les  Chanceliers  du  plus  grand 
Royaume  que  le  Soleil  regarde  ,  ôc  les  Soleils 
luifans  de  la  luftice  mcfme  ,  comme  défunt 
Monficur  de  Beliievre:  non  feulcment,^dis-jc, 
tous  ces  grands  pcrfonnages  en  toutes  dignitez 
peuvent  fervir  à  empêcher  que  fa  gloire  ne 
tombe  dans  le  tombeau  ,  mais  encore ,  ôc  plus 
particulièrement  les  boulevards ,  édifices ,  em- 
belliffemens  ,  privilèges ,  honneurs ,  ôc  magi- 
flratures  qui  éclairent  aujourd'huy  fon  luftre  en 
ec  qui  concerne  l'Eftat,  ôc  la  deff:nce  de  fon 
corps,  ôc  les  corps ,  voire  le  cœur  defoncftat, 
îk  mectent  en  réputation  par  tout  le  monde. 

Le  boulevard  de  faint  Jean  entre  les  autres 
eft  l'une  des  plus  notables  forterefTes  de  l'Eu- 
rope, ôcen  fon  fonds  capable  de  tenir  plus  de 
trois  mille  hommes  de  guerre  tous  rangez  ôc 
bien  ordonnez  en  bataille. 
LCsPoms  font  beaux  ;  grands  ôc  remarqua'' 
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blcs  tant  par  ladiverdté  de  leurs  arcades,  que 
par  la  difficulté  de  leur  aflictte  -.l^unfurla  S.iO- 
ne,  ôc  l'autre  fur  le  Rhône. 

L'ArchevcfqucHumbercfitçonftruireceluy  Ponts 
de  pierre  qui  cft  fur  la  Saône,  enuiron  l'an  ^^^y^% 
ii)il  cinquante.  Pont  qui  fut  ébranlé  ces  années 
pailces  du  debordexcelTif  de  cette  rivière,  5c  U 
ébranlé  que  qui  ne  l'euft  fortifié  par  le  poids  ôc 
la  charge  qu'on  luy  donna  ,  les  deux  villes  euf-  - 
fent  cfté  feparées  d'un  très-grand  foiîe  entre 
deux,  car  cette  inondation  fut  beaucoup  plus  ïnon- 
grande  5c  plusfLirieufe  que  celle  qui  alfembla  aatioc. 
le  Rhône  ôc  la  Saône  en  la  place  de  Confort , 
:înais  non  fî  terrible  qu'une  autre  qui  advint  il 
y  aplusdefix  vingts  ans,  cela  advint  au  mois 
de  Février  avec  telle  véhémence  ôc  impetuoil*» 
té ,  que  les  vagues,  ôc  les  ondes  palToientpar 
defïus  le  pont ,  ôc  abbattirent  une  des  arcades 
devers  le  change. 

Environ  l  an  i240.  un  jeune  garçon  nommé 
Benoift  ,  natif  du  lieu  d'Almilat  commença 
à  en  édifier  un  autre  fur  Le  Rhône  du  confente- 
ment  de  l'Archevefque  ,  ôc  de  tout  le  peuple, 
avec  un  Hôpital,  femblable  à  celuy  qu'il  avoit 
peu  auparavant  bâcy  en  Avignon  par  une  di^ 
vine  addreffe ,  comme  nous  montrerons  en  fon  ^ 
Jicu ,  ce  qui  avoir  eflc  impoffible  à  trois  des 
plus  grands  Empereurs  du  monde,  îules  Ce- 
^£ar,  Augufte  ôc  Charles  le  Grand. 

Ejft pareillement  à  remarquer,que  jufqucsefi 
Tan  1328.  a  continué  en  cette  ville  rVniver/îte  Y^T^îVer- 
desLoix  qui  y  eftoir  dctoute  ancienneté,  tant  ^^^^  J^^ 
en  droit  Cânonque  Civil  ^  ôc  qu'il  y  avoit  Do-  l^^^^^ 
deurs  ôc  Bacheliers  efdites  facultez  ,  qui  fai-  * 
foicnt  ferment  de  fidélité  à  Meffieurs  de  l'Egli^ 
fe  de  Lyon.  Foîres 

Lçs  Foires  publiques,  quiavoicnt  cftçintro-  dcxyon,' 
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Suites  dés  k  commencement ,  y  ont  auffi  cfté 
longuement  continuées  :  mais  comme  les  an- 
nées qui  emportent  tout  en  eullênt  enfin  effacé 
lufage,  ôc  que  Les  marchands  de  Lyon,  &  des 
autres  bonnes  villes  de  France  fréquent  ans  les 
Foires  de  Genève,  tiraflènt  dehors  une  grande 
quantité,  tant  de  deniers  que  de  denrées,  le  Roy 
Louis  XL  o<f^roya l'an  1462..  les  quatre  Foires 
annuelles  ,  qui  font  de  prefent  tenues  &  fré- 
quentées en  la  Cité  de  Lyon  ,  c'eft  à  fçavoir  à 
Pa,ques,  aumoisd'Aoufl-,àlaTon{riints,&  aux 
Rois,  toutes  quatre  de  huit  jours  ouvrablesien 
faveur  dcfqucUes  ont  pareillement  efté  données 
de  grandes  immunités  &  privilèges  aux  Mar- 
chands. 

Bref  y  ont  efté  établies,  la  Monnoye,  qui  ala 
lettre  D,  pour  fa  marque  ,  tant  pour  faciliter  le 
commerce  que  pour  le  payement  des  tailles  & 
des  daccs:le  Canfulat  ou  Efchevinage  qui  a  fon 
"hoftel  en  l'ancien  domicile  des  premiers  Ar- 
chevefqucspour  le  gouvernement  de  la  Corn- 
niunauté:ôc  le  Siège  Prefidial, qui  tient  ôc  exer- 
ce f  n  tribunal  en  l'ancien  hoftel  de  Roanne 
acquis  au  Roy  par  l'acquidtion  du  Dauphiné, 
pour  l'abbieylation  defaluftice.  Siège  pour  le- 
quel outre  les  Lient enans  gênerai ,  Civil ,  Cri- 
minel &  Particulier,  &  les  gens  du  Roy,  furent 
établis  huit  Confeillers  ôc  nn  Greffier  d'ap- 
peaux par  le  Roy  Henry  IL  Et  lîcge  auquel 
doivent  rciTortir  le  iîege  de  la  ville  de  Lyon, 
les  fîegcs  de  la  confcrvation  des  Foires  dudit 
lieu,  k  Bailliage  de  Mafcon,Forefts  ôcBeaujo- 
lois  :  dcfquels  encore  faut -il  dire  quelque  chofe 
après  avoir  fmy  ce  Chapitre  par  la  nouvelle 
deff  nfe,  &  rempart  que  Charles  ï  X.  fit  élever 
&  bâtir  en  cette  grande  ville,  mais  qui  depuis  a 
icftc  démantelée  pendant  ici  derniers  rroubles 
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C'cft  la  forte  ôc  formidable  Citadelle  que  ce  q;^^^^^ 
Rpy  y  ht  commencer  l'an  1^54.  aiîn  débrider  le  de 
cet'x  de  la  Religion,  qui  y  av oient  fait  de  gtan-  Lyon* 
des  ruines ,  &  leur  ofter  par-là  le  moyen  de  s'y 
foitiner,  ôcs'en  faiiîr  une  autrefois  :  Et  quoy 
que  la  pelle  fut  lors  extrêmement  enflammée 
en  la  ville,  toutefois  la  neine  &  fon  Confeil 
n'en  voulurent  bouger,  6c  y  tinrent  le  Roy  juf- 
quesà  ce  que  cette  Citadelle  fut  fort  avancéÇo 
Les  fondemens  en  furent  jettez  en  la  monta- 
gne faint  Sebaflien  de  telle  dimenfion ,  &  fi 
cxade  proportion  qu'elle  dominoit  toute  la 
v  ile  de  Lyon.  Elle  fut  ainiî  entreprife  pour 
contenir  enobeïilancelesfeditieux  &  rebelles, 
ôc  les  bons  &  obcïilants  fujets  delà  Couronne 
çn  paix  &  tranquilité.  Le  Seigneur  de  Cham- 
bery,  fage, accord, vaillant  y  futétably,  pour  en 
avoirlareferve& le  gouvernement.  Et  ce  qui 
cft  le  plus  remarquable^c'cft  qu'au  remuëmenc 
delà  terre  furent  trouvées  pluileurs  chofes an- 
tiques, comme  auifi  je  m'aiîeure  que  faifant  re- 
cherche &  inventaire  par  toutes  les  villes  de  la 
Gaule,  de  Médailles  des  Princes  antiques ,  d'in- 
fcriptions ,  fcpulchrcs ,  Théâtres ,  ruines ,  bains, 
ctuves,  2qncducs,canaux,conduits d'eaux,tem- 
ples  antiques ,  ftatuës,  colomr.cs  de  toutes  fa- 
çons, obclifques,  piramidcs  ruinées ,  tables,  va- 
fes,  urnes,  lampes,  marque  eries ,  ôc  autres  or- 
nemens  de  la  vénérable  antiquité,  jem'aiïêu- 
^e,  dis-ie  ,  qu'il  s'en  trouvera  p'us  en  la  feule 
Cité  de  Lyon,  qu'en  toutes  les  autres  cnfem- 
-ble .  Chofe  par  laquelle  fon  ancienne  grandeur 
eft  notablement  remarquée  j  ôc  rendue  rccom- 
mandable  à  l'éternité. 
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CH  AP  ITR  E  II, 

parcoure  enditr?c:SS;s&^^ 

cfîc  de  Lvon  montagnes,  pro. 

defaIuS;rlT,P°"i'  '"^g^^^e  trône 

ment .  ^ZS^l^^  '^"'^"^  ''^  P^''^- 

loiié  ii  ySJ  J     ^^^  ^  amplement 

i^re'ïlref^^f^^^^^ 
I^ucsTMXVnn£!"^g^^      'tranche  ^de; 

3)u  Pais  &  Seigneurie  de  Be.u]olois  & 
^duChaJteaudeBeaujU 

Chapitre  m. 

JDeau;o.J       E  Beauiolois  voifx„  du  Lyonnois  a  de 

ticul  erT^L  o  Seigneurs  par. 

ticui/ers ,  &qui  œefme  ont  loneuement  Lf 
fede  une  partie  de  la  Cité  de  Lvnn  i?  / 
Cnl'BoliTnc  T  ■        ^"CaeLyon.  Ilseitvcu 

IvolT'^F''?"-        l^'-oûtedekquelle  y 

mJé  Iin/f''f  "'"'^  cétécritnoî 
grave,  aws  feukn^nt. co- 


cy  fays  de  Beaujolois,  7j 

mf  Lugdunenjls  ù*  Vominus  Bellijoci,Ô^  Vm* 
ffsàus  fraier  eius  ,  mater  eorum  ,  qui  ohtit 
étnno  nongentefimo  nono .^(ctït  accompagné  des 
armoiries  de  Forefts  ôc  Beaujolois.  Et  ie  tout 
ayant  eflé  effacé  quand  Monficur  de  la. Riviè- 
re fit  reblanchir  l'Eglifc:  fcuMonfieur  de  Bour- 
bon ,  jadis  Cunneilabie  de  France ,  en  fut  fort 
marry ,  parce  qu'il  y  eftoit  fait  mention  du 
Seigneur  de  Beaujolois:  ôc  fît  grande  infiance 
que  l'on  remit  le  fufdit  Epitaphe  ,  comme  il 
eftoit  auparavant. 

Ce  qui  donne  le  nom  à  ce  pe-it  païs  ef!:  l'an-  Beaa, 
cienne  Seigneurie  ôc  Chafteau  de  Pierre- 2  jgue,  ie.^» 
maintenant  dite  de  Beaujeu  ,  ou  Beauiou ,  à 
caufede  lou  ou  l/i^^ii^wî  qui  lignifie  une  monta- 
gne en  laquelle  elle  efl:  fltuée.  Berard  Seigneur 
de  Bcauj  lois  ôc  Vandolmodc  fon  époule.etî 
fondèrent  l'Eglife  Collégiale  Tan  107^.  ôc  la 
firent  dédier  ôc  confacrcr  par  G^buinus  lors 
Arche vefque  de  Lyon  ,  ôc  Landry  Evefque  de 
Mafcon,  aufquelsfaifoit  compagnie  Hugue  de 
Die  Légat  en  France,  ôc  depuis  Archevefque  de 
Xyon.  Meime  afin  de  la  rendre  plus  rema'.qua- 
ble  ôcrecommandable,la  décorerci.t  d'ôn  béas 
blanc  qui  s  y  void  encore ,  auquel  eil  gravé  eti 
ouvrage  de  relief  un  facrifîce  antique. appelle 
Solit  aurilia  des  Latmstouvrage  où  vous  remar- 
quez le  Preflre  afïis  en  une  chaife ,  paré  des  or- 
^ïicmensde  Pontife,  ôc  tenant  la-coupe  fur  l' Au- 
tel par  defïlis  les  entrailles  des  beflcs  immolées* 
Sn  ce  facrifîce  eftoient  offertes  ôc  immolée» 
troisfortesdebeftes,  fçavoir  efl  des  Taureau^ 
des  Pourceaux  ôc  des  Brebis ,  lefquellcs  toutes 
font  fîi)ien  relcvéesen  t^wtablaturc  de  mar- 
bre, !  es  unes  menées  au  facrifîcateur ,  les  autres 
défia  immolées ,  que  c'cfl:  bien  l'une  dessins 
rares  ôc  admirables  pièces  de  tout  le  Royaujca«* 


'7,4  ^nticlfiitc  du  Pays 

^Ce  Seigneur  Berard ,  déjaen  ce  temps  cncqxç 
gbfcur,  curieux  de  conferverles  vieilles  mar- 
ques, ôcvefl:igesdcr;intiquit,é,lafit  inférer  en 
la  porte  de  Ton  Eglife  ,  tant  pour  luy  fervir  de 
frontifpice,  ôc  pour  cftre  là  confervéc,<jucpour 
cftre  contemplée  admirée  de  tous  ceux  qui 
çn^reroient  d^nsiçcllc. 

Depuis  ce  temps,  &  pjar  progrez  d'années  le 
Beaujolois  cft  tombé  en  la  Royale  mailbiï  4.€ 
Bourbon ,  ainfi  qu'il  fe  y  erra  encore  mieux  au 
Chapitre  fuirant. 


Pays  &  Comté  de  Forejls  ^  <^  de^ 
y  nies  c^i  en  dépendent. 

CHAPITRE  y, 

LBPaïs  dePorefts  a  pareillement  eu  d'an- 
cienneté des  Comtes  ôc  Seigneurs  particu- 
liers .  Le  fufmentionné  Artaud  Comte  de  Lyon, 
cfloit  auffi  Comte  de  Forcfts  dés  i'an5>$)o  Et 
îong-rcrnps  après  ayant  efté  cette  Cornté  unie 
avec  la  ia^aifon  de  Beaujeu,  par  le  mariage  d'I- 
fabeau  de  Beaujeu ,  &  de  Renaud  Comte  de 
Forefirs ,  hnalement  par  fucceflion  déficelés, 
dles  font  venues  toutes  deux  en  la  poffcfïion 
des  Ducs  de  Eourbon  environ  l'an  i;(îo.  com* 
me  l'on  peut  remarquer. 

Orefl-ccpaïs  ainllnommé,  non  des  bois  & 
Forefls  qui  y  abondent^ comme  ont  penfé  quel- 
ques-uns, mais  du  mot  F orum.commc  qui  di- 
roit  Foreflens,  ôc  s'y  void encore  aujourd'huy 
la  ville  de  Feurs ,  appellée  de  ce  nom  entre  les 
Latms.Ses  limites  font  au  Levant  le  Beaujolois^ 
aii  Ponant  l'Auvergne  ;  Yeby  au  Midy ^  ôc  le 


&  du  Comté  de  Vorejls, 
\Bourboiinois  au  Septentrion.  Et  n'cù.  pas  de  lî 
petite  étenduè*  qu'il  ne  contienne  environ  qua- 
-Tantc  villes  clofes  ,  &  trente  fcpt  bourgades. 

Les  principales  font  Mombrifon,  Baillage  du 
rciTort  du  Prefidiàl  de  xyon  (  remarquable  en- 
core par  la  demeure  de  ce  lean  Papon ,  que  la 
Themis  Fran^oifc  honore  tant  px^ur  ies  do(î]i:es 
écrits.  Feurs  fur  la  rivière  de  Loirc,ôc  le  lieu  de 
.l'ancien  commerce. ôc  marché  du  païs  appelle 
pour  cela  Forum-,  comme  je  viens  de  dire.  S, 
Eftienne  Furian  fur  Loire ,  où  pour  la  commo- 
dité de  reau&  des  mines  de  charbon  naturelle 
font  les  meilleures  armes,  ôc  bâtons  à  feu  de 
tout  le  Royaume.  S.  Galmieraux  Faux-bourgs 
de  laquelle  cft  une  fontaine  alumineufe,  dite  la 
Font- forte ,  par  ceux  de  la  contrée.  S.  Germain 
Laval  atlîfe  en  fol  fécond  ,  &  qui  a  les  bons  vins 
en  tres-facile félicité,  voire  honorée  delà  naif- 
fiince  du  fufmentionné  lean  Papon,  S.  Bonnet 
le  Chaftel ,  où  fe  font  les  meilleures  forces  à 
drap  de  toute  l'Europe.  Roanne  fur  le  grand 
^aiTagc  de  xyon  ,  &  fur  le  Loire  ,  qui  arroufc 
j)refque  tout  ce  païs  :  Et  finalement  faim  nam- 
bert,oùfe  voidun  beau  pont,  ôc  le  premier  qui 
xegne  fur  ce  grand  &  gros  fleuve,  depuis  la  four- 
ce  de  fon  origine. 

Il  y  a  auiïi  des  maifons  de  NoblefTe  tres-re- 
nommécs,  comme  celle  d'Vrfé  qui  eft  un  an- 
cien Chafteau  fitué  fur  un  {\  haut  lieu, que  pref# 
que  on  le  void  de  toute  la  contrée, celle  de  Co« 
fan  ,  ôc  quelques  autres. 
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la  i/ilh  ,  Comté  &  Evefihé  éc 
Mafcon  ,  (ir  Vays  de  Mafcon^ 
mis. 

C  HAPITREIY- 

^'^'cQn ,  &  par fyncopc Mafcon ,  ville ^ 
JLVJ.  Cné  de  la  Gaule  Celtique,  &  Province 
Lyonnoife,  fur  la  rivière  de  Saône,  a  pour  limi- 
tes au  levant  Je  païs  de  BreiTe ,  à  l'Occident  le 
Forcfts,k  Çharolois  au  Septentrion, ôc  le  Beau- 
joloisauMidy  ,  ôc  eftpar^aucuns  qui  ont  écrit 
en  Latin  ,  nommic y  Vrb s  Mai ijf an a,àc  par  au- 
tres jHA^//V^ii/?vs  Laraifondefquelsnotns  n'eil 
àprcfent  connrc  depcrfonnc.  La  conformité 
que  Fuftaillier,  quiarecueilly  un  fommaire  de 
ThiftoireMafconnoife,  apenfé  reconnoiftrc  es 
Jïomsde  Caftico  mentionné  par  Cefar  ,  &  Ma^ 
tifco\,  ou  Matifcon,ç.&.  de  fon  invention.  l'ay- 
iïierois  mieux  imitant  ce  grand  perfonn^ge  ôc 
fingulier  ornement  de  la  France  Guillaume  Bu» 
déyConfejfer  'ju*il  ne  m  a  pas  efîe  pefsible  de  trou?- 
fvey,  Vitymotogie  lie  Mafcon   q^u^ en  fenjant  nte 
mouBrer  ingénieux  en  mes  inventions  ^  manîfe" 
jiermon  ignorance  Aucuns  l'ont  voulu  tirer  du 
Grec,  fuivant  cequc  j'ay  déjà  dit  ailleurs  que 
les  Gaulois  écrivoient  &  iraittoient  toutes 
leurs  fdciendes  en  langue  Grecque.  Cefar  rap- 
pelle MatifionaixMln  fin  du  livre  7-  dcfes  Com-* 
ïaentaircs  delà  guerre  des  Gaules,  mais  ce  qu'il 
en  dit  eft  11  peu,  car  il  dit  feulemet  qu'elle  eftoit 
fur  la  Saône,  &  des  appartenances  d'AuthuH 
pour  le  fait  des  vivres,qu  il  n'en  faut  faire  eftat 
îînon  pour  vérifier  que  Mafcon  cftoit  déjà  quel- 
que chofc  de  grand,  auparavant  que  IcsRomainjS 


&  ComfideMafcon.  ff 
euffent  acquis  commandement  és  G  tiiles. 

Depuis  les  Gàuloisfentanslcur  liberté  oppri- 
mée par  la  violence  de  la  tyrannie  des  Empe- 
reurs ,  &  connoiffans  enEn  que  tous  les  eifays 
que  d'eux-mefmes  ils  a\^oient  fait  pour  s'affriin^ 
chir,6c  fouftraire  de  telle  fervitud:  leuravoient 
tres-mal  (uccedé  ,  fi  qu'ils  furent  cor  tr;iints 
d'appeller  l'ayde,  &  fecours  des  Bourguignons, 
&  François,  lefquels  prenans  iîeges  arrêtiez  6c 
demeures  és  Gaules, les  Gots, Huns,  Allemans, 
èc  autres  peuples  Septentrionaux  vinrent ,  oà 
comme  gleneurs  en  moiffons  ,  ou  comme  re- 
grappeurs  en  vandaflges.  Et  bien  que  par  trait 
3e  temps  ils  furent  contraints  de  paffer  és  Ef- 
pagnes,  voire  bien  avant  jufques  en  Afrique ,  â 
cfl-ce  que  tel  paffage  de  divers  peuples  ne  peut 
advenir,  fans  fuite  de  calamitez  infinies  aux 
villes ,  ôcà  la  campagne.  Entre  autres  Mafcoa 
^ouffroit  lors  extrême  defolation.  Mais  inftau- 
fée  petit  à  petit,  elle  receut  de  grandes  faveurs 
du  Roy  Childebcrt.  Ceft  luy  qui  revenant  des 
Erpagnes,  avec  une  flngulicrc  dévotion  qu'il 
portoit  à  S.  Vincent ,  fît  de  grands  biens  àl'E- 
glifc  principale  de  Mafcon ,  laquelle  fondée  au 
commencement  des  faints  Piètre  &c  Banho* 
lamé  ApoftreSjfaintEftienne,  Gervais  àc  Pro- 
thais  Martyrs  changea  de  nom ,  6c  eut  celuy  de 
S.Vincent  ,à  caufe  de  la  renoniméc  des  reli- 
ques &  mémoires  de  ce  faint,  y  laifféespar  ce 
Roy  Childebcrt. 

Aux  douces  faveurs  duquel  fuc codèrent  celles 
de  GôntranRoy  de  Bourgogne,  qui  fit  venir  à 
ieelle  les  Monafteres  de  S .  Efticnnc,  faint  Clé- 
ment, &  faint  Laurens. 

Fuïlaiilcr  a  écrit  que  ce  Gontran  moycnna  Mafcon 
effet,  après  qu'il  eut  vaincu  Maybodus  d'Avi-  quand 
gnon,  que  Mafcon  fuft  érigé  en  Evefché  6c  i'E-  ér  'oé  en 

Diij. 


7S'        jintiqnité    la  Ville  , 
«n  îvef-  8^^^*^     S.  Vincent ,  laquelle  con:inie  !cs  autref> 
ç^^^       de  France  eftoit  reguliere,cn  Cathédrale  :  mais 
il fe  trompe:  car  il  le  trouve  par  les  livres  des 
Gonciles, qu'avant  Nicetius( qu'il nomoicprc* 
mierEvefque  de  Mafcon)PIacidius  Evefque  da 
mefme  lieu  aaflKlré  ,  ôc  fous- figné  à  trois  Con^ 
eiles  à  Orléans,  vivant  ChildebertI.  ôc  envi- 
ron le  temps  de  Pclagius  I.  Notamment  aii: 
troifîéme  aà'jmblé  l'an  yz^.  du  règne  de  ChiU 
debert  qui  fut  l'an  is   race  cinq  cent  quarante, 
qui  font  prés  de  dix  ans  avant  que  Clotaire  pc- 
re  de  Gontran  fut  Roy  de  France, 
Conciles     Ce  propos  des  Conciles,  me  fait  fonvenir  de 
tenus  à  deux>  tenus  peu  après  à  Mafcon  ,  l'un  fous  Pela- 
Mafcon.  gj^^^  jj^  Maurice eftant  Empereur: l'aurre Ic  Z4. 
an  du  rcgne  du  Roy  Gontran,  qui  fut  l'an  de  fa- 
lut  588.  aufqueis  alîillaEufcbiusHvefque  du  lieu 
quiles  fous-ligna. 
Cathe  ^'^^^  Eglife  Cathedrale(pour  la  dévotion 

diak  de  ^'^^  avoit  aux  glorieufcs  reliques  de  S.  Vin^ 
Mafeo.:.  cent,  &  pour  l'exemple  de  bonne  vie  des  Evef- 
ques  ôc  Religieux  )  accreut  en  grands  biens ,  ô6 
particulièrement  les  Rois  Pépin  ,  Charlema- 
gne  ,  Louis  le  Débonnaire,  Charles  le  Chauve, 
Louis  le  Bègue,  Louis  le  leune,  Philippe  Dieu- 
donné  autrement  Augafte  ,  f^^r  tous  Philip- 
pcs  I  I  f.his  de  S. Louis  la  favorifcrent  de  dona- 
tions,privilèges,  franchifes  ôc  immunitcz,ôc  de 
très-grands  bien  faits. 

Eli:  toutefois  à  noter  qu'encore  que  cette  Egli- 
fe de  S.Vincent  fut  Cathédrale, ôc  principale  en 
la  Cité  dcMafcon,  Ci  n'eftoit-clle  la  plus  an- 
ees'^E^h'  ^^^^      ^^^^^        mémoire  des  homes 

fes  de    par  les  chartulaircs  tant  d'icelle  Eglife ,  que  de 
^lafcon,  S.  Pierre,  que  S.  Bénigne  Apoftre  des  Autunois 
ôc  Dijonnois ,  allant  aupaïs  à  prefent  nonnm" 
Bourgogne ,  laiffa  deux  de  fes  compagnons  à 


&  Comté  de  Mafcon.  7^ 
iïafcon  ,  qui  par  la  vertu  de  la  parole,  acqui- 
rent beaucoup  d'ames  à  lefus-Chrift  ,  lefqueiles 
multipliées  en  bon  nombre,  bâtirent  une  Egli- 
fe  enl'honneurdeS.Pierre,  ôcde  S,  Paul  Apo- 
ftresaulieu  où  dcprefentcft  la  Pàrochiaie  de 
mefmc  nom  ,  quicftoit  lors  hors  la  ville  ,  ainlî 
que  le  montrent  à  Tœil  les  relies  des  vieilles 
murailles,  qui  font  entre  ce  lieu-là  ôc  S.  Vin- 
cent. Depuis  (  croiirant  toûjours  de  plus  en  plus 
la  multitude  des  croy ans)  Force  fut  de  drelfcr 
un  fecours  à  cette  Parochiale  qui  fat  dcdic  en 
l'honneur  de  S.  Nicier. 

Icjr  quelques-uns  pourrolcnt  pcnfer  (  &  il  n'y 
a  faute  d'hommes  qui  l'ont  tant  dit,  qu'il  eft 
quafi  paHÏ  en  voix  de  ville  )  que  cette  petite 
Êglife  de  S.  Nicier  fut  la  première  &  plus  an- 
cienne deMafcon  ;  mais  outre  que  le  nom  de 
Nicier,  oc  Niceftm  en  Latin,n*eft  pas  il  ancien 
que  la  prédication  des  faims  Marcel  &  Valerin, 
l'intégrité  du  bafliment  fait  affcz  paroître 
qu'elle  n'eftoit  encore  lors  que  les  autres  Egli- 
fcs  furent  ruinées,  autrement  elle  eût  couru  pa- 
reille fortune  que  faint  Vincent ,  S.  Pierre  ,  <5c 
faint  Eftiennc. 

De  dire  qu'elle  eftoit  en  ce  temps-làrafîîettc 
&  le  plan  de  la  ville  de  Mafcon,  ce  ne  fcroit 
feulement  chofe  mal«aifée,  mais  auffi  impcffi- 
ble,tantà  caufe  des  fréquents  dégafls,ôc  ruines 
preique  totales  y  advenues  fouvent ,  que  d'au- 
tant qu'en  fes  rcftaurations  ceux  qui  la  rebatif- 
foient  nes'ajdujetifïbient  pas  à  l'ancien  model- 
k,  pour  luy  rendre  fa  première  forme. 

Elle  a  eftc  tant  Ôc  tant  defois  ruinée, qui!  n'y 
a  gùere  ville,  qui  ait  plus  fouvent ,  ny  plus  ai-  ^^r^ç^ 
grement  fcnty  les  maux  ôc  ravag'cs,qucle8  guer-  divei  fes 
res ,  holliliccz  ,  6c  incurfions  d'ennemis  ont  de  Maf- 
accôuftumé  de  produire.   Apres  la  barbarie 
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Sa  Antiquifé delà  Ville, ^ 
dont  les  Huns  de  la  Tuiac  d'Attila  ufcrent  cm 
vers  elle,  on  peut  ajouter  le  fac  qu'elle  fouffrit 
par  la  violence  des  Sarrafîns  ,  du  temps  de 
Theodoric  I  LRoy  de  France. Et  comme  Char- 
les le  Chauve  l'eut  donnée  depuis  avec  Châlon 
en  titre  de  Comté  à  Vuarin  y  (  que  Ton  tienc 
pour  le  prcnuer  Comte  de  Mafcon)  en  haine 
d'iceluy  Lothaire  fils  de  Louïs  le  Débonnaire, 
le  brûla  auffi  bien  que  Châlon.Mefmes  trouve^ 
t-on  davantage  par  titres  faits  &  palTez  entre 
Maybodus  Evefquejôc  Leotalde  Comte  de  Maf- 
con, du  temps  que  regnoit  en  France  Lou& 
IV.  furnommé  d'Outremer ,  qu'elle  fat  lî  en- 
tièrement eonfommée  par  le  feu  ,  que  l'Eglife 
S.  Vincent  avec  tout  fon  Cloiftre  furent  re^ 
duitsàneant. 

Vne  autre  ruine  ôc  defolation  de  Mafcon  ap- 
paroît  avoir  efté  foufferte  en  temps  non  aflcz 
certain:  Et  neantmoins  teftifié  par  lettres  pa- 
tentes en  forme  de  chartes  du  Kof  Louïs  le 
leunc ,  dcfquelles  les  mots  Latins  lignifient, 
^ar  la  malice  de  certains  traijlf  es  é>*  dejlojauxs 
la  ^  file  de  Mafcon  fut  détruite  ù*  rajVe.  Mais 
comme  il  ne  fait  mention  qui  ils  eftoient,  auffi; 
ne,  dit-il,  fous  quelle  querelle  ny  couleur  cela 
advint.  On  croit  communément  que  ce  furent 
les  Barbançons  ,  qui  conduits  par  Guillaume 
Comte  de  Châlon,  pillèrent  auffi  Cluny:  car 
ces  chofes  font  prefque  du  mefme  temps  :  Il  efl: 
certain  neantmoins  qu'en  contemplation  de 
cette  ruine,&en  pitié  dumiferable  eftat  auquel 
l'Evefqueôcfon  Chapitre  eftoient  réduits,  ledit 
Roy  Louïs  le  leunc  fit  de  grands  biens  àl'Egîi- 
fe  Cathédrale  le  13  an  de  fon  règne,  qui  eftoit 
l'an  de  grâce  mil  cent  cinquante. 

Telle  miferable  ruine  de  Mafcon  exténua 
fous  les  habitans,  les  rendit  fort  longuement  fi 
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pauvres,  qu'ils  furent  plufîeurs  années  avant 
que  fe  pouvoir  refoudre.  Toutesfois  prenant 
courage,  fur  la  fin  du  règne  de  Philippe  Dieu- 
donné,  auquel  fut  ajouté  le  furnom  d'Au- 
gufte,  à  fçavoir  l'an  mil  deux  cent  vingt- 
deux,  la  ville  de  Mafcon  fut  clofe  de  nou- 
veau. Adoncques  y  furent  faites  Cix  portes,  portes 
defquelles  la  première ,  qui  efl:  celle  du  Pont  Maf- 
fut  à  TEvcfque  :  qui  y  députoit  portiers ,  ôc  con. 
commettoit  gardes.  Les  portes  de  Bourg-neuf, 
àc  de  la  Barre  eftoient  en  la  g^rde  des  hommes 
de  rEvefque.  La  porte  pour  fortir  du  cofté  de 
la  fontaine  de  Leyteram ,  (  qui  efl:  à  prefent  la 
fauiTe  porte  de  la  Citadelle  )  &c  la  porte  Gui- 
char  Vivier ,  depuis  clofe  6c  murée  ,  furent  en 
la  garde  du  Comte.  Et  la  lixiéme  dite  du 
Bourg  d'enhaut  ,,  &  depuis  de  faint  Antoine 
cfl:oit    commife  à   quelque  prcud'hommc 
agréé  de  la  part  du  Chapitre  ôc  du  Comte. 

Or  à  propos  de  Comrc,  encore  ne  faut-il  Comtes  ' 
pader  fous  filence  ,  que  cette  vilk  a  eu  des 
Seigneurs  particuliers  dés  la  féconde  race  de 
nos  Rois. L'Empereur  àc  Roy  Louïsle  Dcbon- 
naire ,  fils  de  noftre  Charles  le  Grand  donna 
le  gouvernement  de  Mafcon  à  Varin,  ou  Gue- 
rin  qui  jetta  les  premiers  fondemens  de  l'Ab- 
baye de  Climy.  Quelques  fiecles  après  s'eflrans 
les  Gouvernefirs  de  Mafcon  faits  Seigneurs  - 
propriétaires  en  titre  de  Comté  ,  Hilermeoa  ' 
Guillaume  Allcman  (  que  Tantiq  j'té  ti^"-^  Guillau 
avoir  eflré  vifiblemcnt  faifi  du  Diable  ôc  cm-  C5ca 
porté  en  lieu  d'où  jamais  depuis  il  ne  revint,  àe  Maf- 
ny  ne  fut  veu  entre  les  hommes  :  fi  plûtofl:  il  cou  em* 
ne  fut  tué  à  la  chaffe  par  les  Moynes  de  Cluny  f ^'^tfig'* 
qu'il  molefl:oit  &  affllgeoit  leurs  poff-ffions  ) 
ôc  Renaud  fon  fils  en  furent  Comtes.  Finale^ 
mzxii  artmois  de  Vewhm.]o  »  dit  NicolIeGÎU 
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le ,  îean  Comte  de  M^pon  ^l/x  femme  vm^ 
dirent  ^  toQjours  ,  échangèrent  ù*  (Quittèrent  a/fi 
Ikoyfaint  Loiîis  ù*fes  enfans fuccejfeurs  la  Corn* 
te  de  MafcQnnois  &*  fes  appartenunc es ,  mojen- 
nant  dix  mil  liurei  tournois  en  denievs  qu'ils  en 
receurent  :  à>^  mtUe  livres  en  retenu  ^  à  ajfeesr 
en  Normandie.  Et  après  cette  vniony  fut  éta- 
bly  l'un  des  quatre  principaux  Bailliages  du 
Royaume,  ôc  la  Senefchauflcc  mefme  de  Lyon 
fait  membre  6c  dépendance  d'iceluy^  Voire  ce 
pieux  Roy  y  fonda  un  beau  ôc  fomptucux 
Convcnt  de  Frères  Prefcheurs  de  l'Ordre  de 
S.  Dominique,  aumcfmelieu  oà  eiloitle  Pa- 
lais des  Comtes  de  Mafcoa,  ainfî  qu'en  faifoit 
foy  une  pierre  quarrce,  vilible  avant  les  trou- 
bles au  portail  d'iceluy  Convcnt ,  fur  laquelle 
ciioit  gravé  que  le  Pape  Innocent  quatrième 
à  la  requefte  du  Roy  faint  Louis,  prefentôc 
accompagné  de  Charles  &  Robert  fes  frères , 
avoic  dçdié  &  confacré  ladite  Eglife.Et  s'en 
voit  encore  une  autre  fur  laquelle  font  gra- 
vées ces  paroles  en  groil'cs  lettres  S.  Lvdovi* 
CVS  PiissiMVs  Rex  Francorvm.  ;  Hvivs- 
Loci  FvNDATQR  Ann.  cid.  cclv. 

Mefme  dit-on  que  ce  Papeeftant  venu  fî  op- 
portunément de  Lyon  àMafcon,  quelors  le- 
bâtiment  de  faint  Pierre  hors  les  murs, 
long- temps  commencé  par  TEvcfque  Lan-* 
Jric  ,  fe  trouva  parfait ,  il  en  dédia  auiTx  l'E-: 
glifc. 

Philippe  de  Valois  donna  depuis  permi{ïîoîi  - 
aux  habitais  de  cette  ville ,  de  s'alfemblcr  en^ 
Ifche-    corps  ôc  d'élire  &  avoir  fur  eux  un  Maire  ôc 
▼inage    des  Efchcvins. 

^Maf.  Mais  le  Roy  Iean  eftant  prifonnicr  en  An* 
gleterrc,  Cliarles  fon  fils  aîné,  DucdcNor- 
jaandic  ôc  Dauphin  de  Viennois ,  vfant  de  fom 
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pouvoir  deRegent  en  France  plus  amplement 
que  l'intention  du  Roy  fon  pcre  ne  portoit, 
donna  à  fon  frère  lean  Comte  de  Poi^tiers, 
le  Comté  de  Mafconnois,  Tan  13^9.  au  mois 
de  Septeinbre.  Et  pour  plus  l'honorer,  en 
rinftituaiît  Comte  d' icelle ,  le  fit  Pair  de  Fran- 
ce ,  au  lieu  du  Comte  de  Tholofe  duquel  la 
Comté  efloit  vnie  àla  Couronne.  Et  fut  telle 
inftitution  de  Pairie  pour  luy  ôc  fes  hoirs  mâ- 
les defcendans  de  luy  en  droite  ligne ,  Com- 
tes de  Mafcon. 

Depuis  le  Roy  lean  revenu  en  France  ,  cafTa 
&  annulla  cette  donation  :  &  pour  ne  mal 
contenter  ledit  lean  Comte  dePoidiers  fon 
fîls,  luy  donna  les  Duchez  de  Berry  &  d'Au- 
vergne ,  aux  conditions  appofées  aux  lettres , 
qui  fur  ce  luy  furent  expédiées.  Pour  contenu 
ter  aufïi  les  Mafconnois,  qui  portoient  fort 
impatiemment  d'avoir  efté  dcfvnis  de  la 
Couronne  de  France ,  contre  les  Privilèges 
par  eux  obtenus  aux  prixdcieur  fang,àcux 
concédez  par  Icspreccdens  Rois,  il  leur  con- 
firma leurfdits  Privilèges,  déclarant  le  don 
prementionné  nul,  &  de  nulle  valeur,  or- 
donna q  e  cette  Comté  de  Mafcon  demeurc- 
rôit  perpétuellement  5c  infeparablement  vnie 
au  Domaine  Royal  ôc  à  la.  Couronne  de  Fran- 
ce. 

Avinr  toutefois  depuis  que  pour  pacifier  les* 
troubles  de  la  France  mtâs  pour  les  querelles 
d'Orléans  ôc  de  Bourgogne  ,  &  pour  appaifer 
le  jufte  méconceritemént  du  Duc  Philippe  de 
Bourgogne  ,  pour  le  meurtre  commis  indi- 
gnement en  la  perfonric  daDacIe  m  fort  perc  - 
à  Montereau  j  le  Roy  Louis  XI.  fut  contraint  ^ 
pour  le  bien  delà  paix  traittée  à  Arras,  decc-^ 
dcr  ôc  remettre  audit  Duc  entre  beaucoup  de 
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chofcs  la  Comté  dcMafconnois ,  6c  permet- 
tre que  fes  gens  tinfTent  pour  iiegc  de  lalufti». 
ce  de  leur  Maiilre,  la  ville  de  MalCx;ti,  le  Bail- 
ly  Royal  réduit  à  S.  Gcngoulx  le  Royal ,  oû 
non  feulement  les  cas  Royaux ,  ôc  du  Domai- 
ne des  Rois  j  mais  aufïl  les  caufea  dc^  Evef- 
ques  ,  Chapitres  Abbayes  de  fondation 
Royale,  cftoient,  en  vertu  de  leurs  garder 
gardiennes ,  traitées  ôc  décidées. 

Mais  faillant  la  ligne  mafculine  des  Ducs 
de  Bourgogne  en  Charles  fils  du  fufdit  Phi-=. 
lippe ,  qui  mourut  prés  de  Nancy  :  le  Roy 
ÎLioiiis  vnziémc  ayant  connu  que  de  prom^ 
pce  &  gracieufe  volonté  les  Mafconnois 
cftoient  entrez  en  fon  obeilTance,  embraiTa 
cette  devotieufe  promptitude  ôc  plein  gré  de 
telle  afFedion  que  facilement  il  leur  accorda  . 
îa  confirmation  de  leurs  privilèges  ôc  en  les 
réintégrant  déclara  que  quelque  bail  ou  trans- 
port qui  en  euft  ellé  fait  le  temps  pafTé  ,  il  fie 
fcroit  baillé  ou  tranfporté  par  après,  en  au- 
tres mains  que  les  lienncs  ôc  de.fes  fuccef- 
feurs  Rois  de  France  :  Et  parles  mefmes  let- 
tres leur  rendit  ôc  reftitua  le  iîege  du  Bailliage - 
Royal,  ainli  ôc  en  la  forme  quils'étendoit 
luy  ôc  fes  limites,  auparavant  queladite Vil*^ 
ie  ôc  païs  de  Mafconnois ,  fuiîcnt  baillez  au 
fufdit  Duc  Philippe  de  Bourgogne ,  par  le 
mitté  d'Arras. 

Ces  chofes  ainfiidifpofées ,  Mafcon  demeurai 
en  ^grande  tranquillité  fous  l'ohciffance  des 
Rois  jufques  en  l'an  ly^z.  qu'il  fut  pris  &  mis 
en  tres-piceufe  defolation  par  ceuxqu'onap^ 
pelloit  Hxfgocnots ,  le ,  cinquième  May  ,  ôc 
tenue  jufquau  dix-neufiéme  d'Aouftfuivant» 
Auquel  jour  ele  fut  bravement  furprifc  par 
îe  commandement  daMoniîeur  de  Tavancs , 
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Uiôutcnant  du  Roy  au  gouvernement  de 
Bourgogne  ôc  païs  adjacents. 

Le  Dimanche  vingt-huiiieme  Septembre 
i](^7'  avant-jour,  cecce  Ville  fut  pour  la  fé- 
conde fois  prife  par  aucuns  de  la  Ligue  ô6 
confpiration  de  ceux  qui  au  mefme  temps 
attentèrent  fur  la  perfonne  du  Roy,  ôc  av oient 
fait  fur  la  plus  part  des  bonnes  villes  de 
France  Tentreprife  qu'on  a  depuis  furnom- 
xnée  de  la  S.  Michel. 

Ce  fut  lors.<jue  le  fuperbe  baftiment  des 
îicobins  commencé  de  ruiner  ôc  anéantir  au 
commencement  du  mois  de  May  mil  cinq 
cens  foixante-deux  ,  fut  pourfuivy  ôc  achevé. 
Ruine  ôc  degaft  Ci  grand ,  que  laiiTant  un  per- 
pétuel defefpoir  de  le  pouvoir  rebaftir,  il 
donna  fujet  d'y  commencer  une  Citadelle  en 
laquelle  on  comprit  le  vieil  Chafteau,  pour 
tenir  d'orefnavant  la  ville  en  fujetion  ;  ôc 
pour  garder  les  habitons  d'une  troihémc  ré- 
volte. Mefme  outre  la  pierre  d'unii  excellent 
Convent ,  ôc  ii  magnifiquement  bâty,  la  ville 
de  Mafcon  fut  dépoiiillée  de  tous  fes  plus 
beaux  ôc  plus  riches  ornemens.  Le  Bailliage 
privé  de  fon  auditoire  ôc  ilege  de  îufticc 
Royale,  ôc  feculiere.  Les  prifons  réduites  en 
la  maifon  d'un  particulier.  L'ancienne  Efcole 
raféc,  îeRedeur  ôc  fes  Ercoliers  confinez  à  • 
i'Hofpital.  L'Eglife  Cathédrale  dcpoiiilléc 
de  toutes  fes  parades  ôc  embelliilements ,  mef-. 
memcnt  des  iîcges  du  cœur  qui  eftoient  bier>-- 
des  plus  riches  ôc  lînguliers  de  France  ,  tous 
peints  ôc  hiftoriez  de  diverfes  figures  fort 
artiftement  élabourées ,  &  de  divers  perfon- 
nages  du  vieil  ôc  nouveau  Teftamenr ,  avec  un  ^ 
art  incroyable  effigiez  fur  certaine  pafte  quafi 
toute  recouverte  d'or  ôc  d'azur.  L'EgUfcdcs 
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6orcièliers  ,  cnfemblc  le  Convcnt  qui  eiîoîr 
fô^c  beau, de  grande  étendue, 5c  tres-belle  ftru- 
âare,  par  k  bien-fait  de  diverfes  pcrfonnes , 
pourfuivy  de  pareille  indignité  que  celuy  des 
iacobins ,  bref  toutes  les  Bgliies  précipitées 
en  l'abifme  d'une  ruine  égale. 

Mais  le  quatrième  jour  de  Décembre  au 
tnefmean,  la  Ville  fut  retnifc  en  robcïiVancc 
dû  Roy,  par  Moniieiir  le  Duc  deN-vers,  for- 
ty  de  la  maifon  des  Ducs  de  Mantoué  ,  qui 
comme  il  efloit  cremcnt  ,  vfade  mifericor- 
de,  &  permit  à  ces  perturbateurs  du  repos  pu- 
blic ,  de  s'en  aller  en  BreUe  avee  tout  le  butin 
qu'ils  peurent  emporter. 

Aujourd'huy  M^-fcon  eft  fîegc  préfîdial , 
relIbrtillAnt  du  Preiidial  fapcrieur  de  Lyon; 
te  Fefte  du  Bailliage  s'étend  fur  pluiîeurs  > 
tant  Chailcllenies  que  Prevoftèz  Royales, 
lefquelies  par  les  roollcs  de  ban  de  ladite 
Comté  font  réduites  à  ce  qu'on  appelle  Bail- 
lif ,  Chaftellcnies  de  Driche  ,  d'Igié,  dePdf- 
fey,  de  faint  Gengôulx  ;  la  Prevoilé  faint 
André,  Cliaftellenie  du  Bois  fain te  Marie ^ 
de  Chafleau-neuf ,  fans  conter  les  Baron- 
nies  Ôc  maifons  Nobles  qui  y  font  en  grand 
nombre. 

le  lîniray  ce  chapitre,  &  le  reffort  du  Parle- 
ment de  Paris,  par  ce  que  le  Roy  Louis  XII/ 
clloit  coÛtumier  de  dire,  qu i^^  avoit  quatre 
villes,  (înon  fembîables,  du  moins  fort  pi- 
reillesen  afîlette,  Blots ,  Mafcon ,  Chafteau- 
Thierry,  &  Toigny.  Et  de  vray  toutes  quatre 
font  expofées  à  l'Orient,  ôc  fe  relèvent  petit 
à  petit  jufqnesde  Téau  au  fomme"  du  ter- 
rain :  lequel  par  après  s'étend  en  plaine  ferti- 
le, 6c  de  fort  bon  rapport.  Chacune  flanquée 
àt  fagroiTc  rivière  ,  a  fonpoàt  de  pierre, uii 
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gros  faux-bourg  ;tu  bout,  ôc  confecutiremenc 
là  belle  ÔC  grande  prairie.  Mais  commeMaf- 
con  efl:  entre  toutes  la  moins  élevée  ,  auifi  elfe 
elle  la  moins  pénible.  Qui  me  fait  concéda- 
rerlîles  Rois  eulïent  pris  coûcumes  d'y  fré- 
quenter, le  fejour  y  eufl:  elle  au  fit  gracieux 
qu'en  aucune  des  autres.  L'airy  ellfort  bon,. 
ÔC  la  terre  fertile  en  bleds  ôC  en  vins. 

Voila  donc  le  reilort  &  l'étendue  de  ce 
grand  ôc  fouverain  Parlement ,  de  la  premiè- 
re &  principale  ville  du  Royaume  :  auquel  ir 
j'ay  entrcmcÛé  quelque  chofe  des  autres  (  ce 
que  je  n'ay  pas  fait  qucTarement  ôc  quali  par 
contrainte  )  ça  efté  pour  ne  partager  ôc divi- 
fer  les  Cônrrées  en  des  Livres  trop  étoigncz- 
l'un  de  l'autre  :  Reftcntles  fcpt  autres  Cours: 
fouveraines,  qu'il  faut  pourfuivre  fclon  rOr-^' 
dre  ÔC  ancienneté  de  leur  établifTcment. 

DE  LANCIEN 

ROYAVME  DE  METS 
&  du  païs  MefGn. 

Ais  avant  que  pa (fer  plus  ou-^ 
tre ,  j'ay  penfé  n'cftre  hors  de 
propos  de  pouilér  ma  plume 
jufqiîcs  dans  l'ancien  Royau» 
me  de  Mets,  puis  qu'il  a  cflé 
le  partage  des  puifnez  de  Fran- 
ce, tant  que  le  Royaume  a  efté  partagé.  Il  y  a 
jaaefiae  encore  quelques  vilto,  ôc  des  meiUeu- 
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tes  qui  rendent  aujourd'huy  les  vœux  dclcur 
obcïiiance  à  la  Majefté  des  Lys ,  encore  que 
fous  un  autre  Aftre  deluftice,  ôcdcfquelsil 
convient  pareillement  mettre  icy  quelques 
ffemarques. 

Mets ,  belle  groflc  Cité  fur  la  rivière  de 
Mofeiie ,  eft  le  chef  de  tout  le  païs  MelTin ,  ôc 
comme  le  milieu  des  villes ,  de  Toul ,  Verdun, 
6c  Trêves  :  CçCàrl'^ippcllc Medfomairùes,  d'un 
nom  commun  à  tout  le  peuple  :  ôcncdeffail- 
icnt  pas  mcfme  ceux  qui  foûrienncnt  qu'elle  a 
tiré  le  nom  de  Mets  de  quelque  Metius  Ro- 
main. Saint  Glement  oncle  du  SucceUeur  de 
faint  Pierre,  y  provigna  le  Chriftianifme  ,  & 
en  fut  le  premier  Evefque.  Et  depuis  que  nô- 
tre Clovis  premier  Roy  Chrcftien  eut  com- 
mancé  de  régner  feql  au  grand  Royaume  des 
Gaules,  fes  quatre  enfans  la  partagcans  en 
quatre  Royaumes  après  fa  mort,  Thierry  re- 
ceu  en  partage  avec  fes  frères,  bien  qu'il  fut 
bâtard,  fut  Roy  de  Mets ,  ôc  à  fon  Royaume 
eftoient  fujets  le  païs  de  Lorraine ,  ôc  toutes 
les  contrées  depuis  Reims  jufques  au  Rhin  s 
ôc  par  de-là  toute  l'Allemagne  de  l'ancien  pa- 
trimoine des  Rois  de  France. 

Trêves  première  ville  des  anciennes appar-^ 
tenances  de  Mets ,  ôc  jadis  l'une  des  plus  cé- 
lèbres de  toute  U  Gaule,  eil  auiîl  fur  la  ri- 
vière de  Mofelle.  Et  dit-on  communément, 
mais  par  ce  vain  rapport  de  noms  fi  com- 
mun aux  plumes  qui  s'employent  en  telles 
recherches,  qu'un  Trebcic  fils  de  TAlIirien 
Ninus  en  fut  le  fondateur  ,  environ  mil 
trois  cens  avant  la  fondation  de  Rome.  Dire 
appuyé  fur  cette  afTeurance  qu'on  y  void  en- 
core un  Chafteau  fait  ôc  bafty  de  brique,  dont  " 
lei  fortes  murailles  font  dutoutfcmblables  à 
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celles  delà  Babil one  d'Alie.  Saint  Euchaire 
Difciple  de  faint  Pierre  la  convertit  par  fes 
prédications  :  Et  depuis  eftant  faite  Métro- 
politaine du  pais  Belgique ,  PArchevefque  d'i* 
celle  a  auîri  efté  créé  Eledeur  de  l'Empire, 

La  féconde  ville  du  païs  Meflineft  Verdun, 
litué  fur  lefommec  d'une  coline  joignant  le 
rivage  delà  Meufc:  ville  belle  ,  riche  6c  fort 
antique,  que  Cefar  appelle  V sroJunum.  Saint 
Sandin  Difciple  de  faint  Denis  l'Aréopage  la 
dreila  au  plande  la  Religion  Chrellienne  ,  ôc 
en  fut  le  premier  Evefque. 

Finalement  la  troiiiéme  &  dernière  cil: 
Toul ,  fur  la  Mofelle  ,  au  dellbus  de  Pont- à - 
Moufïbn,  que  faint  Manfuct  Compagnon  de 
faint  Clément  Evefque  de  Mets ,  convertit 
par  fa  prédication,  ÔCy  exerça  le  premier  la 
charge  Epifcopale. 

Et  c'eft  ce  que  je  defîrois  ici  faire  voir  com- 
me en  patlant  au  doigt  &c  à  l'œil  de  ceux 
qui  fe  voudront  contenter  de  ces  petites  re- 
marques. 
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Quand  i  &  par  qm  h  Parlement  de  Th(fp$- 
loufe  fut  efiably  y  &  quelle  ejl 
l'eficndué  de  [on  r  jjort: 

CHAPITRE  PREMIER. 

Prés  le  Parlement  de  Paris ,  ôs 
fans  pair  entre  les  Parlcmcns 
cette  Compagnie  de  luges  fi 
entière  ôcii  jufte,  je  donne  ici 
rang  à  ladroiduricre  Co  r  de 
Thouloufe  ,  tant  célèbre  en 
fon^^ultcrite  ôc  candeur,  mais  feuicmcni  cii' 
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faveur  de  Tordre  ôc  de  rancicnnetc.  I^e  mef- 
me  foin  qui  m'a  fait  déterrer  les  antiquitez 
des  Villes  &  Citez  plus  célèbres  qui  rcilortif- 
fent  à  ce  premier  ôc  IbuverainCorps  de  lullicci 
iîgnalées  parla  recherche  de  leurs  mervcillesôc 
fingularitez  ;  ce  mefmedeiîr  fe  redouble  dans 
moy  ,  folicité  par  ce  glorieux  nom  de  Parle- 
ment ,  lequel  communiqué  encore  à  fept  par- 
ties de  cette  grande  Monarchie  ,  donne  en 
fept  autres  endroits  fes  Arrefts,  Ôc  prononce 
les  Oracles  facrez  au  rcfte  des  villes  de  ce 
Royaume.  Mais  je  ne  veux  pas  que  l'on  croye 
que  ce  foit  par  quelque  éminence  ou  préroga- 
tive fpecialc  ,  que  je  fais  précéder  celuy  de 
Thouloufe  :  cette  préfeancen'eft  qu'en  faneur 
de  rOrdre  ,  reprifc  de  l'antiquité  des  Parle- 
mens ,  ôc  en  fuite  de  reftablifTemcnt  que  nos 
Rois  ont  fait  :  de  forte  que  cette  prééminen- 
ce eft  plus  d'origine  que  de  dignité  ,  la  faculté 
de  leur  puilTance  également  fouvcraine  ,  n'a- 
yant rien  l'un  fur  l'autre,  bien  qu'ils  fdient 
inégaux  en  grandeur  ,  le  refpcâ:  ôc  Thonneur 
de  leur  nom  commun  de  Parlement  ,  m'em- 
pefche  de  les  divifer  ,  par  une  vaine  curio- 
iîté  débattre  ici  de  leurs  prérogatives ,  &  plus 
values ,  le  plus  ou  le  moins  coniîderé. 

le  commcnceray  donc  par  Teftenduë  &  ref- 
fortdela  Cour  de  Thouloufe,  ôc  ayant  fait  le 
femblable  de  (Ix  autres ,  j'auray  fourny  la  car- 
rière entreprife  ,  à  la  gloire  de  Dieu  ,  à  la  mé- 
moire de  nos  Rois, à  l'honneur  de  leur  Sceptre, 
&àrécernité  de  leur  Royaume. 

Avant  que  le  Parlement  fût  fait  fedentaire 
il  ne  s'aiTembloit  pas  feulement  àParis, comme: 
j'ay  dit  au  commencement  de  cet  œuvre, mais 
en  plufieurs  autres  célèbres  villes  du  Royau- 
me ,  félon  la  commodité  des  affaires  qm  fus-  - 


j4ntiqHîté  du  Varl^menV 
vcnoient.  Louis  le  Pieux  raffenibla  mefme' 
quelquefois  à  Thouloufe ,  comme  ileft  porte- 
en  fa  vie  écrite  en  Latin  ,  Ludovicus  Placitum 
générale  hahunT holof^Mz  en  un  autre  lieu, R^x 
foaÛo  CoojîUo  K  gnifuiTcl'ofa . 

Mais  leParlemcnt  ayant  elle  depuis  eflrably 
dans  Paris  p.ir  Philippes  le  sel,  pour  avoir 
toute  autorité  par  la  France,  ôc  eftendre  fa 
puiflJanccfur  tous  les  territoires  d'icelle,  Char- 
fcs  Septième  en  retrancha  quelque  peu  la  ju- 
rifdi(âion  ôc  connailîànce  pour  le  foulage-- 
ment  de  fes  fujets ,  ôc  le  premier  en  éclypfa  le 
Languedoc  ,     une  partie  de  l'Auvergne  ,  par 
?ârlc-    l'eft;:bliilement  d'un  autre  Païkmcnt  dedans 
îsent     la  ville  de  Thouloufe ,  lequel  toutefois  y  avoir 
quaud    dcja  efté  ordonné  :  mais  non  avec  tels  liens 
^  P*f    &  conditions ,  par  Ph  lippesle  Bel,  Et  la  cau- 
a^TJiou^  fe  de  cet  ellablillcmint  fut  le  diiîcrend  de  la- 
ioufe.     Comté  de  Cominge  ,  dont  leannc  fille  du 
Comte  de  Cominge  &  de  Boulogne  l'avoit 
inflituc  héritier  contre  les  prétentions  de 
Mathieu  Comte  deChailcl-bon  de  la  maifon 
de  Foixfonmary.  Car  le  Roy  lés  ay^ant  fait 
ajourner  tous  deux  pour  comparoir  à  Thou- 
loufe Tan  mil  quatre  cens  quarante-deux,  iî^ 
y  eftablitauiïl  le  Parlement  pour  tout  le  païs 
deLanguedoc  ,  Vivarefts  ,  Velay  ,  Givaudan^^c 
Foix  ,  Cominge ,  Gaure  ,  Quercy  ,  Armai- 
gnac,Efl:rac,  Lojnaigne  Magnoac,  Bigor*»- 
rc  ôcRovcrguc. 
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âe  Thofilonfe, 

D  V  PAYS 

PV  LANGVEPOa 


De  la  Ville  ^  Comté  &  Archevef^ 
ché  ds  Ihouionfc. 

CHAPITRE   PREMIER.  ' 

Ommc  le  païs  de  Langue- 
doc tient  le  premier  rang 
d'honneur  en  ce  reirort,au{fi 
la  ville  ôc  Cité  deThoulou- 
fc  mérite  avoir  ici  lieu  de- 
vant les  autres  villes  d'ice- 
iuy  ,  puifqu'ellc  en  efl  Ca- 
pitale &  Métropolitaine, 
qu'elle  a  le  magnifique  trône  de  la  luftic^î  fou- 
veraine  ,  ôcle fouverain Siège  de  l'Archevef- 
ché. 

Ceux  qui  veulent  tirer  fa  grandeur  du 
fang  des  Troyens ,  tiennent  qu'un  certain 
Thouloufain  chef  d'une  de  leurs  b  mdes,  eti 
jetta  les  premiers  fondemcns  :  Et  les  autres 
quiluy  cherchent  de  la  gloire  en  l'antiquité, 
maintiennent  qu'un  certain  Tholus  ,  forty  de 
race  de  laphcr,  en  alïît  la  première  pierre  en- 
viron 6.  cens  ans  avant  la  fondation  dcRome, 
&  durant  le  règne  de  Tros  en  la  grande  Troie. 
En  cela  toutefois  d'accord  enfcmblemcnt,qu'- 
cllcfut  fur  le  fommet  de  la  montagne  où  ca 
leftcat  encore  quelques  apparences  qu'on  ap« 
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pelle  le  vieil  Thouloufe,  pour  eftre  hors  du 
■danger  des  inondations  -,  ôc  que  depuis  'les 
,Romains. entre  les  autres  peuplades  &  colo- 
.nies  qu'ils  firent  d'eux  és  Gaules  comme  à 
Lion  Vienne,  la  reflaurerent  Repeuplèrent 
fur  Ije  bord  de  la  ri\icrc.  Mais  j'ay  déjà  dit 
pluheurs  fois  ,  quccenefl:  mon  intention  en 
ce  livre  de  me  peiner  en  vain  de  rcprefenter 
par  un  trop  fupcriliticux  rapport  de  noms,  les 
fondateurs  de  chaque  ville  :  j'enlailleia  crean- 
cclibreau  jugement  des  ledeurs. 

Et  quant  à  la  liruation,  s'il  efl  loifîble  de  de- 
viner en  une  difficulté  obfcure,  je  foûtien- 
drois  plûtofl:  que  le  premier  lieu  de  l'affiette 
.de  Thouioufe  ne  fut  jamais  autre  que  ccluy 
qu'elle  a  maintenant  ,  joignant  le  rivage  de 
Garonne,  qui  va  lex:hantles  bords  de  fcs  mu*, 
railles ,  dont  elle  partit  les  ondes  en  deux 
.par  Tarchitedure  de  fon  pont  5  &  que  les 
Teôofages  anciens  habitans  de  cette  contrée, 
au  jugement  mefmedes  Hiftoriens  &  Cotoo- 
.graphes ,  la  baftirent  premièrement  en  cét 
endroit  ,  pour  y  eftablir  leur  demeure  ;  puis 
.quelque  bruit  ayant  frappé  leurs  oreilles  de  la 
venue  d'Hannibal  és  Gaules (  venue  qui  fe  peut 
juger  parce  que  j'en  ay  rapporté  cy-dcflus  au 
commencement  du  Chapitre  de  Lion)  en 
haulferent les  murailles ,  «Scia  fortifièrent  des 
deffenfes  de  deux  groffes  Tours ,  l'une  devers 
rOrient ,  &  prés  la  m^ifon  appellée  pour  le 
prefent  Tlnquifition ,  Tautre  vers  le  couchant 
&  non  loin  du  lieu  de  Bazacle  fur  la  Garonne, 
où  fc  remarquent  aujourd'huy  des  plus  beaux 
moulins  de  France. 

Mais  afin  que  jcnefemble  parler  par  cœur^ 
jcfçay  avoir  leuenStrabon  cette  belle  afiêu. 
rancedemon  dijc  :  qucles  Tcfibofagcs  limi^ 
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^cz  d*nn  cofté  des  monts  Cemcniens ,  &  des 
Pyrénées  de  l'autre:  habitoicntjad  s  une  con- 
trée féconde  en  or:  qu'ils  pouvoient  beaucoup 
en  proiicire  &  nombre  d;  homme  s ,  6c  que  les 
plus  foibles  d'entre  eux  chaflcz  par  les  plus 
forts,  partirent  des  Gaules  avec  quelques  an- 
tres, payèrent  en  Aiie ,  ôc  occupèrent  les  ter- 
ritoires de  Papblagonie  &  Capadoce  ,  auf- 
quels  ils  lailTcrcnt  leur  nom.  le  fçay  aufïi  ce 
avoir  trouvé  témoignage  plus  iîgna]é  chez 
^ujftin  :  après  qu'il  a  difconru  des  guerres  ôC 
pilhrics  des  Gaulois  en  la  Grèce  ôc  en  3'Afîe, 
que  les  Tedofages  cftans  de  retour  à  Thou- 
loufe leur  ancienne  Ôc  pretniere  demeure,  ils 
furent  at  tains  d'une  maladie  fi  maligne  qu'ils 
n'en  j)eurent  jamais  recouvrer  guerjfon  ,  que 
premièrement  par  l'avis  de  leurs  devins  ils 
n'euffent  jette  dans  le  profond  d'un  lac  tout 
l'or  ôc  l'argent  qu'ils  avoient  facrilegement 
butiné ,  que  de  cét  or  c*,efl:iormé  le  commun 
proverbe  de  l'Or  de   Thoeloufc,  que  qui-  Or  de 
conque  l'a  po0cdé  en  a  toujours  reff:nty  des  Thou. 
mal' heurs  ôc  defaftres  extrêmes  ,  comme  il 
parut  au  Capitaine  Rom.  Ccpio.;  qui  l'ayant 
enlevé  du  Temple  de  lupiter  ,   fut  bien- toft 
défait  ôc  tué  par  ^es  Cimbres,  Mefme  il  me 
fouvient  avoir  appris  que  les  Tedofages  ou 
Thoulouzains  qui  tenoient  l'un  des  premiers 
rang  d'autorité  parmy  les  Gaulois  ^  pillèrent 
le  Temple  de  Pclphe  fous  la  conduite  dç 
Erennus  ,  ôc  qu'ils  en  apportèrent  les  Trefors 
ÊThouloufe  ,  nepenfauî  pas  que  le  Ciel  fc- 
roit  bieurtofl:  une  feverevangeance  de  leurs 
impietez. 

le  n'entreray  point  ici  en  la  recherche  dç* 
l'étymologie  de  cette  ville ,  ni  ne  chercheray 
|îon  plus  de  1^  loiiange  à  fa  grandeur  dajîs. 
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AtnianMarcellin,  quiluy  attribue  la  préémi- 
nence 6c  principauté  fur  les  autres  Citez.  le 
viie  rcprefenteray  point  les  Rois  anciens  qui 
ont  preiîdc  fur  clic,  pource  que  MaiftiC  Ni- 
xolâsBertrandles  a  déterrez  du  fepulchrc  avec 
afTez  de  luperitition ,  en  fon  Hiftoire  Tiiou- 
ioufaanc ,  ne  diray  point  aufli  comme  elle 
vint  en  la  fujettion  Romaine,  par  l'alliance 
te  confédération  de  la  Province,  puifque 
Cefarle  témoigne  en  divers  endroits  de  fes 
Commentaires,  comme  aulivre  premier  où 
parlant  de    Xaintonge ,  qui  n'eB  guère  lom, 

Ions  foi  ^i^/^i^gf  Thouhufains  dans  la  contrée  denolirt 

rl  ts  cri  / 

Langue-  ^^^^f^^^*      au  livre  troiiîemc  P.  Crafius, 

4oc^       /^T/^  grand  nombre  de  bonsfoldatsdThoulouJè 
^  'Narhonne  ,  deux  CiteT^fur  les  marc  Les 
frontterts  de  la  Province  de  laGaule, 

Ce  que  je  veux  remarquer, c'eft  que  s'cftanc 
de  (i  bonne  heure  rangée  fous  Tobciilancc  de 
ces  vainqueurs  de  tout  le  monde ,  il  ne  faut 
s'efbahir  s'ils  fe  plûrent  de  laitTcr  en  elle  leur 
munificence  ôc  libéralité  recommandable,  par 
ornemens  &  embelli  lie  mens  divers,  ôcli  encore 
il  nous  y  relie  tant  de  remarques  ôc  gloricufes 
reliques  de  leurs  anciennes  fomptuoiite;z. 
Les  plus  belles  décorations  qu'ils  ayent  fait 
conAruire  ont  efté  l'Amphithéâtre  &  le  Ca- 
pitole,mais  particulièrement  le  Capitole  (  du- 
.qucl  on  dit  que  faint  Saturnin  fut  précipité  ) 
jfipeu  commun  en  leurs  Provinces  ,  qu'on  ne 
trouve  point  chez  les  anciens  qu'ils  en  ayent 
jamais  fait  ballir  qu'en  trois  villes,  fçavoir 
cft  Thouloufe  ,  Narbonne  U  Carthage  la 
Neuve  ,  &  tous  encore  aujourd'huy  ruinez 
par  la  caducité  des  temps  ,  ii  l'on  ne  veut 
dire  que  celuy  de  Thouloufe  eft  reprefen- 
té  par  ce  Clufteau  rond  qui  fe  voit  prés 

de 
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de  rïtiquifition. 

Nefonc  aufTiàoublicrles  honorables  éloges 
que  le  Poëte  Aufone  donne  à  cette  viUe, com- 
me a  fa  chère  nourrice  ,  pource  qu'ils  font 
témoins  de  Li  vieille  force  de  fes  murailles,  ôc 
de  l'ancienne  grandeur  de  leur  enceinte. 
Non  uniuam  altricem  nojiri  retieeboT holof^m^ 
Cût'iïltbus  muvts  quajn  circuit  ambitîis  ingens 
^erq  U2  Utus  f  ulchroperhbtturawnt  G^y^mfiA^ 
înnumeris  cultamfofKlis,  confini^  frofter 
Nîngmna  Pjrenes ,  &*finea  Gàhenarum 
Inter  Aiuitanaî  gentes      noni^n  Ihrum, 
Qjéjemocio  quadrul^ltces  ex  fe  cumeffud^rit  'vrbes 
Non  njlla  exhauftajeniit  difpendtafleùis  ^ 
Sl^os gtnuit  cunfios  gyemio  complexa  colonos^ 

Et  c'eft  pourquoy  les  Viiigots  ayan .  chaiTé 
les  Romains  de  ce  territoire  en  hreat  leur 
ville  capitale  ôc  Royale  ,  tant  qu'enfin  les 
François  les  en  dénichèrent  fous  la  conduite  * 
de  noftre  grand  Clovis ,  ôc  la  mirent  en  fon 
obejilance  :  non  toutefois  avec  une  il  géné- 
rale deftrudion  de  kur  mémoire  que  de  la 
longuie  demeure  qu'ils  y  firent  ,  lep  i'is  n'eti 
ait  jufques  à  nous  par  quelque  tranfpoiîtion 
&  altération  de  parole  retenu  le  nom  de  Lan* 
guedoc,  quafilangue  de  Goîh. 

Quant  àTeftat  de  I'Eglife,faint  Martial  en-  Evcfch< 
voyé  en  Guyenne  par  les  Apoftres ,  drciïa  les  fj^^^^' 
Thoulouzains  enla  Religion  Chreftienne  ,  ôc  *  ^  ^ 
leur  ayant  bafty  une  Eglife  au  nom  de  fainr 
Eilienne  eflablit  faint  Saturnin  pour  Evefquc, 
auquel  fuccedercnt  faint  Honoré  ,  faim  Sylvc,  ^^/^^^ 
faint  Hilaire ,  faint  Exupere ,  ôc  pluficurs  au-  ^'^^^6- 
très  jufques  à  Louis  de  Sicile,  Cordelicr  ,  fils  vefche^ 
îde  Charles  Deuxième  Roy  de  Sicile  ,  après 
lequel  l'Evefchc  de  Thouloufe  fut  érigé  en 
/Archevefché  Tan  xoiX  Wil  ÇCÛ§  dix-fept^  çgm*  ' 
7  J.  Farfte.,  ]g 
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bien  que  d'autres  difent  qu'il  Tavoit  cfté  aupa^ 
ravant,  &  à  luy  fournis  fix  Evefchez^  fçavoio 
Montauban  ,  Rieux  ,  Mirepoix  ,  Lavaur, 
lombez  ôc  faint  Papoul ,  toutes  nouvellement 
faites  par  le  Pape  Içan  XXII. 

Et  comme  la  ville  eft  grande  &  bien  peu- 
plée ,  auiîi  a-t-elle  un  grand  nonabre  de  belles 
ôc  riches  Eglifes  ,  entre  Icfquelles  tiennent  le 
premier  rang  d'honneur  ,  la  Cathédrale  5c  Iç 
Siège  de  rArchevefque  dédiée  à  l'honneur  dç 
faint  Eftiennc ,  Capitaine  des  Martyr  s,  ;la  Col- 
légiale de  faint  Saturnin  ,  commcncce  par 
^cThon  ^aintSylvc  &  achevée  depuis  par  faint  Exupe- 
loufc.  voire  enrichie  par  progrez  de  temps  dç 

toutes  les  faintes  &  precieufes  pièces  d'ua 
Thrcfor  divin  &  admirable;  LaPauradc  Pri- 
S  Satur*  ^"^^  '  fondé  en  l'honneur  de  la  Vierge  facréc, 
nia*  '  ^^^^  d*un  ancien  Temple  de  lupiter  Am- 
mon  :  les  Convents  des  quatre  Mcndians,  cn^ 
tre  lefquels  celuy  des  Frères  Pr efcheurs  bafty 
du  vivant  mefme  de  faint  Dominique  leur 
Patron  ,  par  l'Evefque  Foulques  efttcnu  pour 
l'un  des  plus  fomptueux  de  tout  le  Royaume; 
les  Religions  des  Dames ,  comme  de  faintç 
Claire  de  rAvé-Maria,dcs  Augufl:ines,dç  faint 
Pantaleon  ôc  des  Béguines ,  les  Ordres  enfini 
desBeguins  de  faint  Orcns,  de  la  petite  Obfer^ 
vance  hors  la  ville ,  &  des  Minimes  furnorn- 
mcz  Bons  hommes  :  fans  mettre  en  ligne  dç 
^compte  les  Parroiffes  &  Chappelles . 

Cette  Citée  eft  encore  illuftrée  d'une  Vniver^ 
fité  de  Droit  des.  plus  fameufes  de  l'Europe, 
Vnivcrfi  Vnivcrfîté  dont  le  luflre  fut  premièrement  ef- 
tédc     clairépar  Raymond  Comte  de  Thouloufe,  qui 
loufe  aflîgna gages  pour  l'entretien  de  fes  Re- 

gens,  àc  moatéç  depuis  à  un  des  plus  hauts 
itages  pir  les  privilèges  ôc  prérogatives  dç^ 
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Papes  lean  Vingt-deuxiémc ,  Innocent  Vl.qai 
y  fonda  le  Collège  de  faint  Martial  6c  a  ion 
.exemple  ,  tant  les  Archcvefques  qu'autres 
Seigneurs  particuliers  ,  ceux  de  Maguelon- 
ne ,  Pampelonne ,  Perigors,  fainte  Catherine, 
Poix  ôc  Mirepoix. 

Mefme  eliant  jadis  une  couftume  afTez  com- 
mune en  France  que  l'on  cclebroit  en  pluiîeurs 
endroits  des  jeux  floraux,  où  ceiuy  quiavoit 
emporté  l'honneur  de  mieux  écrire,  appellé  ^^^[^^'^ 
tintoltPnnce, quand  on  renouvcUoit  les  jeux,  ^^^^^  ^ 
diftribuoit  chapeaux      couronnes  de  fleurs 
à  uns  &;  autres  félon  le  plusoule  moins  qu'ils 
avoient  bien  fait  :  De  cette  couftume  font  de- 
meurées jufques  à  nous  de  belles  remarques  &  lenxFlo? 
veftiges  dans  Thouloufe  ,  oà  Ton  obferve  en*  ^sux  da 
core  ordinairement  de  bailler  l'Englantine  à  ^^^^I 
celuy  qui  a  gagné  le  deifus  i  au  fécond  la  Soul- 
cie  ôc  quelques  autres  fleurs  par  ordre  ,  le 
tout  toutefois  d'argent  :  ôc  porte  encore  cet 
lionnefle  exercice  tout  ainfl  qu'anciennement 
le  nom  de  jeux  Floraux. 

Mais  pour  parler  des  Gouverneurs  &  Com-  Cornu 
tes  de  Thouloufe ,  la  maifon  defquels  efè  fon- 
due  parles  biens  en  celle  de  France,  Aimo-  jouVc^** 
niuseil:  Authsur  que  Charlcmagne  donna  la  ^ 
referve  &  les  gouvernemens  de  cette  ville  à 
Corfon,  qu'il  deftitua  depuis  ,  parce  que  c'é- 
toit  office,  ôc  mit  en  fon  lieu  Guillaume.  Du 
temps  de  Louis  le  Débonnaire  un  Bcrengier 
cfloit  Seigneur  ou  Comte  de  Thouloufe ,  6c 
fous  Charles  le  Chauve  le  fut  un  Bernard  ,  au- 
quel fa  Ma  jefl:é  ajouta  Rhodes  ôc  Carcalfon- 
ne.  Bernard  duquel  la  poflerité  tint  laditàC 
villeen  titre  d'office  feulement  iufqucs  àChar- 
les  le  Simple,  fous  lequel  elle  cômença  premiè- 
rement la  dignité  de  Comte  en  fief  perpétuel, 
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■àc  fît  dotoatiial  ce  qu'elle  avoit  tenu  aupara- 
^^atit  à  vie  ôc  en  titre  d'Eitac  fous  le  bon  plai- 
fir  de  nos  Rois.  Et  finalement  Hugue  Capet 
pour  comble  de  gloire  çhoillt  les  Comtes  de 
Thouloufe  ou  Languedoc  pour  tenir  rang  en- 
tre les  fix  Princes  ôc  Seigneurs  Laiz  qu'il  en- 
richit du  glorieux  titre  de  Pairs  ,  à  fon  avè- 
nement àiaCouronne.  Comtes  qui  ont  cfté 
poiïciîeurs  de  ce  grand  Domaine  jufques  au 
règne  de  Saint  Louis ,  que  Moniîeur  Alphonfp 
.^Kou-    de  France  fon  frère ,  ayant  époufé  ïeanne  fille 
louferé-  unique  àc  héritière  du  dernier  Comte  Ray- 
ïnond  de  Thouloufe  ,  après  leur  deccds  fans 
cnfans  vint  la  Comté  de  Thouloufe  à  la  Cou- 
ronne, fuivant  le  traité  de  paix  ôc  mariage  fait 
avec  ledit  Comte  Raymond. 
Parle-       Rcfle  maintenant  de  voir  l'ordre  delà  lufli, 
Thou-  ^       premier  &c  plus  éminent  fleuron  du  Scep- 
loufc,  Rois ,  ôc  la  main  que  Dieu  leur  a 

baillé  pour  fc  faire  obeïr  ôc  aux  loix  gardien- 
nes du  Royaume. 

Le  Parlement  tient  le  premier  rang  au  Pa- 
lais Royal ,  compofé  de  Preiidens ,  Confeil- 
1ers ,  Advocats  ôc  Procureurs  du  Roy  ôc  de 
Greffiers  Civil,  Criminel  ôc  des  Prefcntations, 
ôca  pareille  fouvcraineté  fur  les  Senefchauf- 
fées  ,  Bailliages,  Cours  de  Prefidiaux  ,  Vi- 
guiers ,  ludicatures  5c  autres  larifdidions  de 
fo  n  r e  flb  r  t  qu e  la  C  o u  r  Sou  v  e r a ine  de  Pa r i s  fur 
celle  de  fcs  Provinces. 

Là  eftla  Chancellerie  eftablie,  ou  les  No- 
taires ôc  Secrétaires  du  Roy  refident  ôc  exer- 
cent leurs  Offices  fous  la  charge  d'un  Maiftrc 
des  Requeftes.  Là  font  les  Treforiers  gene-- 
rauxavec  un  Receveur  gênerai  pour  le  Do- 
maine du  Roy.  Mais  les  Chambres  des  Géné- 
raux des  Aydes  ôc  de  l'Edit  fpnt  à  Montpellier 


.unie  a 
la  Cou- 
xonnc. 
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&  à  Caftres  d'Albigeois ,  comme  je  diray  en 
(on  lieu. 

Vous  avez  après  l'Inquiliteur  de  lafoy,  la 
Cour  duSencfchal  &  des  Prefîdiaux,  avec  le 
luge  Mage  ,  Lieutenans ,  Confeiilers  &  au- 
tres OfHciers  de  la  Senefchauflêc  ,  le  Vigaier  vîauiec 
qui  reprefenteaupaïs  de  Languedoc  &  és  envi-  de  Lan. 
rons  le  Prevoft  que  nous  avons  en  ce  p^iis  ici,  gucdoe* 
èc  qui.  efl:  une  dignité  deftinée  à  l'Eilat  de 
j:  dicature  ,  anciennement  fort  familière  aux 
Gorhs.  Finalement  les  G^pitoux  de  la  ville 
(qui  font  comme  les  Efche  vins  )  avec  leurs 
habillemens  6c  livrées  capitulaires ,  accom- 
pagriCz  de  leurs  Aflcilcurs  &C  autres  Officiers. 

Mais  fortons  de  Thouloufepour  entrer  dans 
les  autres  villes  du  Languedoc,  comme  Nar- 
bonne ,  Montpellier ,  CarcalTonne  ,  Lodefve, 
Beaucairc ,  Beiiers ,  Nifmes ,  Vfez  &  autres,  ôc 
pourfuivons  la  recherche  de  leurs  plus  belles 
anriquitcz. 


De  la  ville  yVmhl  &  Archevef-^ 
ché  de  Narbonfte. 

CHAPIT  RE  IL 

SVf  les  dernières  frontières  de  Languedoc  & 
de  Catalogne,  au  lieu  où  la  rivière  Atax  ^^^/^^^ 
que  nous  appelions  maintenant  Aude,  s'en-  * 
goulphc  dans  la  mer  Méditerranée  ,  en  u» 
pais  riche  &  fécond  de  toutes  commoditez, 
&au  profond  d'une  frontière  eft  la  ville  de 
Narbonncbaftie  félon  l'opinion  vulgaire,par 
un  Roy  des  Gaules  appelle  Narbon ,  ou  Har- 
boïî,  qui  luy  impofa  fon  nom,  ou  com.me 
reulem  quelques  autres  parles  Atacins  qui  ha- 
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bitoient  joignant  le  fleuve  Atax  ,  6c  qui  là 
jiommerent  aufTi  la  rivière  Nerbo  ,  qui  divife 
toute  la  contrée  Narbonnoife  dont  elle  eftle 
chef,  de  l'Italie  ôc  des  monts  Pyrénées. 

Cette  Narbonnoifc  s'eitant  réduite  quelque 
temps  devant  les  autres  fous  l'Empire  de  ro* 
me,  comme  le  difcouit  Velleius  PAterculus 
au  livre  premier  de  fon  HiHoire  ,  après  tou- 
tefois avoir  fait  paroiftre  la  force  de  fes  ar- 
mes ôc  la  grandeur  de  fon  courage,  pour  cette 
raifon  elle  fut  grandement  prifée  &  honorée 
des  Romains,  qui  firent  mefme  de  N^rbonne 
leur  principale  Colonie  6c  fortcreflé  contre 
toutes  les  nations  voilînes ,  comme  Ciccron 
le  témoigne  en  Toraifonpour  Fontcius,  quand 
dit-il,  EH  in  eaFro^tncia  Narbo  Martiféf  Ce^ 
lonia  nojîrorum  ci^ium  fpecida  fop^U  Kom^nr, 
ac  fropugnaculumijih  ip/îs  nutiontbus  of^ofi-^ 
tum  èy  oùjeBum.  Il  luy  donne  le  furnom  de 
Martius, comme  aulTt  Mêla  en  ces  mots.  Su^r 
toutes  autres  villes  ejl  excellente  la  Cite" des 
Atacins  Ù*  a  f  refont  Narbo  Martius  luy  fert  de 
nom  d' ornement  y  fnrnom  emprunté  de  ce 
Martius  qui  y  mena  la  première  peuplade 
&  Colonie  de  Rom.  avec  M.  Portius  Caton 
environ  l'an  fîx  cens  trente-fix  de  la  fonda- 
tion de  Rome. 

L.  CraiTusôc  Iules  Cefar  la  peuplèrent  de- 
puis par  deux  fois ,  &  plus  favorablement  que 
les  autres ,  &  la  rendirent  femblable  à  l'Italie 
en  tous  fes  droits  ôc  prérogatives,  voire  les 
Proconfuls  qui  y  eurent  depuis  leur  ilege  ,  la 
décorèrent  de  pluiieurs  témoignages  de  leurs 
fomptuofîtez  ,  comme  d*un  Capitole  à  Te- 
xcmple  de  celuy  de  Rome,  d'un  Amphithéâ- 
tre, d'Efcoles  municipales  prefquc  fembla- 
bics  à  nos  Ynivcriltcz  ,  de  bains ,  d  aqueducs 
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éc  d^aurrcs  telles  marques  &  enfcigncs  de  la 
Majefté  Romaine. 

L'Empire  Romain  amplifié  par  fes  conque- 
ftes ,  ôc  quaiî  comblé  ôc  parfait  en  fa  rondeur 
ne  pouvant  dans  la  cap^icité  de  fes  lept  colines 
loger  &  contenir  fa  magnificence,  ayani  écré- 
mé tout  le  monde  de  fes  trcfors.  Romeeftant 
trop  pleine  Ôc  comme  fuifoquce  de  propre 
ôpulence  ôc  grandeur  ,  par  un  fain  &  neceilai- 
rc  refl.ix  regorge  àc  départit  aux  Provinces' 
fi  biiiguées  avec  la  mailîrcjlede  fes  loix,  fes 
mœurs  ôc  fa  fomptuoflté  faifant  que  comme 
Fvomcn'cfboit  qu'une  dépoiiille  de  toutes  les 
Piov'nces,  touies  les  provinces  au/ïl  fuiTenc 
Ivcmepar  un  revers  de  gloires  ce  qu'ils  firent 
tant  par  le  fejour  des  Empereurs  hors  de  Ro«< 
me,  que  par  le  département  des  Proconfuls, 
qui  roulèrent  avec  eux  cette  gloire  ôc  opulen- 
ce Romaine  aux  Provinces  ,  mais  fur  tout  en 
ia  Narbonnoife ,  comme  femble  nous  en  don- 
ner de  très -certaines  6c  véritables  alïeurances, 
ce  grand  Sidonius  Apollinaris  en  ces  honora- 
bles éloges  dont  il  la  gratifie. 

Salve  Narh  fotens falubritate 
Vrh  ,       rure  Jimul  bonus  rviJerf , 
Jii.ur/r,  civihus,  ambitu,  taberna  , 
Wortis,  fort/ctbus,  fcro,  Tbeatro , 
DeLuhris^  Cafholijs,  Mofieih , 
Thermis,  Arcubus,  horvèts^  macellis^ 
P>'dtis,  font i bus ^  infults^fAUnis , 
Siagfjfsy  flumine,  merce,  fonte,  fontho, 
Vnus  qui  'V en er ère  jure  dï'vcs 
Lenaum,  Cererem  ,  Falem  ,  Mineru^m , 
Spicis^  falmif,  fafcuts^  tafetis , 


A^iTiceux  de  Narbonne  encore  idolâtres 
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pour  fignaler  leur  afFedion  &  fidélité  envers 
l'Empire  /  dédièrent  un  Autel  à  Cefar  Auguftc 
après  que  la  fuperilitionPaycnne  l'eut  remis 
entre  les  Dieux,  &  gravèrent  les  mots  de  la^ 
Dédicace  en  une  grande  Table  de  marbre 
trits  en  groifes  lettres  :  qui  font  reftez  entiers 
jufques  a  nous ,  ôc  que  je  feray  voir  ici  pour 
eftre  les  reftcs  d'une  Ci  gîorieufc  antiquité, 
r.  ST  AT  I  L  la  TAVKO,  CASSiO 
Lon^oino  Cojj'.  X  Cal.  Oéf,  Numini  Aug^ 
Votum  fufceftum  ^flebe  Narbonen- 
fium  in  fsi^fetuum. 
S^cûl  bonum.faujium  y  feîiot(iue  fit  îmf  \  Cafarl* 
dié  à      Di^i  filio  AugujlQ^  Fatri  f^tna  F,  M.  Trik. 
Augufîe  ^^P-  ^XXIV.  Conjugi,  Uèeris genti^ue  ejus 
far  ceux  S,  F.  J^^R .       Colonh,  incol'tfiue  Celonia  lu^ 
de  Nar  Ua;  Fi^t^rna  ?Ç arboni  Martij  qui  Je  numînt  eju^s 
feoiJAc.        ferpetf^um  colendo  obligauerunt ,  plebs  Nar^ 
bcnenjiumy  aram  Narbone  ^  in  foro  pofuit ,  Ad 
quam  quctannis  IX.  Cal.  OÛ,  quadie  eum  fecu^ 
a  félicitas  orbi  terrarum  re^orem  edidit  :  très 
M<juitej  Komani  àflebe        très  Lihertim  hor^ 
Bias  finguUs  immolent,       Colonis  Ù*  incolis 
ad  fupflicandum  numini  ejus  thus  ù*  'v'inum  de 
fuo  eadte  praftent.  Cal.  queque  lan.  thus,  uim 
num  cohni  s  &*  incoli  if  raflent.  VII  .^uoqt^e  id, 
lun.  qua  die  imperium  Orbis  terrarum  frimum 
aufpicatus  eji ,  thure,  'vino  fupplicent  »  ù*  CoÎq-* 
nis  incolifiue  thus^vinum  ea  dte pnejient,^  Ut» 
fridie  Cal.  Itin,  §lu@deodie  T.  Statilio  Tauro^ 
M.   ^milio  Lepido  Cojf,  judiciaplebis  decurio» 
nibus  conjunxit  f  hoflias fingulas  immolent  ^ 
tbus  ,  ù*  njtnum  ad  fupplicandum  nomini  ejus 
Colonis  ,  incolifjue  prafent. 
De  l'autre  cofté  de  la  table  eftoient  les  con- 
^  ditions  de  ces  facriHcesjCOnceuës  en  cette  forte 

Fkbs  Narbonenjis  aram  numini  Af^g*  dedicd* 
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legibus  iis  qUa  infra  fcriftafunt.  î>!umenCa^ 
farts  Auguflt  P.  F.  quando  tibi  bcdie  hanc  aram 
dabo  dedicaboquCy  his  legibus,  htfque  regionibus 
dabe  dedicahoque  y  quas  hic  hodie  paUm  dixero^ 
Vti  infirmum  felum ,  hujufque  aras ,  titulcrum* 
que  efl  :  fi  quiserigere  ,  ornare  ,  refcere  ^olet , 
quod  beneficij  caufa  fi^t ,  ius  fafque  eflo  ,  fi've 
^uis  hoflia  facrum  faxit  y  qui  magmentum  née 
frotellat,  tdcirco  tamen  frobe  faÛum  eflo*  Si 
ijuis  huic  ara  domum  dare  augereque  'vcUt ,  //- 
cito  i  eademque  les  et  dono  eflo  ,  qua  ara  Diana 
in  Auentino  h ijce  legibus  t  hifque  regionibus  , 
flc  ,  ut  dixi ,  hanc  tibi  aramfro  Imp.  Caf  Au^ 
gu,  r.P.P.M.  TKIB.  POT.  XXXV,  conju- 
ge  ,  itberts  g^ntéque  et  us  S,  P,  ^  K.  Colonis 
incolifqui  Colonia  lulia  faterna  Narbonis 
Martij  j  qui  fe  nutnini  eius  in  ferpetuum  coîen- 
do  obliga'verunt  ydone  dedisoque  vtifles  ivolens 
froptttus. 

Mais  pour  plus  grande  intelligence  de  ce  - 
vœu,  font  avoir  lès  Commentaires  dont  Elle 
Vinet  l'a  glorieufement  enrichy . 

On  tient    que  Paulus  Sergius  Proconful 
ayant  cfté  converty  par  S.  Paul ,  &c  envoyé  de 
Chypre  en  Gaule  fous  l'Empire  de  Clodius, 
dreila  la  ville  de  Narbonne  au  plan  de  la  Re- 
ligion &c  juftice  Chrétienne ,  ôc  en  fut  le  pre- 
mier Evefque.  Auffi  comme  elle  eftoit  la  Ca- 
pitale de  toute  la  Gaule  Narbonnoife,  pour  le  ' 
gouvernement  temporel  :  de  mcfme  par  pro- 
grez  de  temps  en  a-t'elle  efté  rendue  l'une 
des  Métropolitaines  pour  l'Eftat  de  Dieu ,  qui 
cil  l'Eglifc,  ôc  luy  ont  eflé  affujettis  les  Evcf- 
chcz  de  Carcalîbne  ,  Béliers ,  A^de ,  Lodef- 
ve,  Nifmes,  Maguelonne ,  Vzez  ,^Eaule,Aleth> 
&S.  Pons  de  Tomieres. 
Plus  beau  témoignage  de  fon  étendue  ôC  Gra^etti 
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&  éten^  grandeur  ne  puis- je  avancer  que  ccluy  qu'etî 
Narb5'   ^^^^  Aufonne  en  fa  dcfcription  des  villes ,  oà 
jjjç/"^     il  la  fait  prciîder  fur  tous  ks  peuples  qui  font 
dés  les  monts  Pyrcnces  iufqiies  aux  Alpes, 
qui  fep.xrent  la G^ule d'Italie. 

Nec  tu  Mariie  Narbo  filehere,nomm6  c^iur 
Fufu  per  immenfum  ^uondam  Pri^vin^ia  r^* 
gnum 

Ohtïnutt  multos  domînandi  jure  cchnor, 
Injiîijtant  'jua fe  Se  juants  Alhhroges  orîr, 
"By^cluduntim  Italuf  Alpifja  cacumtna  fine  s ^ 
^ua  Vyrenaii  ninjtbus  dirimuntur  lier} . 
£^<t  raprtuf  praceps  Khodanui  gfnnore  Le* 
tnano , 

Interiufi^ue   premUtit  Afftitani  caftra  Ge- 
henme  : 

Vf  que  in  Tentofagos  ,    Germana^ue  nomina 
Belgas 

Totum  Marbo  fut:  tu  Gallia  prima  togatl 
f^ominis  attulUs  LatioProcon/hlef^fces, 
Mais  encore  faut-il  voirie,  grands  changc- 
tnens  qu'elle  rcceut  par  inoccupation  qu'en  fi- 
rent les  Viiîgots  (  qui  n'en  furent  chaiTez  que 
cinq  cen?  ans  après  qu'elle  avoit  etlé  conquife 
par  les  Romains  )  par  les  ruines  que  luy  fi- 
rent fouffrir  après  les  Hnns  ôc  le-  Sarraz^ns. 

Sur  le  déclin  donc  de  l'Empire  ,  quiTavoit 
toûjours  maintenue  florifiante ,  les  Gots  l'af-  ■ 
ficgerent,  la  bâtirent,  &  s'en  rendirent  enfin 
les  maiftres  fous  la  conduite  de  leur  Roy  . 
Théo d or ic,  ainiî  qu'en  font  foy  ces  vers  de  Si- 
donius  aufquclsce  Prince  admire  fa  loyauté^ 
&  en  fait  quelque  cas . 
Tupulfate  place j  ,  fidemque  fortem 
OppugndÛQp^ifj'a  public^'^it 
Kincte  Martius  ille  retior ,  atque 
jMagno  pâtre  friordef^fOefarum 
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Komana  coîumen  ^falupj^ue  genth 

Theodoricus  amat ,  Jibi(j[ue  fidum 

Adverjos  froùat  antefer  tumultus 

Sednon  hins  vide  are  forte  turpis , 

S^od te  machina  crebraferforavit* 

'NaW'^ue  in  corj^ore  forttum  virorutn 

ILaus  efl  amflior  ^  amflior  cicatrtx, 

E[  bien  que  Tes  murailles  eufl'ent  cfté  lors  à 
dcmy  dcmantelées,  fi  eil-ce  que  Icfufdit  Si- 
donius  ne  lailTe  de  les  préférer  aux  marbres , 
yvoircs ,  &  pierres  prccieufes  des  plus  fuper- 
bes  villes  du  monde. 

Non  tu.  marmora  braôieata  ,  vtrin^ue 

Non  teHudinis  Indic<e  tiiiorem , 

Nenjt  quat  eboris  trabes  refraâif 

Kojirtf  Marmarici  debere  Barc  't , 

F'/gaf  manihus  ,  aureàfiue  fort  as 

Exoi-nas  Afrniicis  lapillis. 

Sed per  femtrutas  fuperbus  arces 

Ofiendens  veterts  dicus  duelli , 

S^affaios geris  ieîibus  mclares , 

X.audandis  pretiofiùrrutnis , 

Les  Huns  la  prirent  après ,  la  brûlèrent  & 
£rent  tomber  fous  leurs  ruines  tous  les  plus 
magnifiques  orncmcns,  dont  les  Romains 
avoient  éclairé  fon  luflrre,  ôc  que  lesGots 
avoient  conferve^z  entiers  avec  beaucoup  de 
foin ,  pour  le  feulrefpeû  ôc  revcrencedc  l'an- 
tiquité. 

Finalement  les  Sarafins  s'en  eftant  empa-^ 
rez,  noftre  fortuné  Charles  furnommé  Mar- 
tel pour  la  force  de  fon  cfprit  &  de  fon  corps, 
paiTa  le  Rofne  avec  toute  fon  armée ,  alla 
jufques  en  Languedoc,  ÔC  Taflicgca,  comme 
dit  Aimonius  qui  ï^^pcllc  ^  ille  tres-ielle 
fres'fameufe ,  &*  la  capitak  Métropolitaine 
de  cette  contrée,  ôc  dcffit  mcfme le  fecours* 

U  vj 


loS  j4ntiquitéde  la  ville 
qui  luy  venoit,  devant  f es  murailles,  &cEt 
de  grands  dégâts  par  tout  le  Languedoc,  par- 
ticulièrement es  célèbres  Ci^ez  d'Agde,  Nif- 
mes  ôc  Bciiers  qu'il  enveloppa  prefque  dans 
leurs  cendres. 

Plus  de  quatre  cens  ans  encore  après  qu'el- 
le fut  réduite  en  robeïiTance  de  nos  Rois ,  fça- 
voir  cft  Tan  1218.  Ôc  durant  le  règne  de  Phi- 
lippe Augufte,  Simon  Comte  de  Mont-fort 
ayant  cfté  pourveu  delà  Comté  dcThoulou-^ 
fe  par  Arreft  du  Concile  de  Latran ,  en  recom- 
penfe  des  bons  fervices  par  luy  faits  àlade- 
fencc  de  la  Religion  Chreftienne,  contre  les 
hérétiques  Albigeois,  mais  au  defavantagc^ 
de  Raymond  Comte  de  Thouloufe,  il  com^ 
manda  à  ceux  de  Carcadbnne,  dudit  Thou- 
loufe 6c  Narbonne ,  de  ruiner  &  abattre  de- 
dans certain  temps,  les  murs  de  leurs  villes, 
6c  d'en  combler  les  foUez.  Et  bien  que  cela 
leur  dépleuil  ôc  qu'ils  maudiffent  la  venue  6c  le 
droit  de  Simon  ,  il  ell-ce  qu'ils  furent  con- 
traints de  luy  obeïr ,  ôc  commencèrent  de 
leurs  propres  mains  à  ruiner  les  murs  de  leurs 
villes ,  6c  refolurent  d'endurer  pais  après  tou- 
tes fortes  d  indignitez  ôc  d'iniures,  puis  qu'ils 
cftoient  les  démolijleurs  de  ce  qui  les  avoit 
gardez  ôcdcffendus. 

Mais  nonobdant  tant  de  ruines  ôc  calami^ 
tcz,  Cl  cù-cc  que  cette  ville  efl-  toujours  re- 
montée du  profond  de  fcs  mal-heurs  au  pre- 
mier étage  d::  fon  ancienne  grandeur:  ôc  com- 
me elle  fervoit  de  rempart  ôc  de  defenfcà 
TEoipire  des  Romains  :  auffi  eft-elle  encore  à 
prefent  un  fort  ôc  inexpugnable  boulevart  à 
la  florilTante  Monarchie  des  François. 

l'aur^y  hny  Ccs  plus  belles  Antiquitez  fi  j'ad- 
jmte  encore  qu'elle  a.  ja^dis  eu  taatoft  des. 


de  Carcafome ,  Jgde  &  Beo^iers:  ïo^ 
Ducs,  ôc  tantoft  des  Vicomtes.  Idclphonfe 
Comte  de  Thouloufe  par  fa  femme  Faidice 
ou  Faillre,  eut  un  fils  nommé  Ray^inond  Duc 
de  Narbonnc,  6c  Comte  dudit  Thouljufc. 
Il  y  eue  des  Seigneurs  auHl  d'une  famille  illu- 
ftre ,  qin  ont  porté  longuement  le  titre  de 
Vicomtes  de  Narbonne.  kan  de  Poix,  l'un  ts^ar-^ 
des  puifncz  de  Gafton  Comte  de  Poix  ,  6c  d'E-  bonne 
Iconor  d'Aragon,  qui  époufa  Marie  d'Or- ^'i^o^î 
leans  fœur  du  Roy  Louis  XII. en  fat  appelle 
Vicomte, 


Des  villes'  &  Evefche\  de  Carcajfonnep  . 
Agde  &  B:\iers. 

CHAPITRE  nr. 

EN  la  Province  Narbonnoife  efl:  la  ville  6c  ' 
Evefché  de  Catcalfonne  ,  fur  la  rivière  Carcaf-] 
d'Aude  qui  la  fepare  de  la  Ci  ce:  Ville  que  Char-  ^^^^^t 
les  le  Chauve  ajouta,  à  la  Corn  é  de  Thou- 
loufe,  ôc  qui  eft  au/ourd'huy  la  pie.niere  Se- 
nefchauiTée  reirortidable  au  Parlement  d'icel- 
le.  Puis  Aleth  auiïï  Evefché  âtuédansle  pied 
des  monts  Pyrénées.  En  fuite  de  laquelle 
vient  Agde,  autre  fiegeEpifcopal ,  dit^  A^a-^  Agde. 
tha  y  des  Latins,  fîtuce  fur  le  fleuve  d'Eraud  6c 
non  loin  de  l'emboucheure  d  Aude,  oii  fut 
célébré  ce  Concile  Agathenfe,  duquel  ,  efl:  fait 
mention  au  fommaire  des  Conciles. 

Après  eft  Beziers  autre  ville  du  bas  Langue-  Beziers. 
doc  pareillement  EpiTcopale  ôc  trcs-annque 
fur  le  fleuve  d'Ofb.  Car  les  Romains  l'ayant 
jadis  connue  <5c  tenue  elle  fut  fubjuguée  fur 
eux  par  les  Gots ,  ôc  ruinée  par  Charles  Mar«»^ 
tel-,  mais  depuis  relevée  defes  ruines  au  plus 


ïf^         Antiquité  de  la  ville 
haut  étage  dç  gloire,  mefmc  remarquable 
aujourd'huy  par  un  GoHegc  dclcfuitcs,  dans 
la  Siilc  duquel  fe  voycnt  certaines  peintures 
en  griiïaiUe  plaquée  fur  une  paroi^,d'une  raain 
fi  induilrieufe  que  les  plus  clairs-voyans  font 
trompez:  Ôc  n'a  on  point  oiiy  dire  qu'il  en 
ait  échappé  aucun  de  telle  furprife.  Et  Mon- 
fieuf  àz  Veyrics  Dodeur  en  Médecine,  témoi- 
gne en  fa  Genc^Jogie  d'Amour,  yavoirveu 
des  plus  gra^ids  de  ce  Royaume,  votre  la  Cour 
de  Ilome,s'approchans  d'une  certaine  crevailc 
de  murailles  6c  la  regardans  de  fon  prés,  ac- 
cuferle  foudre  d'avoir  cruellement  ruine  cet 
endroit,    s'en  retourner  avec  crainte  dcn'e- 
ftre  enveloppez  fous  la  chcute ,  de  laqjuelle 
cette  feinte  artificielle  les  menaçoit.  Et  pour 
luy  après  avoi^:  eflé  détrompé  par  une  ferrure 
de  feneftre,  il  dit  que  fa  vcuc  ncantmoins  re- 
dïoità  toute  heure  fon  imagination  dans  fon 
mefme  défaut,  y  portant  la  main  pour  y  égra- 
tigner  les  clous  6c  apprendre  du  toucher  la 
vérité  que  l'art  avoit  cachée  à  la  veuc. 

la  ville  ^  Evefché  &  Vniverftté  de- 
Montpellier. 

C  H  À  PITRE  IV. 

N  fuite  de  Beziers  vous  trouvez  la  ville  de 
Montpellier  fituée  fur  le  fommet  à'urt 
haut  mont  penchant  vers  le  couchant,  Rejoi- 
gnant la  rivière  de  Lez,  que  Ton  paffc  au  Pont 
lunevau.  Ville,  des  noms  ôc  ancienneté  de  la- 
quelle ôn  forme  diverfcs  difficultez.  Les  uns 
tiennent  que  c'cft  l'une  des  modernes ,  pour 
ce  qu'on  ne  la  trouve  pq^nt  fur  le  rcgiftre  des 


Je  Montpellier:  ili^ 
anciens  Evefchez  ,  ôc  les  autres  maintien- 
nent que  c'efl:  cette  Agatha,  que  Pline  met 
tirant  vers  Marfeillc,  ÔC  qui  d  puis  a  efté 
dite  Agathopolis  qui  iigniiîc  la  Gis  é  des  bons, 
ou  des  biens  ôc  commoditez  à  la  diifcrencc 
de  cette  2.mtc  Agathe  o\x  Agatha,  que  nous 
venons  de  prcndre^our  Agde  au  chapitre  pré- 
cèdent. 

Quoy  qu'il  en  foit ,  elle  a  depuis  ainfî  que 
beaucoup  d'autres  changé  fon  premier  nom 
en  celuy  de  Montpellier,  emprunté  l'clon  quel- 
ques-uns en  partie  de  fonaiïiettc ,  ôc  en  partie 
des  filles  ôc  pucelics  que  la  beauté  y  recom- 
mande deiTus  du  commun ,  comme  fi  l'on 
difoit  Monsfuellarum  ou  Mompueiller. 

En  cette  ville,  pour  ce  qu'elle efl: belle  6c 
gracieufe, qu'elle  aie  Ciel fcrain tempéré, 
qu'elle  a  le  fol  fécond  &  abondant  en  loutcs^ 
fortes  de  richeires  naturelles ,  bref  pour  ce 
qu'elle  a  les  herbes  àc  le3  iîmples  en  plus  rare 
félicité,  voire  en  plus  grande  facilité  qu'au- 
cune autre  du  Royaume  ,  les  Médecins  Tont 
prefquetous  choifiepour  l'EfcoIe  ôc  Vniver- 
Ë.é  principale  de  leur  F.iculté. 

De  vous  dire  en  quel  temps,  &  par  qui  en  fut 
jettée  la  première  pierre,  c'efl:  le  devoir  de 
ceux  qui  font  profelîion  de  cette  fcicnce,ôcqui 
fçavent  quelle  glaire  font  les  Gaules  de  l'ex- 
cellence &  première  origine  de  la  Médecine, 

le  laiifc  pour  eftreplus  court  l'ardre  &  la 
fuite  des  Evcfques  de  Montpellier  ,  la  police 
delà  ville  ôc  le  Siège  &  reflbrt  ordinrairedc 
laluftice.  Mais  eil:  à  remarquer ,  qu'y  ont  efté  ' 
établies  par  nos  Rois  une  Chambre  des  Com- 
ptes pour  oiiir  les  Comptes  dii  païs  ôc  une 
Cour  des  Généraux  pour  refïbrt  du  Parlement 
àc  ï*angucdoc  av^c  pareille  auiharité  qu» 


2         Anti(liiîté  de  la  ville 
celle  qui  cfl:  à  Paris.  Cour  en  laquelle  acfïé 
Pieiident  le  dernier,  Henry  Duc  de  Montmo- 
rency  ,  Pair  de  France ,  Gouverneur  ôc  Lieute* 
nanc  gênerai  pour     Roy  audit  pais. 

On  la  pourroit  autli  recommander  par  la 
fplenieur  ôc  beauté  de  fes  Eglifes ,  teiie  que  la 
Cathédrale,  dédiée  à  l'honneur  de  S.  Pierre , 
Eglire     noilre  Dame  des  Taules,  S.  Firmin,  S.  H  jlari, 
àè  Mot-  fainteMagc'eiainc  S.  Thomas,  S.  Savadour,le 
pçlUci.   gj.^j^^  fainriean,  S.  Denis ,  les  Convenrs  des 
frères  Prcfcncurs  ,  de  la  grande  Ôc  petite  Ob- 
fervance,  &  des  Rcligicafes  de  S.  Guillaume, 
il  ceux  de  la  Religion  prétendue  reformée  ne 
les  euffent  toutes  dépoii  liées  de  leurs  anciens 
ornemens  pendant  les  troubles,  &  laifle  mef- 
me  en  leurs  murailles  les  témoignages  yiii- 
bles  de  leurs  indignitez. 


XXçs  villes  de  Beaficaircy         &*  Lodef^ 
vCy  &  du  Pont  du  Gard. 

CH  APIT  RE  V. 

A Près  Montpellier  fe  rencontre  la  Ville 
de  Bcaucaire  fur  la  rivière  du  Gardon^ 
remarquable  par  une  belle  foire  qui  s'y  tient 
à  la  Magdelaine ,  ôc  Siège  de  Senefcbaufrée 
du  relTort  de  Thouloufe.  Ville  voiiîne  d'un 
cofté  de  l'A  vignonnois  &  du  Viuarez  de  l'au- 
tre. Et  Senefchauilee  qui  a  fous  fa  iurifdiclion 
pluUcurs  autres  bonnes  ôc  grandes  Villes, 
Aîais      comme   Alais  ,  ancienne  Vicomté  :  Vzés 
V2C2.     Evcfchc  que  quelques-uns  efliment  eftre  le 
Volc^  des  Tedofages,  &  qui  par  progrez  de 
temps  a  efl:  furhaudee  de  la  dignité  Duca- 
i.oacfve,  le  i  puis  Lodcfvc  auuc  Evefché  fur  U  rivière 


de  Beaacaire. 
de  FOfb,  autrefois  remarquable  par  le  précieux 
corps  de  S.  Fulcran  que  l'on  voy oit  au&î  entier 
que  le  premier  jour  de  fon  trépas ,  ôc  qui  fuc 
taillé  en  diverfes  pièces  l'an  ij73.parceux  delà 
Religion  prétendue  reformée. 

C'eft  entre  ces  Villes  ,  Privât  &  Rcmolm 
qu'eftle  merveilleux  pont  du  Gard,  bâty-Ià  Pont  du 
parles  Romains  d'une  triple  ôc  du  tout  admi-  Gard, 
table  archite(3:ure  pour  faire  venir  l'eau  com- 
me par  un  aqueduc  dans  la  Ville  de  Nifmes, 
l'un  de  leurs  plus  gracieux  fejours  en  tout  le 
Languedoc,  qu'ils  ont  la  plus  embellie  de 
fomptuofîtcz,  comme  il  £e  verra  au  Chapitre 
fuivant. 


De  la  Ville ,  &  Evefché  de  Ni  [me  s,. 
CHAPITRE      V  X; 

CEtte  Ville  de  Nifmcs  cftoit  jadis  la  capi- 
tale des  Volccs  Aircecomiqnes,  &  les  Ne- 
moilens  peuplade  &C  colonie  de  Grecs  ,qui  fc 
fît-là  par  ceux  qui  jetterent  les  premiers  fon« 
démens  de  Marfeille.  Quelques-uns  interprè- 
tent les  Nitioyriges  de  Cefar,  pour  le  païs  d'a- 
lentour de  Nifmes ,  Montpellier  &  Vzez ,  qui 
eftoient  de  ce  temps-là  un  Royaume  :  Mais  ils 
femblcnt  en  cela  démentir  Strabon ,  lequel  par-i 
my  les  autres  éloges  d'honneur  qu'il  donne  à 
Nifmes  ne  fait  aucune  mention  de  ce  peuple. 
Car  voicy  comme  il  en  parle.  D'autres  gens  5c 
peuples  ,  dit- il,  au  livre  quatrième  fontés  Ar- 
cecomiques ,  mais  obfcurs  5c  de  peu  d'effet,  ef- 
pendus  jufqu'aux  monts  Pyrénées.  Des  Arce-  <* 
comiques  eft  chef  la  Cité  de  Nifmes ,  moin-^  ^J^ 


?i'4  Antî^f^ifê  de  U  Ville , 
y,  drcs  que  Narbonne  ,  Ci  vous  avez  égard  àl'af- 
,^  fluance  des  Marchands  ôc  des  étrangers ,  tnais 
plus  excellente  ,  lî  vous  y  conhdcrcz  la  Poli- 
ce  j  car  elle  a  vingt-quatre  Cooimunautezgar- 
nies  d'hommes  de  marque,  qui  luy  obeilfcnt  ôC 
/ouïiTent  des  droite  &  privilèges  Latins  :  de  for- 
te  que  vous  verrez  à  N  i  fmcs  des  Romains  :  qui 
ont  efté  Ediles,  ÔCv^ueftcurs  à  Rome  ,  qui  eft 
caufeque  ce  peuple  ne  répond  point  devant  les^ 
Préfets  6c  Gouverneurs  qui font-là  envoyez  de- 
là ville  de  Rome. 

Et  de  ces  paroles  peut- on  recueillir  comme' 
les  Empereurs  d'un  commun  deiTein  s'effor- 
çoieni  iars  de  gratifier  ce  peuple  conquis  ,  6c 
comme  ils  l'entretcnoient  non  comnicfubju- 
guez,  mais  comme  ciroyens.  Mcfme  trouvans 
de  l'avantage  6c  de  la  faveur  au  lieudefonaf- 
fïette,  pofé  chez  Icmefme  Straboft  fur  le  paf- 
fage  d'Italie  en  Efpagnc  ,  6c  dans  un  chemin 
fort  commode  en  Elté,  bien  que  fort  cfFon- 
„  dré  en  temps  d'Hyver  6c  au  Printemps,  à  cau-^ 
i,  fedes  fréquents debords  des  rivières,  ils  firent 
9»  en  icelle  conftruire  Pont ,  Amphiteatre,  Fon- 
>}  raines,  Aqueducs,  Sepulcbres  6ç  autres  belles 
marques  de  leur  magnificence,  comme  voûtes, 
canaux ,  édifices,  6c  pavez  à  laMofaïque,  tant 
pour  éclairer  fon  luftrc,  que  pour  décorer  fa 
grandeur,  marques  dont  je  veux  mettre  icy 
celles  qui  nous  font  reftées  plus  entières  6c 
fom  :tucufes  pour  les  gloricufes  Reliques  de 
l'Antiquité. 

Arènes  Dans  la  ville  fe  voyent  encore  les  Arènes  ou 
«ie  Nif.  reftes  d'un  Amphithéâtre,  ti  bien  conftruit  que 
ny  la  fureur  des  Gots ,  ny  l'indignité  des  Sarra- 
zins ,  ny  les  fiâmes  d' Attila ,  ny  encore  les  rui- 
nes de  Charles  Martel, ne  l'ont  pû  démante- 
ler.: Mais  bien  les  (leges  ont  depuis  cAc  Q%f  ' 


de  Ntfmes.  ij  f 

Icvcsfdeleur  première  place  ,  les  caves  &  lieux 
foutcrrains  comblez  de  terre ,  6c  le  Champ  de 
Mars  drelîé  devant  cét  amphithéâtre  fur  lemo- 
délie  &  patron  de  celuy  de  Rome,  pour  Tcle- 
â:ion  des  Magiftrats,converty  en  autre  ufage. 

Prés  de  Teau  paroift  un  ancien  Temple  ap- 
pelle la  Fontaine  (  qui  s'cft  deffendu  iufques  â 
nous  contre  la  caducité  des  temps,  Se  qui  cft 
prefent  Monafterc  des  Dames  Rcligieures)con- 
ûruit  en  forme  quadrangulaire ,  ôc  foûtenu  de 
deux  rangs  de  grandes  colonnes  garnies  de  leurs 
bares, chapiteaux,  architraves,  ffîfcs,  corniches 
êc  moulures, de  bonne  grâce  2c  de  jufte  propor- 
tion, avec  niches  6c  feneftrcs  rondes  oû  eftoicnc 
pofées  les  ftatuës  des  Dieux.  Il  y  a  auffi  des  Ai- 
gles élevées  en  bollè, qui  font  les  marques  èc  en- 
feignes  de  la  Majefté  Romaine  ,  mais  priuées 
de  leurs  tcftes  par  les  Viiîgots, 

LeCap-dueil,  (qu'on  cftime un  temple bâty  Cap- 
là  par  J'Empereur  A<lrian  en  faveur  de  fonEf-  dueil. 
poufc  Plotine,  par  le  moyen  de  laquelle  il  étoic 
monté  au  Tiieatre  de  l'Empire  )  eft  un  autre 
ediHcefait  en  forme  quarrée  ;  mais  un  peu  ti- 
rant fur  le  loî^g  embelly  au  frontifpice  de  ûx 
colonnes,  ôc  oc  dix-de  chacun  cofté,  ôc  tout 
couvert  de  grandes  pierres  quarrées,  furlefquel- 
les  on  peut  fe  pourmener  en  a&urance.  On 
l'appelle  aujourd'huy  la  Maifon  quarrée. 

On  voit  au{ïi  en  cette  ville  quelques  vieilles 
flatuè's.  Vne  à  double  corps  ôc  lanstefte,  qu'on  Statues 
eilime  reprefeïitcr  quelque  Hermaphrodite  en-  a^tî. 
core  qu'il  foit  incertain  iî  c'eft  une  figure  de  ^^^^ 
plailir,  ou  la  marque  de  quelque  accident.  Puis 
une  autre  d'uta  baladin  ou  danfcur  de  Moref- 
ques habillé  d'une  façon  .  &  parure  ancienne. 

Hors  les  murs,  6c  fur  le  fom  met  d'une  haute 
çolinc  fe  remarque  un  autre  édifice  fort  auii^^ 


ti6'  Jnt^qnlté  de  la  Ville , 
que ,  appellé  Tcurremagne ,  que  quelqucs-unA 
nomment  en  Latin  Tunis  Komana  pour  mon- 
trer qu'il  a  cllé  bâtypar  les  Romains,  les  au- 
tres Tunis  magna ,  comme  qui  diroit  grande 
Tour  ,  au  regard  des  autres  qu  elle  furpaile  tou- 
te s  en  haDtedb.EUeefl:  faite  pareftages  en  for- 
me déniches,  ôc  bâdc  de  petites  pierres  quar- 
rées,  n  bien  jointes  ôc  cimentées  enfcmbk, qu'il 
n'y  a  homme  lî  diligent,  qui  en  peuft  feulement 
abbatre  le  quart  d'une  toife  en  un  jour:  Et  fui- 
vant  ce  qu'on  peut  reconnoître  par  ce  qui  en 
refte,  ccfat  jadis  une  forme  de  pyramide  éle* 
vée  en  l'air  fur  rencoigneurc  de  fcs  premiè- 
res, 6c  plus  anciennes  murailles  pour  fcrvird'é- 
chauguette,  ou  dcfîence. 

Au  pied  de  cette  coUne  eft  une  fontaine  fort 
claire  ôc  gratieufc  en  forme  d'étang,  au  mi-- 
lieu  de  laquelle  eft  un  égorgement,  où  s'il 
tombe  ou  entre  quelque  beftaii,  ou  perfonne,  ja- 
mais plus  on  ne  les  revoit.  Font|aine  pourtant 
à  laquelle  Aufonnc  préfère  la  Bourdeloifc 
qu'il  gratifie  de  ces  honorables  paroles. 
Saline  urbis  genius  tnedico  fotahiUs  hauftu 
Viviona  Celtarutn  lingua  fons  additt  Di'vis 
Pfoti  Afchusfoturv'ttreanenlticê  Netnaufu^ 
Wurior^  aquoreo  non  furioramne  Timauus, 

De  cette  fontaine  coule  aujourd'huy  un  petit 
bras  d'eau  dedans  la  ville  pour  la  commodité 
des  habitans ,  par  un  pertuis  fait  au  pied  de  la 
muraille  &  fermé  d'un  treillis  de  fer,  par  le- 
quel dépecé  à  divcrfes  nuits  au  moyen  d'une  li-^ 
me  fourde  en  la  main  d'un  foldat  hazardcux, 
entrèrent  les  Proteftans  &  fe  firent  maiftrcs 
de  Nifmes,  l'an  mil  cinq  cens  foixante  &  newf^ 

A  cofté  de  cette  ville  environ  trois  petites 
lieues  &  furie  chemin  d'Vzcz,  eft  ce  pont  da 
Gard  dont  j'ay  déjà  hii  mention  au  prcccdeat 


de  Nîfmes.  iîf  " 

tChapîtf  c  &  qui  eft  compofé  de  trois  ponts  l'im 
fur  l'autre  ,  ious  le  plus  bas  dcfquels  pafTc  la  ri- 
vière de  Gardon  :  celuy  du  milieu  eflant  le 
chemin  commun,  &  le  plus  haut  un  Aqueduc 
accommodé-là  par  les  Romains ,  pour  tradui- 
re une  fontaine  d'une  montagne  à  l'autre. 

Mais  outre  toutes  ces  décorations  Romaines 
.  fe  voyent  encore  à  Nifmes  d'autres  baftimens 
/înguliers  ôctrcs-rcmarquables,  le  Chafteau  du 
Roy  ,  la  colonne  érigée  à  l'entrée  du  Roy- 
François  premier ,  &  la  Saiemandre  au  defTus  : 
la  Tour  appeilée  Vinatîere  pour  ce  qu'elle  fut 
.  conftruite  d'un  impoftie  vé  fur  le  vin ,  la  Tour 
de  l'Horloge,  la  Porte  de  la  Couronne  avec 
Ton  Boulevard ,  ôc  le  Palais  Prelîdial.  Puis  en- 
tre la  ville  &le  Monaftere  S.  Bauftlle  les  ve- 
fliges  d'une  Antiquité  qu'il  ne  faut  paffer  fous 
iîlcnce  ,  fçavoir  efl:  un  cofteau  fait  d'argile 
pour  la  plufpart,  que  ceux  du  païs  appellent 
Mont-louzieu,  quifervoit  jadis  de  Cimetière 
aux  luifb ,  pour  chacun  corps  dcfquels  eftoit 
levée  certaine  quantité  de  poivre  par  les  Moi- 
nes de  la  fufdite  Abbaye,  avant  que  les  Portu- 
gais euffent  ofté  le  grand  trafic  de  ces  Drogues 
aux  Genevois,  qui  defcendoicnt  à  Maguclon^ 
ne  ôc  Aiguemorte. 

Quant  au  Chriftianirme  jen'ay  point  trouvé 
par  qui  ceux  de  Nifmes  furent  convertis,  ny  qui 
en  fut  le  premier  E  vefque.  Tant  y  a  que  par  pro- 
grez  de  temps  y  ont  efté  conftruites  plulleurs 
belles  &  riches  Eglifes  ,1a  Cathédrale  embellie 
de  quelques  ouvrages  &  monumcns  magnifi- 
ques de  l'ancienneté  ,  comme  des  pièces  rares 
ôc  fîngulieres  d'un  pavé  fait  à  la  Mofaïque  :Lcs 
Conventdes quatreMendians,  le  PrieuréCon- 
vemuelde  S-  Baufille  hors  les  murs,  l'Eglife  S. 
Laurens ,  ôc  Iç  Monaftere  dçs  Religicufes  cfc 
/aimeCJiairQ. 


àl8  Des  autres  vilUs  du  Languedoc . 


De  ciuelciHCs  autres  villes  du  Lan- 
guedoc. 


CHAPITRE  yil. 


Somîc.      A  Prcs  Nifmcs  s'offrent  les  villes  de  So- 
ies &    X\  mieres  fur  la  rivière  de  Vidourlc ,  ViU«- 
VIleTde  ^^^s,P£fcnas  ,Cabcftan,,  faint  Nazare,Cier- 
Xancrue-  ^^"^  de  Lodêve ,  maifon  iliujftre  ôc  tres-an- 
4ocf      cientic.  Puis  laiffani;  Carcaffonne  de  laquelle 
nous  avons  p.irlé  cy-delfus ,  vous  entrez  dans 
la  plarte  campagne  de  Languedoc,  l'une  des 
plus  fécondes  campagnes  de  toute  la  Gaule, 
&  qui  eft  embellie  de  plulicurs  belles  v'ûIqs, 
Pons,  telles  que  faint  Pons  deTomiers,  ancienne  Ab- 
baye fondée  par  Ponce ,  grand  Prince  &  Duc 
d'Aquitaine^  mais  depuis  érigée  cnEvefché, 
par  le  Pape  Jean  vingt-deuxième ,  lors  qu'il 
établie  l'Archcvcfché  de  Touloufe  ^  faint  Pa- 
poul,  Laveur     autres  Evefchez  modernes  :ôc 
Chaftcl-  Chaftelnau-d'Arry  ,   capitale  du  païs 

^'Any  ^'^«-ir^g^^^z  ,  aflife  en  la  plaine,  ôcfecondc  de 
^       '  lous  collez  en  bleds,  légumes  ôcpaftcls. 


DES  PAYS 

DE  VIVARETZf 
Vclay  ,&  Givaudan. 

CHAPITRE  VIII. 


Ais  retournons  voiries  païs  de 
Vivarets.  Velay  ôc  Givaudan,  ^ivare*^ 
qui  font  aufli  du  reiTort  de 
Thouloufe,  ôc  que  nous  ayons 
u'^guerc  laiiTcz,  pour  pour- 
fuivre  les  autres  villes  du  Lan- 


guedoc. 

Le  païs  de  Vivarctz  cfl:  relevé  par  tout  de 
hautes  moiuagnes ,  &  proche  du  Rhône ,  dont 
.Cefar  appelle  leshabitans  Heleuboros  :  au  livre 
fepdcmc  de  Tes  Coîiîmcntaircs,ôcles  vaffaux 
des  Auvcrgnacs. 

Eniccluy  font  plufîeurs  villes  ,  commue  Vî-  Vî/iersi 
yicrs  la  Capitale,  6c  qui  donne  le  nom  à  tout 
le  terroir ,  Nonnay  de  laquelle  ceux  de  la  Re- 
ligion prétendue  s'eilans  rendus  maiftres  és  an- 
nées 1^61.  êc  1^6^.  ouvrirent  foiiiUerent  pu- 
tliq' cnienclafaintc  Cliait%  nommée  des  fain- 
tes  vertus.  Puis  le  Pont  S,  Efprit  qui  fepare  le 
I^anguedoc  d'avec  la  Provence,  ôc  qui  eftl'un 
des  plus  beaux  ponts  qui  fe  voye  point  fur  le 
Rhône  :  ôc  quelques  autres  de  moindre  marque 
tant  villes  que  bourgades ,  comme  Ncftre- 
Pame  des  Plans  ,  lieu  de  iinguliere  dfiVQ*^ 


H^nnay,; 


vont  $m 
Efpriti 


iro        AniiclUîté  de  là  Ville , 
tion  ,  ôc  fort  fréquenté  des  Pèlerins. 
^ç\^y.       Les  païs  de  Velay  au  delà  de  l'Auvergne  fepa<- 
ic  le  reffort  de  Paris  d'avec  celuy  de  Thoulou" 
fes  p^r  les  bornes  ôc  limites  du  Rhône.  Cefar 
en  nomme  le  ^t\x\)\c  Velaunos ,  au  livre  fus  al- 
légué de  fcs  Commentaires,  &  les  fait  fembla- 
blementvailaux  des  Auvergnacs. 
le  puits    La  Capitale  eft le  Puys,  Evefehé,  cjueles  La-» 
en  Ve.    jins  modernes  appellent  Anicium,  6c  rem  a  r- 
^^^'^       quablc  fur  tout  par  l'Eglific  Noftre-Damc  lîc- 
ge  del'Evefque,  où  fe  font  fouvent  des  mira- 
cles, ôc  qui  aies  precieufes reliques  de  la  chair 
coupée  à  noftre  Seigneur  en  fa  Circoncifion,  & 
la  mitre d'Aaron, premier  ôcfouverain  Preftrc; 
des  luifs. 

^  En  cepîi^s  efl:  auiïîla  ville  de  Tournonfuî 

^^^^      le  Rhône ,  fignaléed'un  célèbre  Collège  de  Ic- 
fuitcs  pour  rinftruclion  de  la  jeunclTe,  &  qui 
n'efloit  anciennement  qu'un  Chafteaufuué  fur 
le  fommct  d'une  colline,  que  ce  grand  Grégoi- 
re de  Tours  appelle  Hhuredunum  Elle  a  aufll 
des  Seigneurs  particuliers. 
Finalement  le  païs  de  Gi  vaudan ,  que  Ce  far 
dan^^'    appelle  Gahali,  plûcoft  que  Lodeve  félon  mon 
opinion,  contraire  toutesfois  à  celle  de  Vige- 
nairfj  efl: une  autre  contrée,  dont  les  monta- 
gnes âi\x.c%  Gebenna       Latins,  font  toûjours 
couuertesde  neiges  en  hy  ver. 
La  ville  de  Mende  en  efl:  le  chef,  après  la- 
oue^c*  *î^^^^^^ft  Quefaccû  les  Huguenots  braierent 
^    *  une  Image  de  Noitre-Dame  fort  renommée 
Tan  1)6],  &  firent  un  butin  de  Reliques  &  au- 
tre tels  ornemcns  montant  à  plus  de  deux  cent 
quatre  vingts  marcs  d'argent  :  puis  Chirac  ÔC 
quelques  autres  que  je  pafle  pour  finir  ce  Cha- 
pitre, 

DE 


lit 

^^t-      ^^t- "^^fc 

DE  LA  VILLE 

ET  EVESCHE^  DE 
RHODES  ,  ET  D V 
Païs  de  Rouergue, 

C  H  A  P  I  T  R  E  IX. 

E  païsdeRoiiergue.montueux  &  peu  Rouêï& 
fertile  ,  &reparé  du  Languedoc  parle  gue, 
Tarn,  eft  mentionné  fous  le  nora  de 
Khutbent^  parCefar  qui  en  fait  l'^n  des  mem" 
ères  de  la  Province ,  au  livre  Lptiéme  de  Tes 
.Commentaires  ,  &  y  met. bonne  garniron^i 
Puis  un  peu  plus  bas  témoigne  qu'il  pouvoit 
beaucoup  en  nombre  de  gens ,  quand  il  dit 
que  les  principaux  Seigneurs  des  Qauks  e« 
leur  commune  Ugue  centre  les  Romains  ^  le 
cottiferent  à  douze  mille  hommes.  Strabon 
aufïi  ajreure,quc  de  Ton  temps  il  abondoit  en 
,  mines  d'or. 

La  ville  capitale  eft  Rhodes  ,  convirtic  Rfiodt^ 
par  les  prédications  de  faint  iVlartial,  qui  y 
dédia  une  EgUfe  à  l'honneur  de  lafacrée  VieR-. 
ge,mere  de  Noftre  Seigneur  :  Et  bien  que  je 
netrouve  pas  qu'elle  ait  efté  deflors  érigée  en 
Evefché  ,11  eft  ce  que  j'apprens  de  faim  Gré- 
goire de  Tours  ,  qu'elle  avoir  des  Evefqucs 
quand  les  François  vinrent  és  Gaules,  &  qu'un 
nommé  Quintian  cnf  urcbalfé  par  les  hibitans, 

I  /.  Partie.  5 


■-il  i      Antîclnité  de  lor  ville  d' Athyy 

p  )ur  ce  quil  cftoic  partifon  de  ce  peuple 

Charles  le  Chauve  ajoûra  cette  ville  à  U 
Comté  de  Thouloufe  ,  ôceil  aujourd'huy  Siè- 
ge de  Scnvfchaulïec  ,  auquel  reiTortii^nt  les 
iiegcs  fubaiterncs  d'Ailly  ,  Gaillac  ôc  Caftrcs 
d'Albigeois  j  pour  Icfqiiels  nous  dre&rojis  le 
Chapitre  iuivant. 


DELA  VILLE  ET 

£VESCHE'  D'ALBY, 
&du  Pais  d'Albigeois. 

C  H  A  P  I  T  R  E  X. 

E  païs  d'Albigeois  feparé  des 
Aiivergnacs  p.ir  les  montagnes 
deGi/^udan  cft  aufTi  connu  , à 
Cefar  fous  le  nom  d  HeUuij,  au 
livreteptiéme  de  fes  Commen- 
taires,envoyé  y  dit-il,  aux 
Kelvi  ns  qui  touchent  à  la  frontière  d' Aftver^ 
gne,  une  farde  des  forces  de  la  Pro'uince,  av^tc 
la  cveui  qu'il  avoit  amenée  d'Italie.  Et  un 
peu  plu'' bas  ,  //  faff^  outre  ,  ajoûte-il  ,  aux 
Helviens ,  encere  que  les  montagnes  de  Givan* 
datti  qui  fe parent  les  Auvergnaçs  d'avec  eux  ^ 
^  caufe  des  grandes  neiges  ,  luy  emfechaffent 
le  chemin  fQurce  que  c'ejîoit  en  la  f  lus  ri  go  u- 
reufe  faifon  de  l'année  ,  neantmoîns  il  fit  net- 
toyer la  neige  qui  eHoit  far  tout  de  fix  fieds 
jdt  hauteur  ^  au  mojen  dequoj  les  fanages  fu^ 


(&  du  pays  Albigeois.  rx^ 

rsnf  ouvtrts  a^ec  labeur  extr(me  de  fes  fol^ 
dats, 

La  principale  ville  de  ce  païs  eft  Alby  p 
Cvefché  ,  que  Ptoloméc  appelle  Aibe-Au- 
gufte  ,  &  donc  le  grand  Grégoire  de  Tours, 
dit  qu'un  faim  pcrfonnage  nommé  Salvius 
cftoit  Evefque  durant  les  cnLns  de  Clovis , 
ville  fi  ancienne  ,  qui  eft  bâtie  dés  le  temps 
^ue  les  Gaules  eftoicnt  en  leur  force  ,  lors 
-que  les  Romains  ne  les  avoicnt  pas  encore 
fubjuguées. 

Ce  fut  en  cette  ville  que  fe  montrèrent  les 
premiers  qui  firent  profeflîon  publique  de  l'he-  ^l^l 
refle  ,  furnomnnée  Albigcoife  ,  ôc  qui  ayant 
prefque  infcdé  tout  le  Languedoc ,  en  fureiK 
enfin  chaiTez,  &  exterminez  par  Simon  Com- 
te de  Montfort  l'an  mil  deux  cent  dix,  auquel 
après  la  prife  des  villes  de  Carcaflbnne ,  Be- 
5siers  &  Caftelnau-d'Arry ,  les  habitans  d' Al- 
by ,  ne  voulant  attendre  la  fureur  de  fa  for- 
ce,  ouvrirent  leurs  portes ,  mais  peu  après  fc 
Tevolterent ,  dont  toute  fois  ils  fe  repentirent, 
pour  ce  que  les  Auteurs  de  leur  rébellion  en 
.furent  pendus. 

L'Eglife  Cathédrale  d'Alby  eft  dédiée  au 
nom  de  fainte  Cécile  ,  &  a  l'un  des  plus 
beaux  &  magnifiques  Chœurs  de  toute  U 
pjance. 

En  ce  païs  eft  auffi  Caftrcs  ,  furnommé 
<i*Albigcois ,  où  eft  étably  la  Cour  &  Cham- 
bre de  rEdir,pour  le  reiTort  du  Parlement  de 
Thouloufc. 


î.i4    y^nticlmté  ds  la  Ville  de  Cahors 


pDe  la  Ville ,  Senefehaujfée  ,&  Evçfcké 
de  Cahors  y  &*  du  pays  de 
Quercy. 

CH  A  P  I  T  R  B  XL 

le  pays  T  E  païs  de  Quercy  que  Ccfar  appelle 
ic  Q^  ;  jUi  clurcvs,c&oh  jadis  vaiTal  des  Auvcrgnacs, 
6c  non  toutesfois  moins  puiffant  en  nombre 
de  gens  que  celuy  de  Roiicrgue  s  Tous  deux  fu- 
rent cottifcz  à  douze  mille  hommes  chacun  en 
la  commune  ligue  des  Gaules  contre  les  Ro- 
mains. Depuis  nos  Pvois  de  la  troifiéme  race 
en  ont  fait  une  des  principales  pièces  de  la 
Comté  de  Thouloufc,  ôc  de  fraifche  memoi. 
re  fut  donné  pour  augmentation  de  partage  à 
'Monfîeurle  Duc  d'Anjou /lequel  montant  au 
fou verain  Théâtre  de  la  Monarchie  Françoifc 
parle  trépas  de  Charles  IX.  fon  frère,  lereii-' 
hit  au  Domaine  de  la  Couronne. 

Cepaïs  eftl'un  des  plus  beaux  ôcfert ils,  fur 
toutcnb  c  d.%qui  foit  point  en  toute  la  contrée, 
èc  compofé  de  pitiilcurs  belles  &  grandes  villes, 
telieque  Cahors,  Monrauban,  Caflel  Sarazin^ 
MoiiîîiC,Lauzcrte  ôcautrcs. 

La  capitale  principale  efl:  Cahors  appel- 
lée  Cadureum^du  nom  communârout  le  Quer- 
cynois,  &  qui  fe  prend  auflî  pour  couftil,  à 
caufequ'ils'en  faifoit  anciennement  de  bon  en 
cette  ville  ,  comme  à  Bruxelle  pour  le  jour- 
d'huy.  Elle  efl:  iîtuée  fur  le  fommet  d'une  hau- 
te colinc  limitée  d'un  coAé  d'un  profond  Va- 
Ion  &  de  l'autre  de  la  rivière  de  Lot  ,  qui 
léchant  les  bords  s  belle  au  reftc  ,  gran^ 


&  df'îpays  de  Qucrcy,      •  125, 
de  >  riche  êc  prcfque  hors  de  lurprilc. 

Saint  Martial  y  p'anta  la  Religion  Chré- 
tienne, 6c  Y  bâtitrEglife  Cathédrale  de  faint 
Eftiennc  au  nom  de  ce  premier  Martyr.  M  lis 
je  n'ay  point  appris  qui  en  ont  cfté  lës  pre- 
miers Evefques.  Et  toutefois  diray-je  que  ce- 
luy  qui  exerce  cette  charge,  porte  le  titre  de 
Comte  pour  l'une  de  fes  plus  éminentcs  qua« 
litez  ,  c'ell  à  dire  qu'il  cft  Seigneur  fpirituel, 
&  temporel,  6c  par  une  prérogative  peu  com- 
mune, a  répce ,  le5  gantelets ,  la  bourguignot- 
re  fur  l'Autel,  &  les  bottines  es  jambes  à  la 
Pontificale ,  quand  il  célèbre  la  Mcifc  folcn- 
nellement. 

C'eft  en  cette  ville  qu'eft  le  ficge  de  la 
Senelchiulfée  de  Quercy  ,  bien  qu'à  Mon  tau- 
ban  y  aie  Prefidial ,  qui  refïbrtilïjit  j^dis  à 
la  SenefchaulTéc  de  Thouloufe.  Et  eft  enco- 
re remarquable  par  la  nailTancc  du  Pape  Ican 
vingt- deuxième  ,  appelle  lacques  de  Cahots^ 
avant  qu'il  fuft  monté  à  ce  fouvcrain  degré 
de  l'Eglife  ,  mefme  fîgnalée  autrefois  par  le 
brillant  des  lumières  qu'elle  donne  à  toute  U 
France, 


Pr  la  Ville  ydr  Eve/ché  de  Mon- 
tauhan. 

C  H  A  PITRE  Xir. 

LA  Ville  de  Montaubaneftiltuécfurlefom-  Montair 
met  d'une  haute  coline,  &  penche  un  peu  ban, 
vers  le  pont  qui  eft  fur  le  'Tarn.  Ses  deffenfcs 
font  la  rivière  &un  ancien  Chifteau  qui  eft  du 
çoftc  de  Thouloufe.  AuUcu  oûellc  cft  la  plus 

F  il] 


nê^'  Anfîc{fiitê  de  la  ville 
haute,  il  y  a  une  belle  fontaine  appelléc  Grifoîî . 
parles  habîtans  ,  qui  jalif&nt  à  gros  bouillons 
les  fournit  tous  de  fes  eaux  ;  non  loin  de-là 
l'un  des  plus  agréables  vignobles  qu'on  f^au- 
roic  fouhiiiter. 

Sur  la  rivière  qui  baigne  le  bord  de  fes  murs 
eft  b^cy  un  pont  de  tres-beile  ftrudure,  prés  le- 
quel étoit  j.idis  un  Monaftere  de  Religieufes, 
&  dit-on  qu'il  y  a  encyre  en  cét  endroit  quel- 
ques caves  ïouterraines  qui  traverfcnt  jufqa'à. 
l'autre  rivage. 

Le  Pape  lean  vingt-deuxicme  l'érigeaenEvef- 
GÎîé,  &  depuis  par  progrez  de  temps  elle  s'eH 
beaucoup  peuplée  &  agrandie, foit  pour  la  com* 
modité  de  fona(riette  qui  eflfur  le  chemin  de 
Thouîoufcl  Limoge,&  à  Paris  :  foit  pour  la  fa- 
cilité du  commerce  ,  &  tratic  par  le  moyen  de 
la  riuiere:E11e  a  efté  le  fepulchre  de  ces  deux, 
grands  Capitaines  renommez  fous  Charles 
.VI  î.  Poton ,  &U  Hire  :  ceux  de  la  Religion 
refermée  s'en faifîrent  es  anrécsiyo2.  6c 63.  cC 
après  plulleurs  Hegcs,  5c  affauts  par  eux  foûte- 
nus  ;  ils  en  font  demeurczlesmaiftres  jufqu'au 
défunt  Roy  Louis  X  l  II., 

Des  f/illcs ,  de  Cafiel  Sarra\ini  Moijfacy. 

C  H  A  PITRE  XIÎL 

SVr  la  rivière  de  Tarn,  eft  encore  Caftel-Sa- 
razin ,  autre  vUie  de  Quercy ,  fîtuée  en  lieu 
bas ,  mais  de  forte  deffcnf-:^  à  renommée  dés  - 
le  règne  de  Charles  Martel,  temps  auquel  les 
Sarrazins  cou.iurenr  pillèrent  pryfque  tou-, 
îc  la  France, 


Câftcl- 
Sana- 


de  Moijfac.  lij 
Montechefl:  en  mefmepaïs, petite  ville  rem  jr- 
^viable  par  la  naiiïmcc  de  M.  Arnaut  Sorbin, 
qui  ne  rcnoit  pas  un  petit  rang  carre  les  bons 
Predicateuis  de  fon  temps. 

Jl  y  a  aufîi  MoilCiC  l'une  des  quatre  princi.  MoilTac 
pales  de  tout  le  Quercinois ,  ôc  ^ue  Ton  efti^ 
me  fort  antique  ,  encore  que  le  temps  de  fa 
fondrition  ôc  le  nom  de  fcs  fondateurs  foienîr 
inconnus.  Cette  ville  a  la  veuc  belle  ôc  gra- 
tieafe  au  potîiblc  ,  limités-  au  Sep.entrion  èo 
au  Couchant ,  de  pluheurs  coupeaux  de  mon-» 
tagnettcs  tous  chargez  de  vignobles,  à  l'O- 
rient d'une  plat  te  campagne  couverte  d'her- 
bes, ôc  d'arbres  de  rare  bonté  ;  Ôc  au  Midy  de; 
la  rivière  de  Tarnqui  l'arroufe,  ôc  va  léchant* 
les  bords  de  fes  murailles. 

Son  ornement  ôc  décorations  plus  remarqua- 
bles cft  le  Monitier,  ou  Monaflere  de  faint 
Benoift ,  qui  cfl:  de  belle  ôc  très  -  ancienne  ar- 
chitcdure ,  ôc  riche  de  grands  revenus.  Il  y 
avoit  aufli  trois  Eglifc^  Parochiales  hors  la 
ville,  mais  les  habitans  mefme  les  abbatirent 
durant  les  premiers  troubles  ,  ôc  lors  que  Co- 
ligny  les  afliegea  pour  les  Princes  Protcftans» 
Comme  au(îi  ceux  de  MoniaubAn  brûlèrent  le 
point  de  bois  quieftoit  prés  de  là,  pour  palier 
du  Oucrcinois  en  Languedoc, 

Autrefois  le  port  de  la  pointe  eiloit  à  Mo:f- 
fac,  ôc  l'un  des  plus  heaux  qui  fut  depuis  Gail- 
lac  ôc  Thuuloufe  jufques  à  Bourdeaux  ,  mais 
comme  il  prend  des  changemens  aux  rivières, 
ôc  que  tantofï  elles  s'épandenc  d'un  coilé,  tan- 
toil  d'un  autre,  tantofl  fc  contiennent  en  leur 
lit  ordinaire, aufli  la  Garonne faifant  impref- 
fion  de  fon  cours  vers  la  pointe  ,  a  change 
Fafïîertcde  ce  porc.  Ernelaifîè  toutefois  cette 
ville  d*cilre  riche  de  toutes  fortes  de  denrées  : 

F  iiij 


uS"      Antiquité  de  la  VU  le , 

les  bîeds ,  vins,  paftels ,  Lfrans ,  huiles  ,Iàittcs<> 

buis  ,  fel  &c  poillon  ne  manque  point  en  fes 

marchez. 

Elle  a  aufïî  efté  beaueoup  pins  grande  au- 
trefois,  quelle  n'eft  pour  le  prefent.    Les  re- 
ftes  des  vieilles  murailles  que  l'on  y  void 
encores  portent  témoignage  de  fon  ancien- 
ne grandeur,  mais  les  calamitez  des  guerres 
l'ont  tant  de  fois  afïligée  ,  qu'eniîn  elle  a 
beaucoup  perdu  de  fa  première  excellence. 
Les  Gofs  l'ont  premièrement  canquue  fur  Its 
Romains ,  ôc  fur  les  Gots  noftre  Clovis  ,  le- 
quel y  fonda  une  Eglife  au  nom  de  faint  Pier- 
re ôc  faine  Paul.  Gaifjr  Roy  d'Aquitaine  s'en 
cft  depuis  fait  maiftre,  &  depuis  luy  les  Fran- 
çois l'ont  encore  retirée  fojus  la  conduite  de 
leur  Roy  Pcpin ,  mais  non  fans  l'envelopper 
en  de  grandes  ruines.  Finalement  Charles  le 
Grand  a  érigé  l'Eglifeque  GLovîs  y  avoii  fair. 
bâtir,  àccn  laquelle  repofe  le  prccieux  corps 
de  fnint  Cyprian  Evefque  de  Carthagc,  l'a^ 
crigé,  dis-je  ea  Abbaye,  qu'il  a'  peuplée  de . 
Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Benoift  ,  ôC. 
après  luy  fon  iîls  Lauïs  le  Débonnaire  en  a., 
augmenté  les  revenus  par  une  pieufe  ,  &  libé- 
rale munificence. 

Depuis  encore  les  Comtes  de  Thouloufepar- 
tifansde  l'herelîe  Albigeoife  Tont  afîîegée  ôC 
battue  l'an  iiix,  &  jette  par  terre  deux  beaux. 
Monafteres  de  Religieufes,  6c  quelques  au- 
tres Eglifes  defquelies  ne  reftent  plus  que  les 
Marques  ôc  vefliges . 

Sur  eux  la  reprit  lannée  fuivantc,  Simon 
Comte  de  Mon:fort,  après  avoir  eftc  lon- 
guement devam  , ,  ôc  fait  grand  carnage  de- 
dans. 

Bief,  rAnglois  l'ayant  longuement  tenuë 


de  Moijfac, 
&  maintenue  en  fon  obeiiîknce  >  contraint 
cîifîn  d'en  forcir ,  la  brûla  de  telle  forte  que 
dcpluiîcurs  sumces  après  elle  n'a  eftc  rebâ- 
tie. 

De  toute  ancienneté  les  Confuls  &  Chefs  de 
rHoftel  de  cccte  ville,  ont  connu  des  crimes 
des  habitans,  encore  qu'il  y  eufl;  lage  ordi- 
naire pour  le  Roy  :  Et  de  l'âge  de  nos  Pères  y 
a  eilé  étably  un  lîege  de  Senefclial ,  afin  qu'elle 
peuft  plus  facilement  avoir  luilice ,  ôc  que  fes 
Citoyens  n'euiîènt  plus  la  peine  d'aller  à  Lau- 
ferte  pour  l'obtenir. 

Lauferte  eft  une  autre  ville  voUînc  de  Moif-  Laufer- 
fâc ,  6c  toute  pratiquée  fur  le  Roc ,  qui  a  fous 
foy  des  plus  belles  ôc  meilleures  caves  de  toute 
la  Guyenne» 

Outre  cette-cy  eft  encoreSoiiillac,  joignant 
la  rivière  de  Dordonne,  ôc  fur  les  dernières 
limites  du  Quercinois  :  depuis  laquelle  juf- 
quaCahors  comme  de  Cahors  jufqu* à  Mon- 
tauban ,  s'étend  un  païfage  mcrveilleufement 
agréable ,  êc  gracieux ,  pour  eftre  par  tout  ou 
abailTéen  valons ,  ou  relevé  de  diverfes  mo^ 
^agnetteso  . 


AntîilHité  du  Palp^ 


D  V    P  A  I  s 

ET  COMTE»  De  FOIX, 

E  T  DES  VIL  L  E  S  QJV  I 

CïL  dép.endeac. . 


Comté 
de  i^oix. 


CHAPITRE  XIV. 

§>  Efar  dit  an  livrctroilîcmc  de 
fcs  Commecaires  qu'après  une 
grolTe  défaite  de  Gafcons,  la 
pluppart'de  la  G^^jenne  fe  rendit 
a  Crajfus  ,  volontairement, 
luy  en'voyerent  des  oflage-s  ^  entre  le fj^uels  furent 
^eux  de  FoJx,  qu'il  appelle  FJuJîrates, 

Ce  Païs  eft  une  ancienne  Comté  ,  que  Char- 
Irs  feptiénae  éiigea  en  Pairie  pour  Gallon  de 
Foix  en  Aoufl:  14^8.  Comté  bornée.au  Levant 
du  Languedoc  ,  au  Couchant  de  Comingc, 
de  la  rivière  au  Septentrion ,  àch  monts 
Pyrénées  au  Midy . 

La  capitale  Ville  eft  Foix  ,  de  laqjaellc  fe  re- 
nommaient jadis  les  Comtes  en  leurs  plus 
înilghes  qualitcz  ,  ôc  qui  a  encore  un  fiege  de 
lufticc  retîbrtillant  à  la  Scnefcb-aulfce  de  Thou- 
ioufê. 

Apres  cil  Pamiers ,  dont  l'Abbaye,  d'aile 
leurs  fort  antique  &  f  jndécaunomdcfaint 
Antonm  ,  contemporain  de  faint  Saturnin  ;^ 
premier  Evcfque  de  Thouloufe ,  fut  érigée  en  7 
Ivcfché  par  le  Pape  Boniface  huitième.  Ville 


&  Comté  de  ¥oix\  ^t 
rimitéc  par  tout  de  petits  valons  tres-feconds 
&  de  grand  rapport. 

Scvuyent  encore  en  ce  païs  les  villes  de  Sa-  ^^^cr* 
vcrdun  àL  Maferes,  deux  des  plus  ordinaires  ^^^^^^ 
&  gracieux  fejours  des  anciens  Comtes  de  ^gs.  " 
Foix^  pour  élire  plus  abondantes  en  bcautez 
èc  deliccs  quelcb  autres. 

La  Convce  de  Carmain  &:  la  feigneurie  de  Comrcz 
Mirepoix,  font  aulîi  de  fes  aliaances  6c encla-  iJ^in^Ôc 
ves.  Les  Comtes  &  Seigneurs  de  Carmain  de  Mire- 
fortis  delà  branche  de  Foix  par  lîlles.  Et  ceux  poix, 
de  Mirepoix  illas  de  l'ancienne  mai  Ton  de 
Levy ,  recompenfcz  de  cette  vilk ,  érigée  de- 
puis en  Everdié ,  pour  b'eiîre  vaillamment 
portez  contre  les  Albigeois ,  fous  les  enfei- 
gnes  (5c  drapeaux  de.  Simon  Comte  de  Mont- 
fort,  deûors  enrichis  du  glorieux  titre  de 
Marcfcliaux  de  la  Foy ,  donx  ils  ont  depuis 
îjiit  tant  de  gloire. 

Entre  Thoulaufe  5c  le  païs  de  Cominges 
font  encore  les  villes  de  Caferes,  &Rieux  :  ^^*ff^*^« 
Caicres  fur  la  Garonne,  ôc  Rieux  un  peu  éloi- 
gnéc  delà  rivière,  faite  Evcfché  par  le  Pape 
îean  vingt-deuxième,  toutes  deux  llruéesau. 
païs  du  Languedoc,  mais  des  anciennes  ap- 
partenances de  la  Comté  de  Foix. 

D  V  PAYS 

ET   COMTE'  DE 

C  O  MI  N  GE.  ET  DE  SES" 
appartenances; 
C  H  A  P  I  ï  R  E  X^V. 

AV  fortir  de  la  Comté  de  Foix,  vous  en-  comré 
trez  du  cofté  du  Couchant  en  celle  de  de  c©- 
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îji         yimi^mtê  de  là  ViB 
minge     Coniingç ,  au{îl  du  reiîbrc  àz  Touloafe  &  aji3* 
^^'l^^^^'  gée  a  U  Couronne  parle  premier  Arr clique 
m^nue    pi"oi^oî^9ai^iïi^is  cette  Cour,  en  faveur  de  la 
donation  que  leanne  fille  du  Comte  deComin-» 
g  eôcdeBouIogne,marieecn  premières  nopccs 
à  lean  de  Berry,  fils  du  Roy  L'an,ôc  en  fé- 
condes à  Mathieu  Comte  de  C;ift:elbonde  la 
maifon  de  Foix ,  en  avoit  faite  à  noftre  Roy 
Charles  feptiéme  environ  Tan  144.1.  cas  ave- 
nant qu'une  fille  qu'elle  avoit  eue  de  fon  der- 
nier mary ,  vint  àmourir  fans  légitimes  he- 
ritiers. 

Cette  contrée  a  pour  limites ,  au  Levant  la 
Comté  de  Foix,  au  Septentrion  le  Langue- 
doc &  les  Comrez  de  l'Ifle  ôc  de  Gaure ,  ks 
monts  Pyrénées  au  Midy,  les  pais  d'Eftrac  ôe 
d'Armagnac  à  l'Occident  :  ôc  fe  divifc  com- 
munément en  la  haute  ÔC  bafîe.  La  haute 
toute  relevée  de  montagnes  ou  font  lit uées 
les  villes  de  famt Bernard  ôc  Conferans  Evef- 
chez  :  defaint  Beat ,  S.  Fregeon  ,  Montegean> 
Saliers  &  autres  :  La  balle  plus  applanie  ,  ôc 
comppfée  des  villes  de  Lombez  autre  Evef- 
ché ,  mais  moderne ,  llClc  en  Dodon  ,  Sama- 
than,  Muret,  Riumes  °.  ôc  d'une  infinité  de 
Bourgades  ôc  Chafteaux  fort  antiques. 

Pour  dire  quelque  chofe  de  toutes  en  peu 
de  paroles ,  Je  commenceray  par  faint  Ber- 
trand qui  eft  la  première  en  Antiquité ,  com- 
me en  dignité. 

L'origine  de  cette  ville  efl:  obfcurc ,  &  d'af- 
fez  diiEcile  recherche.  Les  Couvena,^  des 
Xatins  qui  font  les  Comingeois,  ont  long- 
temps vefcu  cfpars  6c  fans  domicile  affeuré , 
depuis  la  conquefté  de  la  Gaule  Nitbonnoi- 
fe  :  Mais  les  Romaini  reconnoiffans  cette  ift- 
ftïieiudç^  U  ycrmki  à      traitter  humaine* 


&  Comté  de  Commge.  ijj  ; 
ment  ,  mcfme  les  gratifier  de  pareils  droits 
&  privilèges  que  l'ïcalie  (car  ce  font  ces  Co»- 
a/en^  ,  que  Strabon  mec  en  la  contrée  des  Au- 
xicans ^  qu  iî  dit  eilie  entretenus  non  com- 
me fubjuguez  ,  mais  comme  Citoyens  de 
Rome  )  lors  ils  commencèrent  de  s'allier 
en  focieté  commune ,  &  de  fe  baftlr  une  vil- 
le pour  établir  une  demeure.  C'eftdePlmc 
que  j'apprens  cette  dodrinc  ,  lequel  dit  au 
livre  quatrième  de  fon  hiftoire  naturelle  Mox 
su  oppidum  contribuit  cowvena,  le  trouve  d'a- 
vantage chez  Ptolomée  que  le  premier  nom 
de  ceuc  ville  fut  hwgàxiVi  Contigm  monti  Pj^ 
nnao,  dit-ïl ,  J'unf  Coanjen^  ,  quorum  c invitas 
"Lugdun  Celonia,  Colonie  l'appeile-t'il,  ou 
po  .rcc  qu'ils  la  battirent  par  Tauthorité  des 
Romains ,  ou  pource  que  les  Emp-ereurs  y  en- 
voyercat  habiter  delcars Citoyens,  afin  de 
provigner-là  lesloix  &c  la  langue  Latine. 

Elle,  a  depuis  efté  appellée  Cominge,  &  a 
eumefmes  des  Evefques  long-temps  avant  la 
venue  des  François  es  Gaules.  Car  nous  trou- 
vons qu'un  Preiidius  Evefque  de  Cominge 
aflîlta  au  fécond  Concile  d'Orléans  ,aire  nblé 
fous  l'autorité  Royale  de  Childebcrt  fils  de 
Clovis.  Et  Sidonius  Apollinaris  l'un  de  nos 
plus  vieux  Autheurs ,  entre  les  villes  qui  fu- 
rent de  fon  temps  privées  de  leurs  Prélats  - 
par  les  Gots,  fait  tenir  rang  à  celle  de  Co^ 
minge. 

Mais  afin  que  vous  fçachiez  l'afïlettc  de  cette 
place,  &  appreniez  quant  &  quant  quelle 
eft  très  antique ,  le  grand  Grégoire  de  Tours , 
quiviuoit  il  y  a  plus  de  mille  ans,  la  décrit 
en  cette  forte,  Gondebaut  eniendant  quel' ay^ 
mh  de  Gontran  arrivoit ,  ù* fe  'voyant  abandon* 
né  du  DfiQ  Didier  i  fAjfa  UQar^uni  avtcl'U" 


If4  yinti^uité  delà  vrïïe 

fv^fque  Sa^hairey  Momm-^  't,BladnJle  Ù*VMalJaH 
fè'S  Capitaines  ,  s' en  allèrent  enfemhU  deuant 
laCiîé de  Cominget  l^tquelle  èft  fitueefit  ^  le  haut 
fbmmet  d'une  montagne  t  feparee^  de  tûute  autre 
ù*  arroufst  atl  pied  d' une  fenfaître.  Il  ajoûce 
après  que  fes  habirans  ailoient  puiler  de  l'Ciiii 
à  cette  fontaine  par  deux  canaux  fouterrains; 
que  fes  deffences  cftoicnt  une  tour  tres-for- 
tc ,  ôcles  précipices  de  cous  collez  ,  &  quele^r 
vallons  qui  la  flmquoienr  par  tout  la  rea-* 
doient  de  très  difficile  accez. 

Elle  ne  pût  toutefois  ft  bien  fe  dcffendr e 
dts  air.tilivms ,  qu'elle  ne  fût  prife ,  faccagée 
&  rafe'e  de  fond  en* comble,  Ôc  depuis ayanr 
cfté  rebaftie,  quitta  enfin  le  nomdeGomin- 
s.  Ber.  §^  P^^^  prendre  ccfuy  de  faint  Bertrand  Evcf- 
smud.  que,  duquel  cil  au(Iî  renommée  la  Cathédra- 
le, Eglife  riche  de  plufleurs  Reliques  tres- 
precicufcs^,  ôc  fur  tout  d'une  Licorne  de  fore 
grand  prix; 


DciVilUs  de  CoferanSy  S,  Freg^eu^ ,  /'//J^ 
en  Vodon ,  LombcT^: 

C  H  A  P  I  T  R  E  XVÎ. 

Côfe;  ^  Pfés  Comingc  cft  Coferans  autre  vilîc 
mm,  jr\ très-ancienne,  ôc  convertie  à  la  Reli- 
gion Chrétienne  par  les  Prédications  de 
fainr  Valcre,  que  Grégaire  de  Tours  en  fait 
premier  Evefquc  :  comme  au/îî  Théodore 
l'un  de  fes  fucceiîeurs  ayant  trouvé  fon  corps- 
en  un  petit  oratoire  bafty-là  par  les  Chrc- 
ftiens,  fît  au  mè(mc  endroit  conftruire  une 
fomptucufe  Eglife  en  fon  nom ,  &  telle  qu'oa^ 
bt  yoid  encore  pour  le'prefent,- 


dé  Samathcift:  ijf 
Tous  voyez  en  fuite  S .  Fregeou  fur  fa  crou-  s 
pc  d'une  coline  '(\  h^ure  qu'elle  eil  prcfque  S^^^*  - 
hors  la  v eue  des  pius  cîair-voyans ,  ôc  de  tres^ 
difficile  avenue  :  coline  toutesfois  chargée 
de  vignobles ,  comme  la  pante  couverte  de 
bocages  au  milieu  defquels  eil  une  Abbaye 
de  Dames,  ôc  les  valons  fertils  en  bleds  ôc 
prairies  ,  lelong  defqacls  fe  remarqurnt  plu-  ç^^^y  t 
licurs  places  ruinées,  comme  Cochiles ,  dont  j^g^ 
les  marques  &:  veltiges  montrent  alTez  que 
ç'a eflé  autrefois  une  b  en  grande  chofe. 

En  ce  quartier  eft  l'îfle  Dodon,  l'une  des  L'Jfle 
plus  belles  Challellenies  Royales  de  Comin-  Dodoa^ 
ge,  alllfe  en  lieu  haut ,  arroufée  au  bas  delà 
rivière  de  Save. 

A  main  droite  paroift  Sau^eterre  autre 
ville  pofTcdée  des  Seigneurs  d'Ambigeon  ,  air-^ 
cicns  furgeons  de  La  noble  maifon  d'Am^ 
boife. 

finalement  au  partir  de  Sâuveterre  s'offre 
la  ville  de  Lombez  érigée  cnEvefchépar  le 
Pape  lean  XXII.  &  l'Abbaye  denoftrc-Damc 
fur  la  Save  faite  Cathedra-le.  Ses  limites  font 
d'un  collé  les  vignobles,  &  de  l'autre  une 
plat  te  campagne  toûjours  couverte  de  bleda 
«ôcverdure. 


Des  villes  de  Samathan&  M^ret. 
CHAPITRE  XVII. 

r'^E  Lombez  vous  voyez  Samathan  l'wap  g^j^^j 
/des  anciens  Ôcplus  ordinaires  fej ours  des  tau. 
Comtes  de  Cominge  ,  &  qui  autrefois  aeftc 
en  reputaiion  d'une  des  plus  fortes  pljices  d© 
iauteU^contrée^ 


1^'^      AnficiHÎté  de  la  ville 

La  ville  efl:  au  bas  d'un  valo  n ,  que  la  riviè- 
re de  Sauve  traverfe  parkmiLcu,  &c  le  Cha- 
ftcau  lur^le  fommec  d'une  montagne  avenue 
il  difficile  pour  fcs  foiî:z  qui  font  précipices 
de  touscoi-tez,  qu'il  ne  fe  pourroit  aifémenc 
gagner ,  citant  par  louc  fla-nquc  àc  retranché 
avec  avantage. 

le  nedirayricn  icy  des  ruines  qu'elle  a  fouf- 
fcrtes,tant  parles  guerres  de /François  contre 
la  Gafcogne ,  que  depuis  par  celle  des  An- 
glois ,  &c  dc^  Conates  de  Foix  ôc  d'Armagnac. 
Tant  y  a  qu'il  en  relie  encore  plu iieurs  mar- 
ques ôc  veftiges  aux  lieux  nommez  Monto- 
îive:  &  iVEot^lle,  &  dcrquelles  mefities  on 
peut  juger  qu'elle  a  cfté  autrefois  une  bien 
plus  grande  ehofc.  Notamment  i  Motairefe 
vôid  un  vieil  chaileau  prefqueencor  tout  en- 
tier ,  ôc  qui  porte  face  de  quelque  fuperbe 
édifice ,  mais  couvert  d'une  terraile ,  dont  la 
hauteur  égale  le  pliis  haut  fommet  de;,  murs 
de  la  ville.  Ce  qui  rcfte  d'iceluy  font  quelques 
falcs  fort  fpacieufes  &  voûtées  de  brique, 
avec  quelques  autres  corps  de  logis  défendus 
d'une  bute  d'aflez  difficile  accez . 

Cette  ville  eft  embellie  dediverfes  Eglifcs 
tant  dehors  que  dedans  fonenceinte  :  Au  de- 
dans de  celle  de  noftre-Dame,  Parroiffiale  ôc 
Archiprelbiterale ,  de  faim  Michel  Prieuré 
de  rOrdredeMalthe,  des  Béguines  de  la  rè- 
gle de  faint  François  ôc  d'un  Hofpital  joi- 
gnant le  pont  de  brique  qui  fepare  le  marché 
delà  ville:  Au  dehors  celle  de  faint  Pierre 
àujourd'huy  ruinée:  mais  remarquable  enco- 
îe  par  quelques  pièces  de  mur  rchauffé  d'un 
SttOnceau  de  pierre,ôc  d'une  croix  au  delîus,dc 
celle  de  Varennes  dédiée  à  la  fainte  Trinité  & 
àfainrMaïc  rEvgngçUAc  ,  avccim  cimctk» 
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re  de  grande  cftcnduë,  de  Noilre-Dame  des 
Neiges  ôc  de  la  Magdelaine:  bref  de  deux  Con- 
vents,  l'un  des  Frères  Mineurs  bafty  par  les 
Comtes  de  Cominge  ,  &  l'au-tre  de  Minimes 
fondé  par  lean  de  l'Artig.ae  ,  Gentil-homme- 
de  noble  maifon. 

Les  Confuls  ont  la  referve  6c  le  gouverne- 
ment de  la  police  ôc  luftice  delà  ville:  comme 
aulU  pour  les  cas  Royaux,  il  y  a  un  Lieutenant 
du  luge  Mage  de  tout  le  pais ,  avec  autres  Of- 
ficiers dont  les  appellations  redbrtiilent  à  la..; 
ScnefchauiTée  de  Thouloufe  ôc  de  la  Senef* 
chaulïée  au  Parlement. 

A  cinq  lieues  de  Samathan  cft  la  ville  de  Mu-  Mur «4 
ret  fur  la  Garonne ,  commandée  d'une  agréa- 
ble coline  qui  rexpofe  à  beaucoup  de  furpri- 
fes  en  temps  de  guerre;  Ex  qui  s*efl;  autrefois 
accommodée,  à  nos  Princes  François ,  quand 
les  hérétiques  Albigeois  y  virent  coucher  fur 
leurs  ruines  l'obeiflance  qu'ils  avoient  refufée  Bataille 
à  laMajeftédc  Philippes  Auguftc&rà  lavieil-  <i- Muret 
leile  des  Loix  de  Dieu.  Ce  fut  là  que  fut  don- 
née cette  iniîgne  bataille  ou  les  Comtes  de 
Thouloufe,  deFoix  &  de  Cominge  fureur 
mis  en  route  ,  ôc  le  Roy  d'Arragpn  tué  l'an 
mil  deux  cens  treize.  Les  mis  difent  que  ce 
fut  à  Mirebeau  ,  les  autres  à  Muret  prés  de  epuî- 
Thouloufe:  mais  jecroy  quant  à  moy  que  ce  chre  du 
fut  à  ce  Muret  ville  de  Cominge  de  laquelle  je  ^ 
parle,  veu qu'encore  à prefent  on  y  voit  une  go^^**' 
Chappeiie  fur  le  Mont  voifîn  de  fes  murailles, 
en  laquelle  ell  enterré  ce  Roy  d'Arragon,: 
nommé  félon  aucuns  Alphonfe ,  félon  d' autres 
Pierre  Septième  du  nom ,  fils  ci'Alphonfe ,  ce 
qui  efl:  témoigné  par  TAutheur  de  l'hiftoirc 
des  Albigeois  ,  qui  fut  du  temps  queiccttC  - 
batailie  f  u  t  do  nnc  e. 
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En  cette  ville  y  a  flegc  Royal ,  dont  les  ^ 
pellations  retrorridcnt  à  la  Scnercliauirée  de 
Thouloufc  ,  tout  ainii  que  ceux  de  Sama- 
than ,  pource'qu'entrc  compagnons  l'cga- 
iTténeft  jamais  guère  avoiiée :  aufîlces  deux:* 
villes  ont-elles  ibuvent  débattu  à  qui  auroit 
îâ  préséance  - aux  atremblécs  publiques  de 
leur  païs. 


&  de  lems  ap[  amnances.  ^ 
CHAPIT  RE  XVIIÎ. 

1^  A  Comté  de  Gaure  eft  feparée  de  celle  de 
-.Cominge  par  un  petit  ruiileau  qui  coule 
ConTife.   au  dciîbus  du  cofteau  de  Lahl? ,  &  entre  ces 
deux  eft  enclofe  celle  de  l'iflc  en  îourdain,qui 
eft  une  ville  alïife  fur  la  Save ,  pofledéc  Ion* 
^flé  de    gqemcnt  par  une  famille  ancienne  :  où  le  nom 
j®?^'      de  lourdain  a efté  fréquent.  Cette  Comté  eft 
le  &c      une  Vigucnede  petite  eitendae  ,  mais  pour 
Comté,  les  limites  de  laquelle  fe  font  fouvent  meus  de 
grands  ditfercnds  entre  fes  Comtes  &  ceux 
de  Thouloufc.  Elle  eil  bornée  quelque  part 
en  la  forcft  Baconne,  couverte  avjint  qu'on 
Forefî:    l'eût  éclaircic  d'une  fcîiillc  il  épaiirc     il  tou- 
JBaw^n?.  £^'^  ^  2^  Soleil  en  fa  plus  grand  chaleur, 

mais  le  jour  mefme  n'y  pouvant  pénétrer  ,les 
peuples  voillns  ne  l'eftimoient  pas  une  forefk; 
mais  un  camp  de  voleur?,  un  nid  de  tirans^ 
une  citadelle  de  brigands  au  milieu  d'eux,  - 
pour  les  troubler  &  exercer  toute  forte  de  fu- 
rie fur  leurs  vies  &  fur  leurs  biens. 
Lavî-  Acoftédecetteforeftparoiftla  ville  de  La^ 
vignac  ,  rexïurquablc  par  une  riche  RCligiofô 
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ic  Dames. 

Ec  quant  à  la  Comté  de  Gawrc,  elle  cft  Grenade 
bien  fournie  de   bonnes  6c  grandes   villes,  ^^^^ 
telles  que  font  Grenade  ,  Beaumont  ôc  Gi- 
mont. 

Grenade eArfituée  fur  la  Garonne,  non 
loin  de  l'emboucheure  que  fait  la  Save  Connin*  Loma* 
geoife  dans  cette  groAe  rivière  ,  mere  des  gnc 
plus  beaux  fleuves  de  toute  la  Guyenne. 

Beaumont  efl:  en  plattc  campagne,  afTez 
efloignée  des  eaux,  &  tenue  pour  le  chef  de 
tout  le  païs.  Et  bien  que  quelques-uns  la  met., 
tent  en  Lomagne,au{ïi  bien  qu'une  autre  ville 
appcllée  Vicde  Lomagne  ,  elles  relïbrtiiTent  vic^cLo 
toutefois  au  Bailliage  ôc  judicature.  de  Gau-  m-gne. 
re. 

Gimont  enfin  efl:  prés  d'un  petit  fleuve,  Gimon  t 
nommé  Cimoé  qui  coule  non  loin  de  fes 
murs ,  &  duquel  on  tient  qu'elle  a  pris  la  pre- 
mière origine  de  fon  nom>  :  Elle  efl:  aflfife  fur 
une  pente  de  coline  fort  roide  des  deux  co- 
ftcz  de  la  rivière  ,  ôc-vers  la  porte  de  faint  lu- 
ftin  ,  mais  en  planure  depuis  la  grande  Eglife 
jufques  à  la  porte  de  Tlfle.  Ses  Eglifcs  font 
trois  Paxocbiales  dans  l'enceinte  des  murs  :  Ja 
principale  au  milieu  de  la  ville  dédiée  à 
Nofl:re-Dame  ,  faint  Eloy  au  plus  haut  ,  ac- 
compagnée de  la  Chapelle  faint  Nicolas  ,  & 
au  plus  bas  fainte  Quiterie  avec  l'Hofpitaî 
dit  de  Paint  lacques.  Hors  les  murs  du  cofl:é 
du  Septentrion  faint  Iufl:in  le  Martyr,  avec  ua 
beau  cimetière  ,  par  de  là  le  fleuve  une  riche 
te  fomptueufe  Chappeile  ditcNoflrrc-Dame  de 
Caufac  ,  très- renommée  par  toutela  Guyenn- 
ne  :  puis  tirant  vers  Saramon  ,  l'Abbaye  de 
Gimont  dédiée  à  faint  Bernard  ,  ôc  m.crç-dâ<: 
pluficurs  b ans  Prieurcz , 
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Du  pays  &  Comté  d'Eflrac. 
CHAPITRE  X  I  X. 

^Vr  les  limites  def  a'narhan  6c  de  Gimont  eflr 
^îa  petite  Comté  d'Eftrac  auiTi  du  reilbrt  de- 
là Tnouloufe ,  6c  non  toutefois  II  petite  qu'elle- 
ne  contienne  pluilcurs  villes  6c  bourgades. 
La  Capitale  efl:  Mirande  ,  puis  Pavis ,  Ca 
nau  deBarbarens  place  forte  &  de  tres-diffi- 
cile  accez  ,  Suntelix  ,  Cimorre  6c  Saramon, 
remarquables  par  deux  belles  abbayes  de  l'Or- 
dre de  faint  Benoift. 

La  Seigneurie  de  Thermes  efl:  encore  digne 
de  recommandation  en  ce  pais  ,  pour  avoir 
produit  entre  plutieurs  perfonnages  &  Sei- 
gneurs ,  ce  grand  Paul  de  Thermes  Maref- 
chal  de  France  ,  plus  connu  encore  par  fcs 
vertus  que  par  fon  Chafteau. 


D  V  PAYS 

ET  CO  M  T  P  D'AR- 
MAGNAC ,  ET  DE  LA  VILLE 

ET  ARCHEVESCHE'  D'AVCHB. 

CHAPITRE  XX. 

Db  païs  ^ 

&  Ccm.  T  E  pals  d'Armagnac  ,  que  Cefar  appelle' 
té  d'Ar-  JL^  A^em/cos  au  livre  feptiémc  de.  fcs  Com^ 
snagnae  mentaires  fuivant  l'interprétation  commune 
6c  d'où  peut-cftre  il  a  pris  l'origine  de  (on 
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nom  par  quelque  tranfpoiitijn  de  lettres,  non 
pas  de  l'Arménie ,  ni  des  Arcecomiqiics  ou 
Armoriques  comme  ont  pcnfé  quelques-uns 
fans  bienpenfer,  elt  toute  cette  cftenduë  de 
païs  qui  s'epand  en  large  depuis  le  pais  de 
Mâgnac  jufqu'en  Bgorre,  ôc  a  en  longueur 
beaucoup  davantage  d'eftenduë  ,  CGmpofé 
de  pluiîcurs  grandes  villes ,  &:  qui  de  long- 
temps a  eu  des  Comtes  6c  Seigneurs  tres-rc- 
nommez  :  entre  lefquels  mefme  un  Bernard 
fut  fî  prcfomptucux  que  de  mettre  en  fes  ti- 
ires  Bernard ^ar  la  grâce  de  Dieu  Ccmfed'Ar" 
tnagnac  ,  &c.  Marque  propre  à  la  fouveraine 
aûtoriré  ,  qui  n'appartient  pas  aux  Seigneu- 
ries lujettes  à  cette  Couronne,  ôcpour  laquel- 
le le  Roy  Charles  Septième  le  fît  ajourner  â 
Paris  afin  d'en  rendre  compte  avec  beaucoup 
d'autres  rebellions  dont  il  eftoit  accufé  ,  com- 
me d'avoir  faillies  villes  de  la  Comté  de  Co- 
mingcdont  Icanne  Elle  duComte  de  Comingc 
&  de  Boulongne  avoir  par  teftament  inftitué 
ledit  Roy  Charles  Septième  fon  héritier. 

le  ne  m'amuferay  point  à  particularifer  qui 
de  nos  Rois  a  premièrement  érigé  ce  païs  en 
"  Comté ,  ni  quel  en  à  cfté  l'ordre  des  Seigneurs, 
'pource  que  le  difcours  en  fcroit  trop  long. 
'  Tant  y  a  que  les  principales  villes  d'icoluy  font 
" Auche    Ledoure ,  après  lefquelles  s'en  offrent 
de  moindre  s  en  abondance  ôc  fort  proches 
Tune  de  l'autre ,  telles  que  Caflera  des  apparte- 
nances de  Fonteville  en  Cominge,Vic,  Noguc- 
ron  ,  Eufe,  Barcelone  ,Gafaubon  ôc  autres  en 
affez  bon  nombre. 

Premièrement  quant  à  la  ville  d'Auche  que 
^Cefar  a  appcUé  Aufci  d'un  nom  commun  à  fes 
habitans  ,  &  qu'il  met  entre  les  autres  peu^ 
pl£5  de  Guyenne  ,  qui  fe  tendirent  _àCr<iffus 
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iôc  volontairement  luy  envoyèrent  des  o/la- 
ges  après  ce:tc  fignolée  vidoire  qu'il  obtint 
contre  les  Gafcons ,  Ptolomee  la  nomme  Au- 
^iifte,  pour  montrer  peut-eftre  qu'elle  cftoit 
capitale. <5c  fouveraine  ,  bc  comme  la  plus  au- 
gufte  de  cette  contrée  :  Pomponius  en  re- 
commande le  peuple  pour  fa  prouelTe.  EtStra- 
bon  luy  attr.buc  le  droit  de  Bourgeoise  Ro» 
maine  comme  à  gens  bien  méritez  ôc  fîdclcs 
à  l'Empire. 

Aufli  ayant  efté  convertie  depuis  au  Chri- 
itianirmc,  elle  a  efté  choilie  après  la  ruine 
d'Bleufepour  eflre  le  chef  fpirituei  &  Mccro- 
policainede  dix  autres  principales  Citez  qui 
luy  eiî-oient  voihnes  ,  fçavoir  cft  Cominge, 
Coferans  ,  Ledourc ,  Tarbe,  Aires  ,  Bazas, 
Acos ,  Bayonne,  Lefcar  ôc  Oleron  ,  toutes  c- 
r  jgées  en  Evefchez. 

Et  atîn  que  vous  fçachiez  l'aflicttcde  cette 
Cité,  il  y  a  prés  la  rivière  deGez  une  roche 
vive  moyennement  haute,  toutefois  d'afTez 
difricile  accez  ,  furies  fîmes  de  laquelle  en  efl: 
pratiquée  la  meilleure  p.ircie,  ôcla  plus  peuplée* 
Cette  Cité  eft  embellie  de  plulîeurs  beaux  or- 
îiemensôc  de  pluileurs  édifices  richement  bâ- 
tis ,  entre  lerquclsl'Eglife  fainte  Marie  iiegc 
des  Arcjfieuefques  tient  l'un  des  premiers  rangs 
&  mcfme  eft  l'une  des  premières  de  toute 
l'Europe,  tant  en  grandeur  ôc  fomptuofité 
d'architedure  qu'en  marbres  autres  mar- 
ques ôc  enfeignes  d'antiquité.  Après  eft  le 
Prieuré  de  faint  Orens  ,  jadis  Archevefquc 
d'Auche,  &  dont  encore  les  Citoyens  hono- 
rent la  mémoire  &  recourent  à  luy  en  leurs 
necefTitez,  comme  au  Patron  tutelaire  pro- 
tedcur  de  leur  ville.  Aufquels  on  peut  ajou- 
ter IcChaftcau  qui  cftoic  autrefois  un  beau 
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Palais  5  &  la  grande  place  ôc  maifon  de  villc^ 
ou  les  Confuls  ^ui  ont  eu  de-cout  temps  laie- 
/crve  6c  le  gouvernement  de  ladite  ville  fous 
l'autorité  BesCotDtcs  d'Armagnac  &  de  l'Ar- 
•  chevefque ,  qu'ils  ont  tpû jours  reconnus  ceux- 
là  d'une  paire  d'éperons  &  ceux-cy  d'une  paire 
.  degans,  tiennent  leurs  alîîf es  pour  rendre  & 
diftnbuer  la  juilice  aux  Citoyens:  li  ce  n'eil 
qu'ils  foient  de  la  Comté  de  Fefenfac  &  de 
noble  race  cnicclle,  pource  que  lors  la  con- 
noillance  de  leurs  crimes  ôc  diifcrends  ap- 
partient aux  luges  ôc  OiEciers  de  la  ville 
de  Vie  . 


J)ç  la  ville  &*  Evcfché  de  Lefloure. 
CHAPITRE  xxr. 

EN  fuite  de  la  ville  d'Auche^ient  cèlle  de 
Lcvloure,  Evefché  fort  ancien,  &  iiege 
de  Senerchaulfée  ,  toute  alTire  fur  une  crou- 
pe de  montagne  de  fort  difficile  accez  ,  def- 
. fendue  d'une  triple  muraille  ,  ôc  qui  na 
qu'une  avenue  du  cofté  de  la  porte  par  la- 
quelle on  -fort  pour  aller  à  Thouloufe,  Ji 
bien  foiîbyée,  retranchée  ôc  flanquée  de  bou- 
ieuards  &  plartei-formes  ,  avec  avantage, 
qu'on  la  jugeoit  imprenable  avant  que  Roy 
Xouïs  Vnzicme  l'eufl:  guignée  fur  le  Com- 
te d'Armagnac  ,  lequel  y  iît  perte  de  la 
vie. 

Le  premier  nom  de  cette  ville  eftoit  Tau- 
fti>poUum ,  comme  qui  diroit  ville  des  Tau- 
reaux, nom  qui  fc  voit  encore  gravé  en  grofïes 
;îettresdans  certaines  pierres  que  l'on  remar- 
o^ue  fur  un  pcrojn  qui  coduit  à  laGeole  de  l'OfS- 
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ciaiicc  dite  de  faine  Thomas  :  Et  quant  aa 
Challeaa  c'eft  Tune  des  plus  anciennes  ôc  im- 
prenables for  tcreiïes  de  l'Europe,  ôc  qujeleroc 
fur  lequel  ileft  pratiqué  ,  mec  aifcment  hors 
defape  6c  de  batterie.  L'opinion  commune 
en  attribue  les  premiers  fondemens  aux  Ro- 
mains, appuyée  far  l'affeurance  d*un  infcrip- 
tion  antique  qui  fe  voyoit  autrefois  gravée 
avec  deux  telles  (  je  ne  fçay  iî  elle  s'y  voit 
encore  pour  Icprei'ent  )  fur  la  porte  du  boulc- 
vart  qui  mené  aux  lacobins,  témoignant  que 
cét  édifice  avoit  cfté  conftruit  du  temps  que 
le  grand  Pompée  efloit  feul  Conful  deRome> 
'qui  fut  environ  l'an  fept  cens  deux  de  la  fon« 
dation  d'icelle. 

le  n  ay  point  trouvé  par  qui  ceux  de  Leâou- 
re  ont  cflré  convertis  au  Chriftianifmc  ,  ni 
qui  a  efléleur  premier  Evefque.  Tant  y  a  que 
TEglife  Cathédrale  eft  dédiée  au  nom  de  faint 
Gervais ,  &  qu'elle  efb  remarquable  par  l'une 
des  plus  hautes  aiguilles  de  toute  la  France. 

Les  autres  villes  de  ce  païs ,  que  j'ayprefque 
toutes  nommées  cy-deifus ,  ne  font  pas  de 
grande  recommandation  :  c'eft  pourquoy  je 
paflTeray  au  païs  &  Comte  de  Bigorrc. 
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D'  V  ^'^  P  Â  Y  S 

EX  C  O  M  T  E'  DE 

BIGORRE,ET  DELA  VILLE 

DB  Tak.be. 

CHAPI  T  RE  XXn. 

E  païs  de  Bigorre  litxihé  de  ce- 
lUyd'AfinagnacauLevant, com- 
me au  Septentrion  de  laGuyen- 
nc,au  couchant  de  la  contrée  de 
bcarn  ,  6c  au  Midy  des  m  .ats 
Pyrénées ,  cft  encore  dureilbrt 
dcThoulouie:  Cefar i' appelle  B/^^î'?'/^'»^^,  d'ua 
iîom  qu'il  partage  en  commun  avec  fes  ha'bi- 
tans,  àc  dit  qu'ils  . envoyèrent  des  oflragcs  &c 
fe  rendirent  volontairement  à  Craiïus  avett 
les  autres  peuples  de  la  Guyenne:  Paulin;6- 
criuant  à  Aufonne  les  nomme  fourrez  àc  yc-* 
ftus  de  peaux  en  ces  vers. 
Ntgrantefiue  c afas  ,  Ù*  texfant^falsa  c^lm» 
Vig»a<^ue  fellith  habitas  defertaBigerris, 
D'autres  le  prennent  pour  ceux  de  Bearft^ 
qui  leur  font  voilîns. 

Ce  païs  efl:  l'une  des  anciennes  Comtez  de 
toute  la  contrée,  ^  qui  afcusfoy  pluiicurs 
grandes  &  anciennes  villes.  Tarbe  eft  la  Ca- 
pitale ,  dont  toutefois  Cefar  fait  un  peuple 
particulier  qu'il  appelle  T^r^^^c/ ,  au  livre 
troifiéme  de  fes  Commentaires  ,  TarhelH» 
dir-il,  Stgerriottes,  Vlujfaies,  Paroles  qui  dé- 
couvrent aulïi  l'erreur  de  ceux  qui  meuc^t 
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Bigorrc  cti  la  Çomté  de  Foix,  ôc  Tarbe  eja 

Gafcognc. 

Cette  ville  efl:  afTife  ûir  la  rivière  4*Adour,qvic 
les  Latins  appclcnt  Atunus  ,  ainiî  que  le  té- 
moigne Au  lonnc  en  ces  termes. 
Infanumjue  ruens  ffr  faxa  rçtantia  îafe 
In  mare  puypunum,Jomfua  tamen  anteMofella 
l^amhie  adorato  TathelltUf  ibh  Aturrus, 
Divirécau  refle  en  quatre  ou  cinq  parties 
qui  ont  toutes  leurs  ruiireaux,ponts,  porceaux 
&:  cloi?£:ures  particulières ,  pour  montrer  qu'- 
elle aeftébiftie  à  diverfcs  reprifes. 

Ilyaficge  Epifcopal  en  cette  ville  ,  mais 
jcn'ay  point  appris  qui  Ta  drcffée  au  plan  de  la 
do(9:rine  Chreftiennc ,  ni  qui  en  a  cfté  le  pre- 
mier Evefquc.  Tant  y  a  que  TEglife  Cathé- 
drale, mefmc  avant  les  troubles  qui  nous  ont 
-Éclos  la  ruine  de  tant  de  beaux  &  riches  Tem- 
ples ,  eftoit  petite  &  mal  baftie  ,  ôc  toute- 
fois d'alTez  ancienne  fondation. 

Les  autres  Eglifes  font  la  Parroiffialc  au 
milieu  de  la  ville  &  deux  Convents  ,  l'un  de 
*Cordeliers  joignant  la  rivière,  &  l'autre  de 
■Carmes  ^hors  les  murailles  ôc  auprès  de  la 
porte  ,  par  ou  Ton  fort  pour  aller  àThou- 
ioufe. 


De  (Quelques  autres  villes  Bigorre^ 
€H  A  FIT  RE  XXIÏI. 

LEs  autres  villes  de  Bigorre ,  font  Trie, 
Ravafteins ,  Maubourget  ôc  Eagneres  ain- 
fi.  nommée  des  Bains  d'eaux  chaudes  dont  elle 
^fl:  agencée  &  embellie  à  la  faveur  d'une  mon- 
jtagne  au  pied  de  laquelle  elle  eft  aflifc,  ^ 
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^dontluy  en  proviennent  les  fourccs  &  fontai- 
nes. 

Après  cft  encore  Lourde ,  dite  Lampurdft  des 
Latins ,  fur  la  frontière  de  Bigorre ,  &  la  dcr- 
nictc  villcdurefTorcdeThouioufe,  de  laquel- 
le parie  Sidonius  Apoliinaris ,  &  qui  eft  affcz 

Jcmarquablc  par  la  groiTe  Tour  qui  Ta  autre- 
ois  Cl  bravement  ^effcnduë  contre  les  aflâuts 
de  l'Anglois ,  ôc  qu'on  tient  avoir  efté  là  bâ- 
tie par  les  Romains  pour  fcrvir  de  rempart  ôc 
de  barrière  à  leurs  garnifons . 

le  ne  veux  pas  oublier  finilTant  ce  Chapitre, 
qui  fera  la  £n  du  Livre,  qu'en  ce  pais,  comme 
en  celuy  de  Bearn  :  àc  en  pLulleurs  endroits 
de  Gafcogne  ,  habite  une  forte  d'hommes 
appeliez  vulgairement  Capots  ou  Gahets, 
qu'un  chacun  fuit  ôc  dételle  comme  kdres,  ôC 
qui  ont  l'haleine  fort  puante  ,  tous  charpea- 
tiers  1ÔC  tonneliers,  vrays  reftes  de  la  race  de 
Giezi,  ou  comme  tiennent  quelques-uns ,  des 
-  Albigeois  hérétiques.  Quoy  qu'il  en  foi t ,  fc- 
parez  du  commun  ôc  de  domicile  pendant 
4e»r  vie ,  ôc  de  cimetière  après  leurnior^;^ 
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ANTiaVITEZ 

£T  RECHERCHES 

Àcs  Villes  &  Citez  plus  ce-^ 
lebres  qui  répondent  ay. 
Parlement  de  Bourdeau^. 

%IVKM  TI^OISIESME. 

rQuandi  &  par  qui  fut  ejlahly  le  Tarie- 
ment  de  Bourde  aux  ,  &  ([uelle  ejl 
l'eficndm  de  [on  r:ffort. 

CHAPITRE  PREMIER, 

Prés  le  Parlcirent  de  Thoulou° 
fc  ,  auquel  dois-je  plûtofl:  don- 
ner place  qu'à  celuy  de  Bour- 
deaax,  celuy  qui  fur  tous  peu* 
porter  par|iculierement  le  ti- 
tre Royal,  puifquc  feul  entre 
tous  les  Parlemens  il  a  toâjours  tenu  fon  feijpi 
ouvert  pour  recevoir  k  Roy ,  a  dcjPTerré  fes 
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l^dhes  pour  le  recjnnoiftrc  ,  6c  renverfc  fcs 
ramparts  pour  faire  hommage  à  fon  Sceptre^ 
lors  que  la  France  mutinée  dans  la  rebcliionp 
poulTéepar  fcs  propres  ennemis  s'avançoit  à 
fa  ruine. 

Non  feulement  Tordre  6c  reprife  de  l'antî- 
quitédes  Parkmens ,  mais  auflt  la  fuite  des 
Provinces ,  ôc  Teftabliirement  que  nos  Rois  en 
ont  fait  en  icellc ,  oblige  ma  plume  de  fe  toojr- 
ner  vers  la  Guyenne  ,  ôc  ne  différer  plus  loin 
l'honneur  de  la  Cour  Souveraine,  laquelle  avec 
les  autres  du  Royaume,  n'a  jamais  rien  fou- 
hz'ké  que  la  Majeflc  feule  du  Roy^,  deflors  que 
Dieu  porta  cette  riche  Couronne  fur  fa  tefte, 
toute  ombragée  de  merveilles ,  toute  relevée 
dcmi  adesqui  la  rendent  la  merveille  ôC  le- 
miracle  des  iiccles  prefens  ôc  à  venir.  : 

Quand  je  dis  la  Guyenne  ,  je  n'entends  pas 
cette  ancienne  ôc  grande  Aquitaine  ,  que  non 
ks  Rois  àc  Seigneurs  d'icelle  ,  mais  les  Mini- 
ftres  ôc  Chefs  de  TEglifc  Chreftiennc  ,  ont 
ëivifce  enpremiereôc  féconde;  j'entends  fim- 

Î>lcmcntles  contrées,  q^ii  portent  aujourd'huy 
éurnom  à  robéïiTance  déce  grand  corps  de 
ïuftice,  eftably  par  nos  Rois  à  Bôurdeaux, 
qui  eft  fur  laGaronne  droit  au  milieu  d'icelle  s, 
comme  en  la  Capitale  ,  afin  que  de  l'une  ôc 
de  l'autre  part  elles  puiffent  plus  facilement 
obtenir  j'ugemen  t  en  leurs  procez  ôc  differens 
Lé  Roy  Charles  Septième  qui  avoit  honoré 
ceux  de  Languedoc  d'un  Parlement,  ne  voulut  Parle^ 
pas  après  qu'il  eut  fait  compofîtion  avec  l'An-  ""cptpit 
glois  qui  fc  retiroit  de  la  Guyenne  ,  vies  ôc 
bagues faves ,  quelesfujets  d'icclîe  fclTcnt  de  T>o/r- 
condition moins  relevée.  Partant  ayant  pris  deaur, 
les  Citoyens  de  Bôurdeaux  en  fa  prctedion  en 
faifam  nouveau  ferment  de  ne  fe  rebeller  ja- 
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mais  contre  luy  leur  Souverain  Seigneur,  il 
choiiît  quelque  temps  après  leur  Ville  pour 
cftre  le  iîcge  d'un  autre  Parlement,  lequel  di- 
ftribuëroit  la  vigueur  de  fon  autorité  ôc  de  Ta 
ïufticc,  a  tout  le  Bourdelois, Landes ,  Albret, 
Xaintonge,  Perigprd  ,  Limoufîn  ,  Agcnois, 
Condomois ,  Bajiadois  ^  partie  de  Bifcaye  ôc 
Mcdoc. 

le  fçay  bien  que  tous  nos  Hiftoricns  ne  s'ac- 
cordent pas  en  ce  pojjîtôcquc  fi  maintenant  on 
les  lit ,  on  y  trouvera  des  difficultez  alïcz  ca- 
pables de  balancer  leurs  meilleurs  jugemens 
au  fujet  de  l'ellabliffement  de  cette  Cour» 
Monfîeur  Pafquicr  afl'eurc  que  ce  fut  Louis 
Douzième  qui  le  CTCZpour  hif^js  de  Gaf cogne, 
Xaintonge  &  S erigGfd,  Et  IcanDarnalt  enfcs 
Antiquitez  d'Agen  ,  en  réfère  rinftitution  à. 
Tan  mil  quatre  cens  foixante  ôc  trois, qui  fut  la, 
troiiicme  année  du  règne  de  Louis  XI.  où  il  dit 
aufït  que  la  Ville  d'Agen  eu  autrefois  riionr 
neurdes  feances  de  fes  grands  jours  &  de  fes 
Chambres  Souveraines.  Mais  le  ficur  du  HaiU 
lan  à  qui  nous  devons  la  compofition  de  l'E^ 
ûat  &  Succès  des  affaires  de  France,  &  qui 
nous  en  a  afTez  bien  enfeigné  l'Hiftoire ,  nous 
femblc  plus  véritablement  apprendre  que  le 
Parlement  fedeniaire  fni  mis  à  Thouloufe  far 
Charles  VJI.  l  '4iS2i444.  qui  fareilUntent  infii^ 
tua  celuy  de  Bourde  aux  ^  QuOy  qu'il  en  Toit  leaa 
Bouchet  en  fes  Annales  nous  a  deuant  luy  laif- 
fc  cette  vérité  pour  la  croire ,  quand  difcou^r 
rant  des  premières  adions  du  règne  de  Louis 
Vnziémeen  la  Guyenne  ,  il  dit  que  le  Parle- 
ment de  Bourdcaux  fut  transféré  en  la  ville 
de  Poitiers  l'an  mil  quatre  cens  foixante- 
huit.  Cariieft  certain  que.  cette  tranflationr^ 
doit  ^voir  cfté  précédée  4'w»e  fcrincc  de  q^uelr 
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<fvics  années,  qui  ne  peut  avoir  cfté  eftablic 
d'autre  autorité  que  celle  de  Charies  Septiè- 
me ,  père  du  Roy  Lguïsr  Xl. 


D   V   P  A  Y  S 

ET  DVCH  DE 

G  VY  EN  NE. 

De  la  VUle  ^  Comté  Archive 
chi  dç  Bourde  aux. 

C  H  A  P  I  T  R  E  ïï. 

^jfM  A  Guyenne  que  les  Grecs  Latins 
^i^^  ont  appellée  Aquitaine,  aeftéen  di* 
^^^^  vers  temps  de  di ver fe  eftenduc.  En- 
viron cinquante-iix  ans  devant  la  naiflimcc  - 
dé  lefus-Chrift ,  6c  lors  que  Cefar  faifoit  la 
guerre  és  Gaules  ,  elle  ne  s'cftcndoit  que  de- 
puis la  riuierc  de  Garonne  jufques  aux  monts 
Pyrçné^ ,  &  à  cét  endroit  de  TOccean  qui 
touche  à  l'jEfpagne  ,  entre  le  Soleil  couchant 
êC-lc  Septentrion.  AugutteTeflargit  jufques  à 
lariviere  de  Loire  :  tant  que  les  Romains  en 
ont  eftémaillres.  Mais  les  Seigneurs  que  nous 
y  avons  eu  depuis  ne  fe  font  gueres  fouciez  de 
leur  ordonnance,  car  peu  après  la  mort  de 
Çhiîperic ,  du  temps  que  Gontran  fon  frère 
tenoit  une  bonne  partie  de  la  France, bien  qu'il 
ne  s'intitulât  que  Roy  d*Orleans,les  Gafcons 
ancien  pctî pie  demeurant  dans  IcsPyrenécs  aux 
confins  &  frontières  d'Erpagne  ,  ôc  non  gran- 
dement efloignés  de  la  Guyenne ,  defcendi- 
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rent  des  montagnes ,  &parprogrtz  detetnpi 
s'emparèrent  de  ce  païs ,  qui  clt  entre  la  Ga-" 
ronne  ôc  les  Pyrénées, mefmc  entre  les  rivières 
de  Garonneôc  Dordonne, auquel  ils  impoferent 
leur  nom ,  ne  reconnoilTans  autre  Seigneur  que 
de  leur  nation  jwfqucsà  ce  qu'environ  quatre 
ans  après  ils  furent  défaits,  par  Dagobert,ôc 
réduits  en  forme  de  Province, que  depuis  en- 
core noftre  Louïs  le  Débonnaire  ayant  pris 
Lottp  ,  leur  dernier  Duc  fon  fuccéileur  réunit 
fous  fa  pui^nce  avec  la  Guyenne ,  qu'il  retira  ^ 
aufïl  d'Eude.  Charles  le  Chauve  fon  Succef- 
feur  les  érigea  après  en  Duché  qu'il  donna  à 
Ranulphe  ion  proche  parent .  Et  Hugue  Capet 
cfle.vant  cette  Duché  à  un  plus  haut  eftage  de 
grandeur,  voulut  qu'elle  tint  l'un  des  prc* 
micrs  rangs  entre  les  Pairies  feculicrcs  de  la 
Couronne  :  Finalement  après  avoir  cfté  Ion* 
guemenc  régentée  par  l'Anglois,  eJlj  revint 
au  Roy  Charles  Septième  le  fécond  fils  duquel 
nommé  Charles ,  en  fut  glôrieufement  ap  pa-- 
nagé  par  Louis  Vnziéme  fon  frère  aifné  ,  mais 
avec  cette  reftridion  que  la  Comté  de  Poi- 
£i:ou  n'y  eftoit  plus  comprife  :  Et  mourant 
depuis  fans  enfans  à  Bourdeaux  ,  elle  fut  lors 
inséparablement  unie  avec  le  Domaine  Royal, 
fans  que  jamais  elle  en  pût  eftrcdivifèe. 

Or  cfl:  la  Ville  6c  Cité  de  Bourdeaux  princi- 
pale ôc  Métropolitaine  de  toute  la  Guyenne, 
âiîife  fur  le  bord  de  la  rivière  de  Garonne,  le» 
quel  regarde  l'Efpagnc  ôr,  l'Occident  ,  il  bien 
qu'en  plulîeurs  endroits  l'eau  vient  battre  juf- 
ques  contre  fes  murailles,  6c  en  aucuns  lieux 
entre  dedans  à  pleine  mer.  C'efl:  le  fejour  or- 
dinaire des  anciens  Ducs  d'icelle  6c  le  llege, 
corne  il  eft  vray-femblable  de  noflreRoy  Louïs 
leleune,  quiauoitépoufé  l'heritiere  de  cette 
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maifon,  tant  ôc  fi  longucmenc  qu'ilenaelté 
cnpoilefîlon. 

C'eft  d'elle  que  cette  grande  Province  a 
pris  l'origine  ôc  première  excellence  du  nom 
d'Aquitaine.  Car  onlanommoit  jadis  A^ui* 
ta  ,  félon  le  dire  d'aucuns ,  à  caufe  du  lieu  de 
fonafTiecte,  &  de  1  abondance  de  fes  eaux, 
le  nom  qui  luy  a  cité  donrré  de  Bttrdigalay  ou 
BurJegaLa ,  que  le  vieil  langage  Gafcon  Bour- 
delois  appelle  Bo^r^/^»  elt  un  nom  récent ,  ôc 
ne  fe  trouveen  aucun  plus  vieil  Autheur  que 
Srrabon,  qui  eft  le  plus  ancien  que  nous  ayons 
âujourd'huy ,  qui  ayC  parlé  de  Bourdeaux  : 
qui  en  a  plus  dit  qiie  nul  de  tous  les  anciens  - 
encore  qu'il n*en  aye  guère  parlé. 

Ce c  Autheur  dit  que  le  lieu  de  i'afîlettc  de  ^ 
cette  ville  c'cilaient  palus  anciennement,  que 
faifoit  la  rivière ,  &  remplidoit  d'caux,quand 
clic  regorgcoit  à  Ton  montant  &  pleine  mer, 
dont  on  peut  penfer  qu'il  n'eftoit  aifé  de  ce 
temps-là  d'approcher  de  Bourdcaux,  Depuis 
on  a  petit  à  petit  rcmply  ce  marefts  débours 
biers ,  cailloux,  fable,  &  autre  telle  matière. 
Il  dit  auiïi  que  ceux  qui  tenoient  lors  Bour--  ^ 
dcaux  s'appelloient  Biturtges  Viuifct  j  ôc  de 
ce  mefme  titre  les  qualifient  Pline  &  Ptolo- 
mée  :  Voire  le  Pacte  Aufonne ,  que  nul  ne  dou- 
te avoir  efté  enfant  de  Bourdeaux ,  i'a.ppelie  : 
encore  Viuifque  en  cette  forte. 

H^^  igoViuifca  duc  tn  s  ah  origine  gentemi 

Mais  Iiîdorc  Evefque  de  Seville  il  y  a  plus 
de  neuf  cens  ans,  ôc  qui  avoir  veu  beaucoup 
de  livres  des  anciens  Grecs ,  Latins  &  barba- 
res qui  ne  fé  trouvent  plus  âujourd'huy  ,  ne 
dit  pas  Bhurigts,  pour  la  première  partie, 
mais  B«r^o/,  duquel  conjoint  avec  l'autre 
nom  du  païs  qui  ^  C?^//;^/,  iffoit  3urdegduf^ 
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au  quinzième  livre  de  fcs  Etymologîcs.  M^^t^' 
degaltim  ,  dit-il,  affellatum  fuit  i  c^uiid  Bur^ 
^of  Galles  fr'tmum  colonos  hahuerit ,  quibus 
ante  cultorihuf  adtmfLeta  ejl.  Car  il  cft  certain 
que  ces  anciens- là  n* avoicnt  pas  tiré  leur  nom 
de  leur  ville,  mais  queleur  ville  adepuis  pris 
fon  nom ,  d'eux  ,  camnae  Bourges ,  que  Cefar 
appelle  AvaricumAci  Bitutriges,  c'eft  à  dire  dc^ 
ceux  deB:rry,  defquels  clleeft  lc  chef  ôcprin-. 
eipale  ville.  Et  croy  que  Strabon  qui  l'appel-^ 
le  2iin{i  quafi  diceres  Burgu^m  Gallorum ,  caik 
m.ieux  écrit,  s*ilcaftdit  ,  quafi diceret  Vrhrth 
Buygorum  Gallorum,  D^là  s'cil  tiré  lenom  dc. 
Bourbcaux,  non  pas  du  bord  des  eaux  delà 
Garonne,  comme  veulent  dire  quelques-uns> 
ny  moins  encore  de  la  sourde  àc  la  laie ,  deux 
petites  rivicrottes  ,  entre  lefquelles  Bour*^ 
dcaux  cft  a£fî5  ,  tout  auprès  de  l'une ,  ôc  à  une: 
Iteuë  5c  demie  ,  ou  deux  licuè's  de  l'autre. 

Cette  Ville  cftant  venue  en  robeïflance  deS' 
Romains  ils  l'ont  non  feulement  traittée 
comme  franche ,  ainlî  que  témoignent  le  mcf- 
me  Strabon  ôc  Pline  ,  mais  Ton t,  auffi  déco-* 
réc  de  plulîeurs  fomptuoiitez  &  marques  dc: 
grandeur  defqaels  encore  reftent  trois  remar- 
quables vcftiges  entre  autres,  hc  premier  fon^ 
quelques  Bains  ôcEftuves,  dont  on  trouva  lesi 
fondemcns  en  terre  l*an  niil  cinq  cens  cin- 
quante-fept,  que  Ton  penfoit  fortifier  Bout* 
dcaux,. auprès  du  Boulevard  delà  porte Diios: 
mais  cela eft  caché  ,  &  nefe  peut  plus  rccon- 
moiftre.  Les  deux  autres  font  vi/îbles ,  6c  prcf-> 
que  entiers,  fçavoir  cft  le  Palais  TutcIcScle 
Palais  Galicnc. 
talai^  Ce  qu'ils  appellent  Pakis^  Tutele  qui  povt 
gwfclc*  Je  jourd'huy  eft  en  la  ville,  mais  anciennc- 
tacnt  cftaitiors  dlccUc,  toutefois  prcfquft 
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fur  le  borddu  folîë,  qui  rcgardoit  le  Septen- 
trion, 6c  aflez  près  de  la  rivière  cfl:  unbafti- 
ment  de  pierre  à  angle  quai  ré   de  87,  pieds 
de  long^  &  foixante  trois  de  large,  fans  cou- 
verture, voûté  par  le  bas  de  façon  plate  à. 
l'antique,  ayant  eu  autrefois  huitpillierà  ou 
^colonnes  canelées  en  longueur  de  chaque 
collé ,  ôc  fîx  en  largeur  de  chaque  bout  :  qui 
faifoient  le  nombre  de  vingt-quatre  colonnes 
en  tout  le  quarré  ,  defquelles  y  a  encore  dix- 
huit  debout  pour  le  jourd'huy  ,  embellies  de 
quelques  ftatuës.  Tout  le  monde  qui  void  ce- 
la eft  en  peine  de  fçavoir  que  ce  peut  avoir 
ciié  ,  &  n'y  a  perfonne  qui  en  puifle  rien  aiî'eu- 
rer.  TuaU,  eft  mot  Latin>  lignifiant  gardt^ de 
defence.  De  là  vient  un  autre  nom  T^^/^/<ar/V, 
qui  eft  à  dire  de  la  garde  ôc  de  la  defenf^:.  Nos 
pauvres  devanciers  qui  fc  forgeoicnt  tant  de 
fortes  de  Dieux ,  en  avoient  ejatr'autrcii  qui 
eftoient  appeliez  Vtj  tutelares  ;  Ceft  à  dire 
Dieux  de  la  garde,  ôc  de  ce  nom  appclioient 
ceux-là  mefmcment,  lefquels  '\h  tenoient^ 
reveroient ,  &  adoroient  pour  la  gar4c  de 
leurs  villes.  Pour  ce  donc  qu'on  appcUe  cccy 
le  Palais  Tiuellc ,  aucuns  ont  voulu  deviner 
que  ccfl:oit-là  le  Xcmplcdu  Dieu  tutclairede 
la  Viilcde  Bourdcaux,  c'eft  à  dire  du  Dieu  qui 
avoir  Bourdeaux  en  garde.  CeHn  homme 
fçavam  Glerc  qui  depuis  deux  ou  trois  cens 
ans  en  ça  nous  a  voulu  faire  accroire  que  le 
bon  Empereur  Rom.  Vefpazien  av^)it  eu  ua 
iilsappellé  Ccnebrum  lequel  il  avoir  couron- 
né Roy  de  Bourdeaux,  appelle  cecy  nonTu- 
tele  par,t,maisTutcde  par  d,à  tout  le  moins  le 
trouvc-t'on  ainli  écrit  en  fon  beau  fils  de  li.^ 
vrc.  Il  l'appelle  auffi  comme  font  fcmblable- 
laçnt  pluficurs  à  Bourdeaux  pour  le  jout.-^ 


T^ê  Antiquité  de  la  vill^ 
d'huy,  Pilars  ou  Pilas,  c'cfl:  à  dire  Piliers  <i 
pour  raifon  des  piliers  &  colonnes  qui  s'y 
voyent.Et  dit  que  ce  fut  jadis  un  Temple  du 
Dieu,  auquel  ces  pauvres  gcns-Ià  donnoient 
la  garde  de  leurs  jardins  &  vergers. 

Le  Palais  Galîienne  fut  jadis  un  bel  Amphi- 
théâtre à  quatre  cens  pas  de,  la  ville;  de  ce 
temps-là  il  y  avoitfix  murailleâ l'une  autour 
de  l'autre  faites  de  femblabic  matière  &  or-» 
donnancc  que  les  murailles  delà  vieille  ville 
(  defquclles  nous  parlerons  cy-dcffous  )  6c  de 
ces  iix  celle  de  dehors  efl:  encore  la  plus  hau- 
te, de  trois  grands  pieds  d'erpaiireur:&:  delà 
Tiennent  les  autres  en  abai{rant  peu  à  peu  juf^ 
ques  à  la  dernière  du  dedans  qui  n'a  pas  plus 
de  deux  pieds  d'efpairfeur.  Entre  lefquelles 
deux  y  a  environ  nonante  Sc  iix  pieds.  Il  y  a 
deux  portaux ,  un  de  chaque  bout ,  par  ou  effc 
îa  longueur  de  l'Amphithéâtre,  laquelle  lon- 
gueur dedans  la  fîxiéme  muraille  a  trois  cens 
fcptante  pieds  de  largeur,  de  cette  longueur 
deux  cens  trente,  ainlî  que  les  Amphithéâtres 
fe  faifoient  de  forme  d'œuf  anciennement, 
cet  édiHcc  icy  tant  bien  fcneftré  a  donné  de- 
guoy  fonger  à  beaucoup  de  perfonnes,mais 
enfin  d'habiles  hommes  s'y  font  trouvez  de 
deçà  &  delà  les  Pyrénées  qui  nous  en  ont  fait 
4e  beaux  contes ,  que  je  fer  ois  bien  marry  d'a^ 
voir  icy  contez.  Tefcrirois  plûtoflr  quil  eut 
cflé  ainiî  appelle  du  nom  de  Galienus  que  de 
quelque  femme  Galiena  ou  Galiana.  Caf 
Rome  avoir  un  Empereur  nommé  Galienus 
Fàn  de  Ïefus-Chrift:  deux  cens  cinquante-fept, 
auquel  temps  les  Romains  eftant  encore  mai^ 
ilres  de  la  Guyenne  eftoit  un  Sénateur  Ro-» 
îttiain  nommé  Tetrique  :  lequel  fut  en  fon  ab- 
^eaçceleu  Eoipercur  par  les  gens  d'armes  qui 


de  éomdsaux,  ly^ 
SIC  pouvant  plus  fupporter  la  viedifTolaë  de 
Galienus,  le  contraignirent  de  prendre  le 
manceau  d'efcarlacc  dans  la  ville  de  Bour- 
deaux,  &  fe  porter  pour  Empereur  :  ainii 
qu'écrit  Eutrope  :  je  pcnferois  dis-jc  pJûtott 
que  cét  Amphithéâtre  eut  efté.  bafty  fous 
l'Empire  de  Galienus  %  ôc  qu'on  lay  eut  delà 
baillé  tel  nom:  mais  on  l'appelle  aulHArenesa 
comme  cekiyde  Poidicrs ,  ôcdc  Nifmcsrôc 
a  tel  nom  eu  des  vieux  inftrumens  Latins  de 
faint  Simon  qui  éft  prés  delà  >  lequel  nom 
d'Arènes  eil:  venu  de  ce  que  les  anciens  pa- 
voient  de  fable  ou  Arène  les  lieux  oû  ilsfai- 
foient  leurs  joûtes  6c  tournois  i  comme  nous  - 
en  pavons  aujourd'huy  nos  lices. 

Sont  aulïi  conflierables  ces  vieilles  murail- 
les, qui  font  un  quarré  au  milieu  de  la  ville, 
Ceft  un  ancien  relie  de  la  première  afTiettê 
de  Bourdeaux,  encore  entier  du  temps  d*Au« 
fonne,  qui  parlant  d'icelle  au  livre  qu'il  a  fait 
des  villes  les  plus  renommées  de  fon  temps, 
dit  qu'elle  eftoit  petite  ôc  quarrée ,  &  avoir  de 
belles  6c  hautes  tours.  Les  Sarrazins  6c  Nor- 
toans  l'ayant  brûlée  depuis  luy  elleaeftéré^ 
tablie  6c  fermée  d'une  clôture  plus  fparieufe , 
voire  par  fucceflîon  de  temps  6c  à  diver^ 
fes  reprifes  accrue  en  telle  grandeur  qu'elle 
îi'a  aujourd'hùy  moins  de  quatre  cens  cin- 
quante journaux  de  plan  qui  efl:  environ  la 
tierce  partie  de  la  Ville  de  Paris.  Sa  première 
crcuc  a  efté  du  cofté  du  Midy.  On  void  enco- 
re fa  muraille  de  la  porte  des  Salinieres  par 
faint  Elcige  6c  la  maifondela  ville,  fe  venir 
rendre  lux  Efcholes  desloix  :  SesfolTez  ont 
efté  comblez ,  6c  s'eft-là  fait  une  fort  belle  6C 
large  rue  qui  ^'appelle  FoiTez ,  du  nom  de  ce 
gui  fut-là  premicremcnt,-  U  y  a  deux  autres 
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cmocs,  Tune  autour  de  cettcpremkfC,oà  font' 
rEgiilc  de  S .  Michel ,  Abbaye  de  iainte  Croix:, 
le  Gonvent  des  Cordeliers  appelle  la  grande 
Obiervancc,  celuy  des  Auguftins ,  celuy  des 
Carmes,FHofpitaI  faint,  c'eft  à  dire  faim  lac- 
ques,  l'Eglifc  faim  Eulalic,  &  le  Chaff  eau  du 
Ciiatcau  Ha  ,  qu'on  diroit  pour  eftreFare  en  François, 
du  Ha-   appelle  C^/Jf//«?»F*<r/,au3E  rentiers  dt  Cha- 
noines de  faint  André,  bafty  par  le  Roy  de 
France  Charles  Septième  de  ce  nom,  après- 
avoir  chaiîé  les  Anglois  de  Bourdcaux  ,  Ôc  de 
taute  la  Gtjycnne  l'an  mû  quatre  cens  cin- 
quante-quatre Et  l'autre  crcuë  de  l'autre  coftc 
de  la  Ville  là  o  à  cil  le  Palais  Tutele,le  Chafteai* 
Trompette,  que  le  mefmc  Roy  £t  faire  en  mcf-^ 
me  temps  ,  qucleChafteau  du  Ha ,  les  laco^ 
feins,  ôc  la  petite  Obfervancc,  autre  Cônvent 
de  Cordelierso 

le  ne  veux  oublicrcc  qu*oa  dit  que  quelque 
temps  après  que  les  Sarrazins  furent  entrez  de 
force  en  la  ville  Je  Bourdeaux  ,  qui  lear  avoit 
fermé  les  portes,  ôc  qu'ils  l'eurent  pillée  &  brû* 
iée .  Charlemagnc  ayant  paci^é  la  Gaycnnc,5c 
icelle  donnée  en  titre  de  Royaume  à  fon  petit 
ûh  Louïs ,  quikiy  nafquit  à  (éâifenoil  en  Age- 
îïois.  Tan  fept  censfcptantehuit  durant  fon 
voyage  d'Efpagnc  contre  les  fufdits  Sarrazins 
pour  garder  ôc  tenir  d'orefnavant  cnobcïf- 
fancc  &  paix  ladite  Guyenne,  il  mit  des  Com- 
tes ôc  Gouverneurs  par  toutes  fes  Provinces  , 
&  mefme  à  Boardeaux  un  nommé  Siguin. 
Cda  fevoidcnlaviedudit  Louïs,  compoféc 
par  un  homme  de fotr temps.  Et  ce  Siguîn  ky» 
que  jecroy  le  premier  Comte  dcBôurdeauxJc 
»c  feray  nul  doute  que  ce  ne  foit  Sevin  tué  de- 
puis par  les  Normans  en  bataille  ,  pere  de 
Htton  fi^rnomméxlc  Bourdcaux>  IcqucUft  ap- 


pclléDuc  êt  non  Comte  cnlafabulcufc  h.ï&ôU 
re  de  fes  faits  d'armes  pour  ce  que  cejRoman 
là  fervoit  premieremeriç  du  temps  que  la^ 
Guyenne  qui  avoit  Bourdcaux  pour  chef ,  na 
portoit  plus  autre  nom  ôc  titre,  que  de  Du* 
chc. 

Celuy  qui  convertit  les  Bourdclois  fat  faint 
Martial,  qui  leur  fonda  aufli  une  Eglife  e» 
l'honneur  de  Moniteur  faint  André  faite  de-, 
puis  le  iîcge  de  l'Archevefque ,  qui  a  fous  foy 
les  Evcfques  de  Saintes,  Poi(2ticrs,  Luiron,Ma«. 
lezais ,  Perigueux ,  Sarlat ,  Condam  &  Agens 
Et  comme  ccctc  ville  eft  grande  6c  bien  peu- 
plée ,  aulli  a  elle  cftc  par  progrez  de  temps  ri- 
chement embellie  de  divcrfcs  autres  Eglife? 
fort  renommées  par  toute  la  Guyenne  ôc  en 
plufîeurs  endroits  de  la  France  comme  de  la 
Collégiale  de  faint  Sevcrin  hors  la  ville,  oà  . 
eftoit  jadis,  ainfi  que  montre  affczle  grand 
nombre  de  vieux  monumens  qu'il  y  a,  un  des 
Cimetières  le  plus  grand  ôc  le  plus  hanté  de  la" 
ville  de  Bourdeaux ,  oû  l'on  enterroit'tout  le 
monde ,  petits  &  grands,  riches  &  pauvres / 
clercs  &  laiz  :  mais  les  uns^en  de  plus  belles 
grandes  pierres,  &  plus  enrichies  d'Epita- 
phes ,  que  les  autres  :  félon  la  grandeur ,  puifa»  . 
fance,&  mérite  des  perfonne*  :  où  fut  mis  l'E^ 
vefque  Amand ,  &  non  en  l'Eglifc  ny  en  l'Ab- 
baye de  S.  André  dedans  la  ville^:  où  fut  aufïi 
mis  faint  Severin  dont  on  y  vencre  encore  les 
os  en  l'Eglife,  qui  en  a  depuis  pris  fonnom 
avecques  tout  le  faux- bourg  ,  &  le  porte  en- 
core pour  le  jourd'hûy ,  bref  où  furent  depuis 
mis  la  plus  part  des  Chevaliers  du  Roy  ôc  Em- 
pereur Charlcmagne  ,  aufqucls  le  traiftrc 
Cianelet  fît  faire  perte  de  la  vie. 

l'en^ay  encore  regrefenté.  cy-dcflus  quçl^ 


îêo  '         Anttâffîié  de  U  vil  lé 

ques  autres  en  la  dcfcription  de  la    uë  de 

cette  ville  ôc  le  relire  jelepaiïcicy  fous  hlen- 

ce,  pour  venir  aux  autres  principaux  orne- 

mens  qui  font  encore  paroiftre  la  fplendeur 

de  Bourdeaux  fur  toutes  les  autres  villes  de 

laGuycnnCi 

Entre  ces  orncmens  rVnivetfîté  tient  l'un 
des  premiers  rangs,  comme  très- flo ridante 
&  renommée  de  route  ancienneté  prcfque  par 
toute  l'Europe»  Aufonc  qui  fait  grand  hon- 
neur à  cette  ville  tant  à  caufe  defonfçavoir 
Ôc  de  fes  écrits,^  que  pour  avoir  cfté  grande- 
ment honorée  par  les  Empereurs  Romains 
Valentinian  &  Gratian ,  duquel  il  a  eilé  préce- 
pteur,  ôc  de  ThcodolCj,  &.  pour  avoir  elté 
Conful  de  Rome,  parle  en  fes  Parentales  de 
pluiieurs  fçavans  perfonnages,  qui  ont  tenu 
cfcole ,  &  lieu  en  fon  Boutdeaux  de  fon  temps 
6c  devant ,  il  y  a  plus  de  douze  cens  ans.  Par 
ce  livre  on  peut  connoiftre  que  de  cette 
Vniverlîté  ce  ti'efloit  pas  petite  chofe  en  ce 
temps-làj  puis  que  toutes  bonn-es  lettres  tant 
Grecques  que  Latines  y  efloient  encrete^ 
nuësi 

Que  Cl  quelqu'un  doute  delà  Foy  d'Aufonne 
.  &  veut  dire  qu'il  ait  un  peu  avancé  pour  les 
loiianges  de  fon  païs,  il  n'eft  pas  feul  qui  a  f  tit , 
mention  de  ces  tres-f<^a  vans  hommes.  Celuy 
qu'il  nomme  le  premier,  Tibcrius  Vi(florMi- 
Bcrvius,  enfant  de  Bourdeaux  ,  lequel  il  dit 
avoir  ellé  un  autre  Quintilien  en  Rhétorique^ 
avoit  leu  non  feulement  à  Bourdeaux  ,  mais 
aufïi  à  Rome  &  Conftantinopie  ,  &  avoit  fait 
renommer  ces  villes  tant  renommées .  Saint 
Hîcrôme  iuy  fait  bien  cet  honneur  que  de  Ta- 
^oir  mis  aux  Chroniques  à  l'an  de  ï.  G .  359.  en 
«cttcmamcrc.  fi/lincrius  B^rdig^lenfij  Khit^ 
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M.om^  florentifsime  docet.  Ce  faint  Auteur  par- 
le aufîi  d*  Alt  jus  Patcra,  &  dit  qu'il  Jifoit  à  Ro- 
me en  grande  eftimc,  l'an  trois  cent  trente- 
neuf.  Il  fait  encore  mention  d'Aleius,  ôc  de 
Delphidius ,  en  l'an  trois  cent  foixante;  difant 
qu'en  ce  temp^-là  ils  lifoient  en  Guyenne  ,  fans 
nommer  la  ville,  avec  grand  bruit.  Et  de  Del- 
phidius parle  fcmblablement  Amian  Marcellin 
au  commencement  du  dix-huitième  livre  de 
fon  Hill:oire,rappellant  afpre  Orateur  &  vé- 
hément, en  parlant  d'une  matière  Criminelle 
qu'il  plaida  devant  l'Empereur  lulian^  quilors 
cftoitennoftre  Gaule  l'an  3^2. 

Depuis  les  Ducs  de  Guyenne,  nos  Rois  & 
les  Papes  ont  favorifé  cette  Vnivcrûté  de  leiars 
moyens ,  privilèges,  franchifes  6c  prérogatives, 
pour  rérude  des  Droits,  Et  de  la  mémoire  de 
nos  Percs  encore  le  Collège  du  Guyenne  y  a 
cfté  tres-floriffant ,  ôc  le  meilleur  de  toute  la 
France  pour  la  première  inllitution  de  la  jeu- 
nclTe, 

Le  Pui-paulin  efl  auffi  remarquable  fur  l'an*»  Paupat* 
cicnne  muraille  de  cette  ville  vers  le  Septen-  lin. 
trion,pouravoir  efté  la  maifon  des  anccftres  de 
ce  Pontius  PaulinusEvefque  de  Nolç  au  Royau* 
me  de  Naple ,  qui  cfloit  natif  de  Bourdeaux,  & 
ayeul  de  ce  Pontius  Leontîus  qui  fit  bâtir  la  vil* 
le  de  Bourg ,  ainfi  que  nous  dirons  en  fon  lieu  s 
Maifon  polTedce  depuis  par  les  fiewrs  de  Graiî* 
ly ,  de  Foix  &  de  Candalc. 

Ce  que  l'on  nomme  pareillement  PefTac  à 
Bourdeaux,petït  village  &:  Paroiire,à  une  lieue 
de  la  ville  entre  le  Midy  ôc  l'Occident,  c'efl:  pà 
Bertrand  de  Guet  Arche vefquc  de  Bourdeaux, 
&  depuis  Pape  ,  fous  le  nom  de  Clément  cin-  viVnc  da 
quicmcavoit  logis,  où  cfl  encore  aujourd'huy  p^pc 
ennature  une  vigne  par  luy  plantée ,  bien  re-  Ckmcc. 


ïê^        Ahtîc[uité  de  la  Ville 
3M)mniec  au  païs  ,  à  caufc  d'un  tel  pfcmk. 
Inaiftrc,  &  du  bon  vin  quelle  porte  appellcc, 
Ir4  'vigne  du  P^pe  Clément, 

Le  PaUis  oà  fe  tient  la  Cour  de  Parlement 
autrement,  &  de  plus  long-temps  appelle» 
Chafteau  del' Vmbricrc,  n'eft  pas  un  petit  cm- 
belliâTement  de  cette  ville, pour  avoir  cfté  l'an- 
cien Logis  des  Ducs  de  Guyenne,  bâty  au  coin 
de  la  ville.  C'cft  en  ce  lieu  gue  les  Chambres 
Souveraines  de  Bourdeaux  ont  leurs  feanccs  or- 
dinaires pour  diftribuer  la  luftice.  Chambres 
defquelles  nous  pourrions  dire  beaucoup  de 
loiianges,  &  parler  de  leur  luftre,& autres  par* 
ticularitez  que  nous  laiiTerons  pour  dire  qu'en 
ce  Pi^rlement  » comme  en  quelques  autres ,  a 
b^/"d"c         établie  par  le  Roy  une  Chambre  ^e  l'Edir^ 
l'£dit  ^    compofée  de  deux  Pre(îdents,run  Catholique, 
*     &  l'autre  de  la  Religion  prétendue  reformée, 
&  de  douze  Confcillers,  dont  les  fix  fcroient 
Catholiques ,  &  les  autres  fix  de  ladite  Rcli- 
gion,voirc  ordonnéquc  la  feancecn  feroit  au* 
dit  Bourdeaux  ou  à  Ncrac  :  àc  que  pour  les  ex» 
pcditions  de  la  Chancellerie,  elles  fe  feroient 
en  prefencc  de  deux  Conreilkis  d'icelle  Cham- 
bre ,  dont  l'unfcroitauffi  Catholique  ,  &  l'au- 
tre de  ladite  Religion  prétendue  reformée,  en 
ràbfence  d'un  des  Maîtres  des  Requçftes  de 
l'Hoftel,  <k.quc  l'un  des  Notaires  ôs  Secrétai- 
res de  ladite  Cour  de  Patlement  de  Bourdeaux 
fcroit  refldence  aulicu  où  ladite  Cham-bre  fc- 
roit  établie  ,  ou  bien  l'un  des  Secrétaires  ordi- 
naires de  l^Chaneclkrie  pour  figncr  les  cxpe- 
dUitions  de  ladite  Chambre. 

En  cette  ville  outre  le  Parlement  font  auflî 
les  (îeges  du  Sencfchal  de  Guyenne,  &  deTAd- 
mirauté  pour  le  fait  de  la  marine. 
Le  Bureau  des  Finances  6c  l'aiHett e  de  la  re^ 
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ccptc  geflctalc  des  tailles.dc  Guyenne,  avec  les 
Treforicrs  Généraux  en  la  généralité  d'icelle 
la  décorent  encore,  l'enrichirent  &  l'annobîiC- 
fent  de  bcaucoop  :  comme  pareillement  la  mai- 
fon  de  Ville ,  ôc  corps  d'icelle ,  Tordre  &  Poli-* 
ce  des  Maire  lurats^  qui  ont  la  charge  &  : 
l'œconomie  publique.  Charge  qui  doit  fcm- 
bler  d'autant  plus  belle  (  ^inli  qu'à  Paris  les  di- 
gnitez  de  Prevofts  des  Marchands  ôc  Efcbe» 
vins)  qu'elle  n'a  ny  loyer  ,  îiy  gain  autre  que 
celuy  de  fon  exécution.  Elle  dure  deux  ans , 
mais  elle  peut  eftre  continuée^  fur  toute  la  Mai- 
rie ,  par  féconde  Eledion.  Elle  l'a  eftc  autre- 
fois au  fîeur  de  Mon^tagne  Chevalier  de  l'Or- 
dre^ ainû  que  luy-mcrmele  témoigne  en  fes  Efi- 
fais:&  ne  l'a  voit  efté  que  deux  fois  auparavant, 
quelques  années»  Sçavoir  à  Monlîcur  de  Laiv 
fac,  &  fcaichementà  Monfieur  dcBiron>:  Ma- 
refchal  de  France  ,  en  la  place  duquel  il  fuccc^ 
da,&laiira  la  Tienne  à  Moniieiu:  de  Matignon, 
auffi  Marcfchal  de  France,  glorieux  d'eftrc  ca 
laplace.&au  lieu  de  lî  poblcs  devanciers. 

le  pourrois  encore  remarquer  &  poi;rMvre 
plufieurs  autres  belles  qualités, &  particularités 
qui  fervent  d'ornement ,  de  jufticc ,  &  de  mar- 
que d'antiquité  à  cette  ville.  l'y  pourrois  rap*n 
porter  les  armes  ou  armoiries  &  devifes  de  la 
Cité,laih:uâurc,  ordre,  fymmetrie,  mursjpor* 
tes,  édifices,  ôc  rucsd'iccllcs ,  le  tout  d'une  élc* 
gance  univerfclle  :  comme  aufli  je  pourrois  dé-* 
duire  parle  menu  ,  fes  iieges^prifcs  ôc  reprifci , 
notamment  durant  les  guerres  de  l'Anglois^ 
maisilcft  à  prefent  temps  d'achever  le  cours» 
du  voyage  entrepris,  ôc  vifîtcr  les  autres  villsfc. 
q^uî  font  du  rcffort  de  fon  Parlement, 
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De  qmlqms  villes  du  Bomdcloïs  :  du 
pays  de  Mcdoc  &  el'jîlbreu 

C  H  A  P  I  T  R  E  IIL 

Efparre,    A  V  dcfïbns  de  Bourdcaux,&  joignant  la  co\ 
Jr^  ftcd-lamer,cA  la  vilIc  dcl'Efparrc , ÔC 
.    ,       le  Cap  fainte  M^rie  :  puis  dcfcendant  plus  bas 
-         l  on  entre  au  pais  de  Medoc  ,  termine  de  tous 
coftezde  pains,  ôc  autres  lieux  dont  la  baiTcfle 
l^expofe  à  beaucoup  d'inondations. 

Ptoloméw  aufecond^livre  dé  fa  Géographie 
nous  faifant  les  precniers  Bjurdelois  plus  grands 
Seigneurs  que  nefonr  pas  ny  Pline,  ny  Strabon^ 
leur  baille  une  autre  ville  avecque  Bourdeaux, 
en  ce  païs  de  Medoc  qu'il  mec  vers  Soulac , 
bourg  affez  beau  en  la  pointe  que  fait  la  gran- 
de mer  avec  la  Garonne  la  nomme  Ho'^ 
fviomagos  en  fon  Grégeois  :  mais  on  ne  la  trou- 
ve aucunement  pour  le  jourd'huy,  foit  ou  que  la 
terre  l'ayc  engloutie  par  quelque  tremblement j 
ce  qui  eft  autrefois  avenu  à  de  grandes  &  belles 
villes,  &  mefmes  à  des  montagnes ,  ainfî que 
rapportent  Pline,Eufebe  &  autres  :  ou  que  quel- 
que guerre  l'àyerafée  s  comme  de  fait  encore  il 
y  aenccquartier  de  Medoc  ,  un  grand  lac,  oà 
Ton  dit  qu'il  fe  vaid  des  murailles  quand  quel- 
que Efté  fe  porte  un  peu  fec ,  ôc  que  les  eaucs 
font  baffes  :  ou  que  la  grande  mer  ou  Garonne 
â'aye  noyée  :  comme  auffi  trouve-t.on, bien  à 
dire  aujourd'huy  en  ce  mcfme  quartier  l'ifle 
d'Antros,  de  laquelle  le  Géographe  Pompo- 
nius  Mêla  fait  mention  ,  fi  ce  n'eft  d'aventure 
îe  rocher  de  Cordan ,  à  Temboucheure  de  la 
Garonne  :  ou  finalement  que  les  fables  l'ayçnj  ^ 
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couverte,  comme  tout  ce  païs-là  cft  fort  fa* 
4>lonncux ,  ôc  la  mer  ne  fait  que  vomii  fable  : 
lequel  fciche  &  mené  par  le  vent  fait  de  mcr- 
vciilcures  montagnes  ,  qui  couvrent  nonfeu^ 
lement  les  maifons ,  mais  aulfi  les  plus  hauts 
chênes ,  ôc  pms  du  p^ïi  :  dont  les  Medouquins 
gantent  comme  pour  quelque  grande  merveil- 
le que  leurs  lièvres  font  non  feulement  li  har-» 
dis  qu'ils  courent  après  les  lévriers ,  mais  aufli 
tant  légers  quevous  diriçz  qu'ils  volent  plûtoft 
que  courir  par  ces  grands  fables,  &  qu'il  leur  dé- 
plaifl  de  paiflre  à  couvert  au  pied  des  arbres  , 
puifqu'ils  montent  à  la  cime,  éc  mcfme  font-là 
leur  repaire. 

Le  long  de  cette  colle  baffe,  eft  auffi  le  Cha- 
fteaudeBlanquefort  pollèdé  par  les  Seigneurs  <^uefort« 
de  Duras:Et  non  loin  des  Landes  de  Bourdcaux 
îarenomméeville&Principautéd'Albret,d'oii 
font  fortis  force  grands  ôc nobles  Princes,  qui 
tous  ont  fait  paroître  la  grandeur  de  leur  ver- 
tu ;  Principauté  qui  a  f  jus  foy  quelques  places, 
comme  Caftel  Moron  &  autres. 

En  ce  quartier  aufli  ellle  païsde  Buch,abon« 
mnt  en  refîne ,  &  duquel  eiloir  Chef  Gallon 
Comte  de  Foix  durant  le  règne  de  Charles 
VII. 

Mais  remotitons  vers  le  païs  d'entre  deux 
mers,  ainiî  dit  à  caufe  que  îa  mer  s'épendlc 
long  d'iceluy  par  deux  bras ,  &  va  recevoir  en 
fon  fein  deux  groflcs  rivières  ,  l'une  à  Bour» 
deaux  qui  eft  celle  de  Garonne,  &  U  Dordon- 
ne  àLibourne.Ce  païs  cû  compofc  de  pluiieurs 
villes,  dont  les  unes  font  au  Bourdelois,  les  au- 
'*  très  à  rAgenois,ôt  les  autres  au  Bazadois.  Cel- 
les de  l'Agenois  &  du  Bazadois  nous  les  met- 
;îons  cy-aprés  en  leur  lieu.  Celles  du  Bourde- 
lois, font  S.'  Macairc,  la  Comté  àc  fortcreffc  de 
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Venaugcdes  appartenances  de  rilluftfc  maKbH 
de  CandaIe,Xarmonr ,  Carbonnicrcs,oû  conK 
jnencc  ce  gros  bouillonnement  du  flux  &  rc- 
-fl  ix  de  la  mer,  qui  fe  rouleavec  iî  grande  furie 
le  long  du  lit  de  la  Dordonne  qu'il  n'y  a  navi- 
jre  qu'il  ne  rcnverfe  s'il  le  rencontre  de  coflfé:  cac 
la  pointe  en  fend  aifément  le  flot,  que  ceux  du 
païs  appellent  Mafcareth  ,  &  qui  ne  fc  forme 
guère  que  pendant  les  grandes  chaleurs ,  &  fur 
Icséquinoxes.  Apres  eiî  Carbon  blanc,  &  enfin 
Libourne,  bel'e  petite  ville  à  l'embouchcure  de 
laDordonne  dans  la  mer. 


iDc  J^  ville  &  Chajlcaudc  fronfac  y& 
dn  pays  y  &  Duché  de  Fronfade:^. 

CHAPITRE  IV, 

A  V  partir  de  Libourne  outre  ce  fleuve  vous 
a£A  entrez  danslepaïsdeFronfadez',  enrichy 
glorieux  titre  de  Duché ,  6c  ainlî  nommé  dé 
la  ville  6l  fort  Chafteau  de  Fronfac ,  que  Char- 
lemagne  au  rapport  des  Hiftoriens,  fit  édifier 
*  fur  la  rivière  de  Dordonne  ,  pour  tenir  frontiè- 
re, ôc  fervir  de  barrière  contre  les  Sarrazins,  qui 
lors  habitoient  outre  le  fleuve  de  Gironde  ôc 
de  Dordonne  :  &  la  nomma  Fronfac ,  qui  vaut 
autant  à  dire  que  front  des  Sarrazins.  Si  l'hi- 
ilorien  Aimon  parlant  du  bâtiment  &  première 
édification  de  cette  place,  eut  dit  que  les  Sarra- 
zins émouvoientlors  quelque  trouble,  il  yae- 
roit  quelque  apparence  de  fuivre  cette  interpré- 
tation de  tefle  ou  front  des  Sarrazins ,  mais  il  -  • 
dit,queCharle magne  fit  drcifer  cette  forteref- 
fe,  attendant  la  venue  des  Députez  qu'il  avoit 
jenvoyez  vers  Loup  Duc  dcj  Gafcons.  Eghinard 


dcTronfae.  Jêgf 
l'appelle  Tràncteum  :  quand  racontant  qu'il 

paila  la  Garonne  pour  aller  contre  ce  Prince 
<jafcon,  il  adjoûte.  luxta  V ordomam flun^ium^ 
adipcauttcafirum  ^rmcicum  {fie  enim  legitur 
ajjud  Eghinardum  )  fi've  ut  njulgo  FrAncianum 
ifuafi.ut  quidam  ludunt  ^  frcns  Sarrac enorumi 
•Mais  il  fcroit  mal  pris,  &  entendu  de  kiy  don- 
ner le  nom  de  front  des  Sarrafins ,  Ci  le  Roy  le 
fit  pour  faire  tcfte  à  Loup  qui  efloit  Chrefticn, 
comme  eftoit  pareillement  le  peuple ,  ôc  païs 
fur  lefquels  il  comn^andoit.  Ce  qui  fait  penfer, 
-îion  que  Fronfac  n'ait  efté  |>âty  par  Charlema- 
gnc  ,  mais  que  ce  fut  pour  lors  ,.quc  les  Sarra*» 
zir.S  Mahumetiftcs  fe  débordèrent  des  Efpa- 
^nes ,  &  oferent  courir  ôc  ravager  le  pais  Ber- 
nois, la  ChaloiTe  ôc  k  païs  dcBendcs  (  ou  Vuen- 
dcs  nation  des  Seburniens  venus  de  Scythie) 
voireils  vindrent  jufques  à  la  rivière  de  la  Ga- 
Tonne  :  ôc  ce  du  temps  que  ce  grand  Monarque 
'François  cftoit  empefcbé  contre  les  Saxons. 
'  Ce  Fronfac  eft  bien  l'une  des  plus  fortes  pla- 
ces de  toute  la  Guyenne,  &  en  la  plus  gratieufç 
affiette,  il  eft  fur  la  haute  croupe  d'une  monta- 
gne ,  &  aie  regard  furLibourne,  ôc  fur  tout  k 
rivage  de  la  marine. 

En  ce  quartier ,  fur  le  mefmeileuve  cftoit 
auffi  l'ancien  Chafleau  de  Montaubat) ,  remar- 
quable par  la  valeur  de  ce  Regnaud  furnommc 
de  Montauban  ôc  l'un  des  quatre  fils  d'Aimon 
jtant  chanté  par  les  Romans,  N'en  rcftcnt  fliis 
gujourd'huy  que  les  ruines  ôc  mafurcs . 


atfS       Antic{fiiti  delà  Ville , 

D  V    P  A  Y  S 
D  E  XAINTONGE. 


De  U  Ville,  Comté,  &  Evêebéde 
Xaintes. 

<:  H  A  P  I  T  R  E  V. 

L  ne  faut  point  faire  de  doute 
que  les  Xaintongcois  ne  foient 
fort  antiques  &  renommez, 
comme  prefque  tous  ks  autres 
peuples  de  la  Gaule.  Ceux  qui 
eftiment  la  plufpart  de  nos  con- 
trées ne  tenir  leur  ancienne  nobleife  que  des  rc^ 
liquesdcs  Troycns,  font  courir  cette  commu- 
ne opinion,  qu'il  en  parvint  une  bande  jufqucs 
à  eux:  &  qu'ayant  par  leur  venue  embelly  la 
plus  grande  part  de  leur  païs,  ilslenomnic* 
lent  Xaintongc,  en  mémoire  de  leur  gros  fleu- 
ve de  Phrigie,  qu'ils  appelloient  Xanthc.  Mais 
quant  à  moy,  je  ne  fais  aucun  doute  que  ce  peu^ 
pie  ne  foit  vrayement  Gaulois ,  &  qu'il  n'ait 
pris  fon  nom  de  quelque  raifon  telle  que  la 
trop  éloignée  antiquité  nous  à  fait  perdre  la 
connoifTince.  Quoy  qu'il  en  foit,  les  vieux  Au- 
teurs les  nomment  Saumonés ,  non  pas  Xanto» 
nés  ,  qui  me  fait  croire,  qu'il  fau droit  aulîi  ef- 
ente  en  noftrc  langue  Saintongeois  &  Sain^ 

CcTar  au  livre  prcoiier  de  fcs  Commentaires, 

dit^ 


Comté y&Ei^cfché  de  Xalnies.  ï6^ 
^&it  qu'ils  ne  font  gueres  i'oin  des  limites  des 
Toulouùins  ,  qui  font  en  la  Province  des  \^[.f^,, 
Romains,  ôc  que  leurs  plaines  font  larges  6c  enbUds, 
fpatieufcs>  êc  metoc  abondantes  en  bleds.  Et 
au  troihéme  il  les  mec  entre  les  païs  obeïf- 
l'ans ,  ôc  dit  qu'il  leur  avoit  ordonné  avec  les 
Poitevins ,  d'armer  ôc  équiper  quelques  navi- 
res enguerrc.  Mais  au  8.  il  les  compte  entre 
les  peuples  rebellez  ,  <5c  dit  que  les  Seigieurs 
de  la  G.iule  les  cottiferent  à  douze  mille  nom- 
mes.  Us  furent  toutefois  fubjugucz  avec  le  re- 
fte  des  Gaules,  ôc  depuis  traitez,  ôc  entrete- 
nus comme  lib  *es. 

La  villecapitale  deec  païs  efl:  Xaintes.Evef-  Xiîiàcc; 
ché,  fur  la  rivière  de  Charente,  de  laqu.ile  x\u- 
fonnea  parlé  en  cevcrs. 
Santonico  refluui  non  tpfe  ÇarantcnuT  ajïu, 

Ptolomée  &  Strabon  l'appellent  Me^^ida* 
nium,  à  l'excmpleque  Cefar  avoit  mis  prcfq-ic 
toutes  les  principales  villes  de  chaque  contrée 
d'un  autre  nom  que  le  peuple,  Lutefta,  des  Pa- 
rillens,  Durocer-forum  des  Kctnois ,  Avartcum 
de  Berry.  Parquoy  i*^«/c«^/  n'eiloit  lors  quç 
le  païs  ôc  le  peu  jle  ,  qui  toutesfois  luy  a  depuis 
impofi:  le  nom  de  Xaintes ,  comme  les  Pari- 
ilens  à  Paris ,  les  nhcmois  à  Rhcims ,  les  Bitu-* 
riges,  qui  font  ceux  de  Berry,  à  Bourges. 

^ilic  Vinet  Xainrongcois ,  tient  que  de  CQ 
Mediclanium  ne  reftent  plus  aucunes  marques 
ny  veftiges  ;  voie/  fes  mots  ,  Vu  AltUn  de 
Xaintonge  ,  H  rien  eH  aucjine  mention ,  ny  en 
'Kaintonge,ny  en  toute  la  Guynneyfinon  que  c  ux 
qui  ont  étudie,  fcavent  far  les  Auteurs  anciens 
qu'il  y  avoit  un  Milan  en  Xaintonge  ,  il  y  a 
fluf  Je  quin':^  cent  ans  y  cecy  en  la  partis 
Xaintongeeife  ^ui  eft  la  plus  voifine  de  la  Mer,  . 
Mais  quant  à  moy  Je  ne  f^iis  aucune  d.fEicwlt& 
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ac  croire  que  çene  f  it  Xaintcs ,  puiî'qnc  met- 
me  dés  la  primitive  Eglife  elle  a  efté  choiûc 
pour  cUrc  le  chef  fpirituel  des  autrcs,ôc  piiifquc 
nos  Rois  encore  l'ont  depuis  ejtçuë  jour  ,  le  Tri- 
bunal de  leur  juftice. 

S,  Eutrope  que  l*on  tient  avoir  efté  enyoyécii 
Gai. le  par  S.  Clément  durant  l'Empire  de  Do- 
mitian,  la  drelïaau  plan  de  la  Religion  Chre- 
ftienne,  ôc^n  fui..k  pçemicr^Eucfque. 

S.  Paladius  ou Palaisfon  fuccefleur  y  fit  bâtir 
une  Eglife  à  fon  honneur  au  mçfme  lieu  oà  il 
avoir  trouvé  fon  corps  quelques  ans  apçcs  fo^ 
•martyre. 

Anaian  MarccUin,qui  écrivoit  du  temps  de  îa- 
lijml'Apoftat  Gouverneur  des  Gaules,  la  met 
entre  les  premières  &  plus  anciennes  villes  de 
Guyenne  en  ces  paroles  :  La  première  TrQ<vince^ 
i fcavojr  i\A.^  citant  fu^yt^  fort  .fetffl/g,  ^  mu- 
nit éie  flj^Jlfftrs  belles  Cfte\,  farmjf  lefqii^elltf 
Bo(frJeau9c ,  XainUt      Poitiers  ,  ùetment  l^s 


Nos  Rois  de  UXcconde.rgccs'eftant faits  mai- 
ftres  de  toute  la  Çuyenne  mirent  des  Gouver- 
neurs en  cette  ville  qui,  s'gppcîlcrcijt  Comtes,ôc 
dont  la  pofterité  fe  fit  bien-tpft  après  heredi- 
tairc^auifli  bien  que  les  Gouvernçur.s  des  autres 
meilleures  villes  du  Royaume. 
Ainû  J'an  947.unGccfroy  Comte  de  Xaintcs 
&  Agnes  fon  époBfe,  pour  décorer  cette  ville  4c 
gi  clque  cml^elliffcmenr,  y  fondèrent  un  Mona- 
ftcré  de  Rcligieufts  au  nom  de  noftrc  Dame, Et 
l'an  iioi.  Pierre  de  Confoulant  30.  Evcfquc  ik 
reftaurer  les  murs  de  i'Eglife  Gatlicdralc, 
conftruirela  maifonEpifcopalc. 

Il  s'y  void  encore  aulfiqqelqujss. reines, de Ja 
fomptuofitéRomaine,qui  en  recommandent  af- 
ifçzlaprçmiçrccxccUcncc  &  antijuicc,  corons 


Comté  &  Evcfché  de  ^X^'ms.  r/j 
^cs  ruines  d'un  Amphithéâtre  hoirs  les  murailles 
présTEglireS.  Eutrope,lcs  ruines  de  quelques 
Aqueducs  ôc  canaux  de  fontaines  tirant  vers  S. 
lean  d' Angelyimais  fur  tout  un  Arc  fort  anciett 
fur  le  pont  de  Gharante  êc  tout  devant  les  murs, 
auquel  foni  gravées  ces  paroles  écrites  en  grof- 
fc=s  lettres. 

C/fiSARI  NbP.   D.   IVLTI  PONTïFIGl 
A  V  G  V  IL  I. 

Et  au  revers  quelques  autres  lettres  que  les  ans 
qui  emportent  tout  ont  à  demy  effacées,  &deï. 
quelles  à  peinepeut-on  tirer  aucune  intclligecc. 

C.lVLlVS  G.  ICTVNEV....R  VFP  VS... 

Is  Nbpos,  F....  lo  V.  Saceri>osRo- 

MAN^Îi...  LV  BN  XBM  Pr^F  BCTV.. 

P.Ro. 

Il  y  avoit  mcfmc  autrefois  un  fort  "ôc  ancien 
Chafteau^  que  Gharlcs  Comte  d'Alençoa,  frerc 
du  Roy  Philippe  de  Valois  fit  abbatre ,  pourcc 
qu'il  eonnoilToit  c[ue  les  Anglois  avoient  lei 
yeux  fur  luy,  lefquels  en  conrr'^change  prin* 
rent  lors  en  Xaintonge quelques  places  fur tp* 
Fratiçois  &  gâtèrent  le  plat  païs, 

le  laridê  les  courfes  6c  degaâs  qui  ont  auttae- 
fois,  fait  les  Saxons,  èc  autres  peuples  barbares, 
les  ruines  où  l'ont  enveloppée  depuis  les  An-- 
glois,  ôc  ce  qui  s'y  eft  encore  pafTé  pendant  les 
premiers  troubles ,  afin  de  dire  que  Themis  ré- 
pond-là  ,  èc  rcvclefes  équitables  oracles  au  mi- 
lieu d'un  Prelidial  à  toutes  les  villes  de  ce  païs, 
comme  Blayc  /  Bourg,  faim  lean  d'Angely, 
Pont,  Marans,  Soubifc,  -Barbefieux,  ôc  autres 
tant  Chaftellenies,  que  groffes  Bourgades  en 
grand  nombre  :  dcfquclles  il  faut  maiatcnatic 
dire  quelque  chofci 

H  if 
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De  la  ville  de  BUye  fur  Gironde. 
CHAPITRE  VI. 

Biaye.  y  A  viîle  de  Blaye  fur  Gironde  cft  ruîicdes 
--^pîus  anciennes  villes  de  laXaintonge  ,  ôc 
comme  je  croy  \c  Promont orium  Santon umàc 
^Ptolomée.  Quoy  que  s'en  foit  elle  efl:  renom- 
mée dés  le  temps  d'Aufonnc,  qui  vivoit  ii  y- 
a  plus  de  douze  cens  ans.  Car  voicy  comme  il 
en  parle,  comme  il  l'appelle  BU'viam  mili- 
farem  >  pour  montrer  que  lors  elle  cftoit  garnie 
de  fortes  garnifons. 

Te  ^uo^ue  ne  figeât  conffonjl  foederis^  ù*  iant}. 

Chus ^eni  remo  ,  aut  rota. 
Ae^uoris  >vnda  fi  c^ua  multipUcatéi recurfu 

Garumna  fontum  ftovocat, 
A^^t  iter  arâarum  qua  glarea  trîta  njtamtn 

Feri  mWttaixm  ad  BU'viam, 

En  cette  ville  mourut  Charibcrt  ou  Aribcrr 
Roy  deParis,ôc  fils  aîné  de  Clothairel.  ôc  y  efl: 
enterré  en  PEglife  S.  Romain,  de  laquelle  tou- 
tefois il  y  en  a  qui  attribuent ,  je  ne  fçay  corn- 
ment  la  fondation  à  Charles  leGrand. 

Le  Çhafteaueft  feparé  de  la  ville  &  tient-on 
que  Roland  nepveu  dudit  Charlemagne  en 
efl:oit  Seigneur,6c  qu  il  y  efl:  auffi  enterrc.Quoy 
que  s'en  foit ,  les  BlayAens  y  montrent  encore 
de  fes  armes  &  mémoires  ,  ôc  maintiennent 
qu'il  y  prit  naiflàncc,  voire  qu  il  prefida  fuï 
eax;  comme  leur  Comte, 
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Bc  la  Ville  de  Bomg  fur  mer. 
CHAPITRE  VIL 

BOurg,  eft  un  des  anciens  mots  Gaulok,qne  boui 
les  ROxTiains  ne  nous  ont  peu  faire  perdie,  que 
-  ny  cli^ngercn  leurLarin  :  le  ne  fçay  toutefois ,  ^'^^« 
s'jI  eft  plus  Gaulois ,  que  Germain:  Car  on  en 
uk  iiullî  bien  de-là  le  Rhin  ,  que  deçà  :  mais  les 
.Bourguignons  ont  efté  appeliez  de-là ,  ce  dit 
Paul  Orofc  :  &  les  Bourgeois  en  font  nommez 
entre  nouSj  céux  qui  font  dcmetoe  Bourg,  ou 
demefme  ville.  Ôr il  fe prend  en  deux  fortes: 
premicrement  c'eft  un  nom  communion  com- 
me difent  les  Grammairiens,  appellatif:qui  Cu 
gnifîe  tout  lieu,  où  il  y  anombre  de  maifons  ÔC 
d'habitans ,  ôc  Eglifc  de  Paroiffe  ,  comme  en 
une  ville,  &  qui  fcroit  ville  s'ileftoit  ceinturé 
de  murailles.  Secondement  Bourg,cftun  nom 
propre ,  c'eft  à  dire  ,  qu'il  fe  trouve  plufieurs 
lieux  qui  n'ont  aucun  autre  nom ,  que  Bourg, 
foient  bourgs ,  ou  villes,  comme  au  deiTous  de 
Cognac ,  ville  de  Xaintonge  ,  fur  la  mcime  ri- 
vière de  Charame,  qui  paiîe  à  Cognac  ,  il  y  a 
uneParoffTe  ,  Ôc  un  bien  petit  bourg,  qui  n'eft 
rien  qu'un  village  :  lequel  n*a  autre  nom  ,que 
?ourgà  II.  OU13.  licuë  de-là,  fur  la  rivière  de 
D3rdonnc,y  aune  ville, qui  n'a  auiîl  autre  nom 
que  Bourg;de  manière  qu'au  païs  Barbelîens, 
èc  par  toute  la  Xaintonge,  quand  on  parle  de 
CCS  deux  lieux  icy  ,  ou  de  l'un  d'iceux  ,  on  dit 
pour  faire  connoître  ,  duquel  on enicnd  parler, 
Eourg  Charante,  ou  Bourg  fur  mer  :  appellanc 
mer,  la  rivière  de  Dordon  ie,à  caurc  qu'elle  eft 
fort  rargcdcvât  sourg,  va,  vient, ôc  porte  grands 
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jinti^Uîté  de  Va  ville 
iMtvircs,  rommeunc  mer.  De  l'antiquité  delà 
quelle  ville  de  Bourg  far  Dordonnc  ,  voyons 
nous  en  pourrions  dire  quelque  chofe,, comme 
nous  avons  déjà  îiïx  d'une  autre  yille  de  1*. 
Xaintonge, 

Bourg  Bourg  doncques ,  que  nous  appelions  Bourg^^ 
âsj;,  mer.  >  eftunc  Ville  du  domaine  du  Duc  de 

Guyenncà  prefem  de  celuy  du  Roy  de  France: 
pour  ce  qu'il  eft  maintenant  Duc  &  Roy  de  \% 
Guyenne,  affile  au  Diocefc  de  Baurdeaux,à l'o- 
rée delà  rivicre  de  Dordonne,  du  cofté  qui  re- 
garde le  Septentrion  ôc  l'Orient ,  fur  un  rocher 
leqnel  en  la  partie  la  plus  haute ,  qui  eftceUlc 
où  eft  pofcela  maifon  du  Seigneur  de  Lanfac,ôc 
l'Abbaye  prochaine  a  pour  le  moins  foixantc 
pieds  de  haut.  Elle  eftfjrt  petite  vil' e,& qui  ne 
peut  avoir  plus  de  vingt-trois  journaux  de  foie, 
le  n'entends  toutefois  comprendre  en  ce  nom* 
bre  de  journaux,  ceqaieflpar  le  delTous  delà 
ville  jouxte  iccl!e:prefque  autant  grand  qu'elle; 
enclos  de  muraille  ,  comme  elle  ,  non  toutefois 
de  (i  bonne  oinraillcqueles  bourgeois  appclîenî 
la  Retraite.  C>ui  a  c(îé>  à  mon  avis,  par  cy-de- 
vant,  &  mefmement  du  temps  des  guerres  des 
Aoglpis,  un  havrerdedar^  lequel  on  retiroit  pe- 
tits &  grands  vaifTeaux  de  guerre ,  &  autres, 
les  gens  aufîî,  pour  eftre  lien  feureté. 
La  Dordonne, appellée  Duranius  par  Aufonne 
de  Bourdeaux ,  6c  Sidoine  d'Auvergne  ,  mais 
Dornonia  &  Dardônia  par  ceux  q  ii  ont  écrit 
depuis  des  affaires  des  François  en  la  Guyenne; 
laquelle  rivière  paffe  a uffi  devant  la  ville  de 
Bourg,  elle  fort  des  monts  appeliez  Commeins- 
ôf  Ccbeins,  en  nos  anciens  Géographes,  que  les, 
X  intongçois  appellent  la  plufpart  les  monts 
d'Auvergne,  patfb  pafdjvant  Bergerac,  Libour- 
m,  ôcpUîûeiirs  at  tre-  villes, bourgs,  &  villages, 


de  Éourg  fur  mer.  rrç 

fz  vknt  joindre  à  la  Garonne  au  dcffous  de 
Bourg.une  iicuc  ,  &  à  cinqlieuës  de  Bourdeaux? 
^uiclï  aflîs  fùr  le  bord  de  la  Garonne,  ôc  s'en 
vont  ainTi  enfemble  à  la  grande  mer  ces  deux 
belles  rivières  fous  le  nom,  non  de  Garonne,ny 
de  Dordonnc  ,  mais  de  celle  de  Gironde.  h% 
£)ordonnc  eft  beaucoup  plus  large  devant 
Bourg,  que  la  Garonne  devant  Bourdcàux.  Ca^^ 
là  Garonne  n'a  devant  Bôurdeaux  qu'enviroa 
trois  cens  cinquante  toifcs  de  làrgeur  :  mais  la. 
Dordonne  devant  Bourg  ,  n*(Cn  i moins  dcTept 
cens  cinquante,  qui  font  trois  huitièmes  parties 
de  lieue,  ou  un  quart  de  lieuc,&  dem7  quart:oaf 
encore  autrement ,  demi  lieue  ,  moins  demy^^ 
quart  :  iî  Ton  fait  la  licuë,  comme  en  Xainton* 
ge,  de  mille  tours  dé  roue  de  charette  :  &  telle 
roue  de  douze  pieds  de  rondeur  :  qui  font  deujc> 
iliille  toifés  de  chemin. 

Be  païs  qui  eft  entre  la  Dordonnc  &  la  Ga- 
ronne, quand  elles  commencent  d'eftre  déjà 
prés  l'une  de  l'autre  ,  s'appelle  Entre- deux^^:^^ 
Mers^  comme  fi  ces  deux  rivières,  qui  n'ont- 
lï  rien  falé  ,  mais  font  ioxt  larges ,  portant  n^as, 
gfands vaiflcaux  ,  vont  deviennent  comme  la- 
tncr,  eftoient plût ojft  mer  ,  que  rivière*:  mais 
devant  Bourg,  &  quelque  peu  au  deiTouSjil  S'ap- 
pelle autrement  Amb:z  :     la  pointe  qui  fef^it  Ambcr. 
au  lieu  où  elles  s'ailcmblcnt,  fe  nomment  le  Bec  ^^^^ 
d'Ambcs  ,  Bec  dangereux ,  &  duquel  tous  les  d'Am. 
paffans  ne  fe  peuvent  pas  toûjours  garder, quand  bcz.  ' 
le  vent  cfl  grand  ,&  qu'il  vient  du  cofié  d'oà 
defcendent  kl  rivières.  Ce  païs  d'Ambcz  eft 
fort  fertile  &  pacageux  :  &  pour  y  paifli  e ,  s'y 
pafTc  force  bœufs ,  chevaux  ôc  autre  beftail  en 
baftcau,là  oùil  s'eft  trouvé  aucuncf  jis  des  che- 
vaux ,  qui,  quelque  largeur  qu'aycla  rivicrc 
en  cet  endroit  s'enhardiilbicnt  d'y  paireràna- 
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375:      Antiqnité  de  la  Vi/Ie^ 

ge  comme  pour  épargner  la  peine  des  hotri'' 

mes,  6cf;iu7er*Icur  naule. 

Or  il  ne  Te  peut  gueres  connoîrreen  la  ville  de 
îonrg,chore  cjnirémoigne  antiquiré  j  mais  aux 
Gogucs,  qui  cil  un  lieu  dansles  vignes  de  def- 
fous  Bourg  ,  oùle  Seigneur  de  Lanfac  cuçille  de 
fort  bon  vin,  y  a  quelques  reftes  de  vieille  mu- 
raille :  qui  ne  relîcmbl^  pas  mal  de  matière  & 
fi(^on  à  celles  du  vieil  Bourdes-ux ,  ôc  du  Palais 
G,.l  enne.  le  ne  fçay  que  cela  peut  avoir  efté  au- 
trtfjis,  mais  on  a  là  reconnu  un  pan  de  murail- 
le antique  de  ^6.  toifes  de  longueur.  Il  y  a  bien 
Quelque  mention  de  Bourg  dont  nos  Hiftoriens, 
^ui  ont  écrit  ce  qui  s'efl-  fiit  en  la  Guyenne  con- 
tre les  ATig'ois ,  6c  mefmement  du  temps  du 
Roy  de  France  Cnarlcs  v  j-l.  qu'ils  rapportent 
avoir  •  octroyé  privilège  aux  habicans  de  cette 
villc^qu'ils  ne  pcufT-Titcflre  feparcz  de  la  Cou- 
ronne de  France,  en  Septembre  14J1.  mais  cela 
n'cft  point  antique  pour  une  ville.  De  tous  les 
plus  vieux  Auteurs  n'y  en  a  aucun  ,  qui  aye  dit 
mot  de  EOufg,  que  Sidosius  Apollinaris ,  qui 
futEvcfquc  d'Auvergne  au  temps  que  les  Gots 
tenoicnt  la  Guyenne  environ  l'an  de  lefus- 
Chriil:, quatre  cent  cinquante, il  l'appelle  Burgus 
en  fon  Latin  :  6c  en  fait  un  Poëme  de  deux  cent 
trente-cinq  vers.  Il  avoir  grande  amitié  avec  le 
Seigneur  de  BOurg  qui  lors  cftoir,  lequel  il  ap- 
pelle Pontius  Leontius.  A  raifon  de  cette  amitié 
luy  voulut  écrire  quelque  chofe  ,  où  il  prit 
plaihr  :  6c  pour  ce  mit  en  vers  Latins  les 
îoiianges  de  Bourg,  dont  il  fe  peut  avifer 
pour  l'heure.  Mais  il  fit  cela  eftant  à  Narbon- 
ne  en  Languedoc  ,  &  ainiique  je  croy  ,  fans 
jamais  avoir  eilé  à  Bourg ,  ains  feulement 
pour  en  avoir  oiiy  parler  à  des  gens,  qui  l'a- 
^fpicnc  m^l  inforjiii-ç  de  i'affiette  du  lieu,  Car. 


de  Bourg  f^^r  mer*  vjj 
M  femblc  qu'il  veuille  planter  Bourg  fur  fon 
roc  en  Atnbez ,  entre  les  deux  rivières. 
Hocinter fluvios  uni  mage froxtmus  rvnda  efi, 
Aethera  mons  rumpens  ,  ù^c. 
Au  refte  ,  voicy  ce  qu'il  en  dit.  Première- 
ment, que  le  fondateur,  ôc  celuy  qui  iît le 
premier  ceinturer  de  murs  ce  roc,  s'appelloic 
Pontius  Paulinus.  Lequel  Paulinus,  fi  ce  n'eft 
celuy  qui  a  écrie  des  lettres  Latines  à  Aufon- 
ne  de  Bourdeaux,  ôc  Aufonnc  à  luy ,  c'eft 
pour  le  moins  que  qu'un  de  cette  racelàdes 
Paulins  de  Bourdeaux  ,  dont  nous  avons  par- 
lé en  la  recherche  de  l'antiquité  de  Bour- 
deaux. Et  croy  davantage ,  que  aç.'Bonttus 
Faulitjuf  eftoit  ou  pere ,  ou  aycul  du  fufdic 
Fontins  Leontius,    auquef  Sidoine  écrit  ce 
ppcme.  Il  ne  s'cft  jamais  peavoir  à  Bourg 
aucune  pierre  demuraille,qui  reprefentaft  céc 
âge-là.  Le  temps  qui  mangetout,  ôc  mefme 
fes  propres  enfans ,  comme  on  lit  entre  les  fa- 
bles de  ces  fages  anciens  Grégeois ,  peut  avoir 
mangé  ces  premières  murailles-là  :  mais  les 
guerres  ôc  ennemis  les  peuvent  aufïî  avoir 
abbatuës.  Car  Ci  les  Sarrazins,  Normands  ÔC 
Danois,  ont  autrefois  traité  la  ville  de  Bour- 
deaux de  Cl  cruelle  façon  que  nous  avons  mon- 
tré ,  ne  peuvent-ils  pas  aufTi  avoir  démante- 
lé BOurg  ?  Ce  que  nous  avons  dit  des  Go- 
gues,  pourroit  eftre  du  temps  de  ce  Paulin 
icy  ;  mais  pour  les  murs  qui  font  aujourd'huy 
de  la  ville  de  Bourg  ,  il  ne  pourroit  y  avoir 
plus  de  trois  ou  quatre  cens  ans  ,  qu'ils  ont 
càé  bitis. 

Dit  après  Sidoine,  que  ce  Seigneur  Ponce 
Paulin  avoit  en  fa  ville  une  fort  belle  maifon, 
de  belles  galeries  ôc  greniers ,  un  Temple  des 
bains  bien  ornez  de  beau  marbre,  ôc  autre^ 
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17  8"         Amit[Hiié  de  fa  ville 
chofcs  dcq\ioy  vous  ne  trouverez  mémoire  ^  ^ 
ny  reliques  aucunes  pour  le  Jourd'huy  en  U - 
ville  de  Bourg. 

Ccd  touc  «c  que  je  puis  pourcette  heure 
difcourir-de  Tanaquiré  de  là:  ville  de  Bourg  ^ 
fur  mer  :  liq-iellc  cfl:  de  ce  renruë  à  ce  bon  &  ' 
révérend  P ère  ,  d* Auvergne,  &  pour  raifon  - 
de  luy  à  tout  fôn  pats,  cir  par  luy elle  prou- 
vera, quau/ûurd'huy  ■, ,  que  nous  comptons 
mille  lixi.cem  quarantc-fept  ,  il  7  a  pour  le 
moins unze  cem  foixancc  &  dix- ans  quelle  - 
cft  ville  :  qui  n'efl:  pas  petite  Antiquité,  la  Ro- 
chelle,  Libournc  ,  &  plùfieurs  autres  villes  fes 
Yoifînes ,  beaucoup  plus  grandes  &  riches 
qu'elle,  ne  fçauroiçnt  trouver  ,  qui  dépofaft  *a 
gsour  elles  deillong-tempSo 


C  H  A  P  I  T  R  E  VÏII. 

LA  place  de  Marans  n'eft  qu'un  gros  b du rg^; 
deffcndu  d'un  fort  Chafteau  ,  par  lemilieu 
duquel  paiîc  un  coulant  d'eau  de  mer  ,qui  l'en- 
richit  du  nom  de  poTt  j  Chafteau  toutefois 
dont  les  murailles  ôc  -bafiaons  ne  font  à  ré- 
prcuvc  du  Canon  :  à  caufc  que  cenx  qui  l'ont 
bafty  faifoient  Icut  principal  rempart  &  def- • 
fénce  des  marais  qui  le  ceignent  de  tous  c6- 
îez  ,  fur  to  it  en  hyver. 

le  laiffcà  deviner  à  ceux  qui  s'empefchenr, 
^  qui  employent  leur  foin  à  la  recherche^ 
des  Etymologies,  fi  ce  lieu  eft  ainfinommc 
devla  marine,  comme  vrayement  il  eft  tout 
S5iarititoc,  pour  dire  que  durant  le  règne  : 
i-Hcnry  troifiémc,  te  la:  Urrie  cftanr  gouvcr- 


de  Tcfiis.  179 
ircuf  de  Marans,  le  bou^g  &  chaftcau  fut  aflic" 
gé,  ôcqu'aprcs  quelque batccric,  la  r^foiution 
des  dcffbndans  fit.  condefccndrc  le  Marefchal' 
de  Bironià  accorder  qu'il  retitcroic  fon  armée, 
&  luy  fcjoir  pafler  la  Charente,  fans  attaquer 
Thonnc-Charente  tenue  ])zv  ceux  de  la  Reli- 
gion „  &  que  Marans  dcmeureroit  libre  pour 
le  trafic:deux  ans  aprcsXaverdun  s'empara  dç 
Marans ,  1(1: ,  bourg  àc  chaflrcau,y  laifl'ant  des 
Ciufcaux  pour  Gouverneur  ,  lequel  y  ayant  fe- 
journc  deux  mois  fut  a  lail?y  par  k  Roy  de 
Navarre ,  à  la  mcrcy  duquel  il  fc  rcndir,  ôc  fut 
envoyé  prifonnier  a  la  Rochelle.  Depuis  Ma* 
iians  demeura  en  paix. 


D^c  la  ville  de  Ponts. 
*         C  H  A  P  I  T  R  E  I  X. 

A Quatre  lîeuëi  de  Xathtes  cft  la  ville  de  poiit$; 
Ponts,  bâtie  fur  une  coline,  dont  elle 
couvre  le  fommet,ôc  les  pentes  en  façon  d'ar- 
cade.  Au  lieu  où  cette  coline  cfl:  la  plus  haute 
vous  remarquez  le  chafteau  fort  dcmurail- 
les,  &  fàtoyé  aveçquc  avantage.  A  j  pied  de 
^e  chafteau  unepartie  de  la  ville  prefque  fanv 
dcfFcnce  que  de  la  rivière  de  Seugne,  qui  d'un 
cofté  va  baignant  le  bord  de  fes  murailles, 
d'un  autre  rrarerfeles  prairies,  &  d'un  autre 
encore  divife  lefdites  prairies  d'avecque  les 
terres  fromentieres:puis  ralliant  fes  eaux  paf- 
fe  par  h  balTc  ville  nommée  les  Haires,  oà 
cKe  faït  pLufîeuts  ponts ,  dcfquds  quelques- 
uns  ont  voulu  tirer  l'origine  du  nom  de  Ponts. 
Et  eft  cette  baffe  ville  limitée  de  bocages  da' 
Cûflidela  montagnCt  du  cofté  delà  plattc 
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îSo  Amiciuité  de  la  ViUe 
campagne  fortifiée  de  doubles  murailles  6c 
de  foflbz  tres-profonds  :  ôcau  dedans  embel- 
lie de  pLiileurs  Eglifes ,  Çonvents  6c  lieux  de 
pieté  ôc  dévotion ,  tels  que  les  lacobins  ,  Cor- 
deliers ,  Moines  de  faint  Bcnoift,  frères  de 
faint  Jean  dcîcruralcm ,  deux  Prieurez  ,  trois 
Paroiiles  &:  trois  Hjfpitaux,  deux  pour  les 
étrangers ,  Ôc  un  pour  les  malades  &  pauvres 
delà  ville:  du  revenu  duquell'on entretient 
au(îl  les  efcholes.  Car  quant  à  la  partie  qu'on 
appelle  de  faint  Viuien,  elle  efl:  prefque  defer- 
te  ,  parce  que  les  luifsy  habitant  jadis,  &y 
ayans  pendu  un  Religieux  croifé,  ils  en 
furent  tous  chaffez  ,  6c  leurs  maifons  ra- 
zées. 

Gcux  qui  ont  recherché  la  fondation  6c 
antiquité  de  cette  ville,  bien  qu'ils  n'aycac 
trouvé  fon  nom  dans  les  vieux  Autheurs,  iî 
n'ont-ils  l^iiTé  d'aîlèurer  qu'elle  eftoit  dééFlî 
temps  des  Romains,  voire  qu'un  certain 
iius  Pontius  nepveu  de  Pompée  le  grand,  en 
avoit  jetté  les  premiers  fondemens  6c  luy 
avoit  impofé  fon  nom  :  aiTeurez  fur  l'appuy 
de  quelques  médailles  trouvées  en  foiiiUanc 
fous  un  pilier  tomb  z  qui  fer  voit  de  foûtien  au 
Chafteau  du  cofté  delà  place  6c  rue  des  luifs, 
6c  qui  portoient  fur  leurs  faces  ces  mots  gra-  . 
vez,  fçavoirl'une. 

Diuus  Ca/'uf  IhHus  Cafar  Imferaior. 
i6c  une  autre  ceux-cy. 

Aelfus  JPottti^s  y  Nepos  Pomp.  Mag,  TuffiuL 

A  quoy  ils  ajoutent  encore  quelques  autres 
témoignages  tirez  des  vieilles  chartes  6C 
mémoires  du  Threfor  de  cette  ville,  pour 
prouver  que  les  feigneurs  de  Pons  font  iffas, 
de  la  fouchc  de  ce  Roinain  5  comme  cçttuy- 


difakt  îean  d'Ai7gely  . 

Artnmdus  Vherius  Pontifes  ,  Anabalda 
n^xor  dtj 'Volent . 
Et  cet  autre. 

AU'ifjuf  CoJJeius  Tontius  Fill^^f  Anah.  Vlturî 
D,  A,  Font,      Helbeida'vxer  ,  htc  jacent^ 
Quoy  qu'il  en  foit ,  la  maifon  de  Pons  eft 
ancienne ,  ôc  a  prefque  toûjours  duré^en  poT- 
feflîon  de  la  ville  de  Pons.  Et  comnaela  plus 
part  des  armoiries  non  feuletnent  des  villes , 
mais  aulïi  des  Provinces  &  Royaumes  en- 
tiers eft  prifcde  l'équivoque  des  noms ,  auiïî  ' 
ont  ces  Seigneurs  de  Pons  de  toute  ancienne- 
té ea  pour  leleur  ,  un  Pont  d'or  cn  champ  de  .  ; 
gueule. 

De  U  ville  de  Saint  hm  d^Angely  . 
C  H  A  P  I  T  R  E  X. 

Q Vaut  à  la  ville  de  faint  ïcan  d'Angely  ^^'^^ 
elle  eft  moderne ,  quoy  qu'il  y  en  ait  bien  a^^ngd. 
peu  dans  la  France  ,  mais  l'une  des  plusgran-  ly. 
des  &  mieux  bafties  de  toute  laXaintonge, 
Elle  eft  aflîfe  entre  les  rivières  de  Seure 
Ckarantc  au  profond  d'un  valon,  ceinte  de 
fortes  murailles ,  dcffcnduë  de  fofïez  retran- 
chez avec  avantage,  ôc  fortifiée  d'une  Ab- 
baye dont  la  rivière  de  Boutonne  va  baignant 
les  murs. 

Cette  Abbaye  a  efté  le  premier  plan  delà 
ville,  fondéc-là  par  le  Roy  Pepin  environ 
l'an  768.  ôc  au  propre  lieu  d'un  fien  Palais  ap- 
pellé  Angery,  pour  y  mettre  les  precicufcs 
reliques  du  chef  defaînt  Iean  Baptiftc  qu'il 
avoit  eues  de  quelques  Religieux  retour- 
suns  de  la  terre  faintc,  ôc  en  vertu  dcfqvicl< 


ïSae        yiht^Uîiê  de  la  ville 

les  il  avoit  gagné  une  lignalcctaUillc  coft# 

txc  Gaïfcr  Roy  de  GuyennCv 

Ce  n'cft  pas  cc.  feul  .de  nos  Rois ^ui  axtn* 
I*!oyé  ôc  confacré  à  Dieu  fa  propre  m aif on 
demeure.  Ca  efté  plaifîr  à  beaucoup  d'autres^ 
&  devant  ôc  apré^luy-dc  fe  voir  délogçz  ,  ôC 
de  voir  le  fouvcrain  maiftre  de  tous  les  Rois 
cftrc  logé  en  Idurs  falés  ,  em  leurs  cabinets 
en  leurs  chambres.  Car .  iL>  fc  lit  du  grand 
Clovis ,  que  de  fon  Paliis  il  érigea  l'Abbayç 
faintc  Geneviève  à  P^xis  :  &  de  Capcc ,  qu'en 
reconnoiiïance  que  Dieu  avoit  transféré  la 
Couronne  de  France  en  fa  maifôn  ,  il  donna 
fa  maifon  pour  y  édifier  TEglife  faint  Barthc* 
Icmy,  qui  cfl:  proche  du  Pillais  ^  de  Robert 
fon  èls  y.que  fe  fouvenant  du  mcfmc  bénéfice,, 
donna  la  fiennc  pour  y  faire  l'Eglife  faint  Ni- 
colas :  &  d'Henry  premier  fon  dis  qui  donnav> 
encore  la  lîenne  pour  édifier  le  Prieuré  dc^5» 
Martin  des  Champs, 

Le  peuple  attiré  depuis  par  Tbdeur  de  la 
faintc  vie  des  Religieux  que  Pcpin  avoit  lo* 
gçz  en  cette  Abbaye  ,  fit  bâtir- là  autour  des 
maifons  en  gfand  nombre  pour  y  habiter^ 
Icf quelles  enfin  par  progrez  de  temps  fe  font 
accreuës  en  bonne  ôc  grande  ville  qqe  des 
noms  de  faînt  Ican  &  d'Angery  l'on  a  nom» 
«aéc  faint  Ican  d*Angcly  ,  par  ia  mutation 
d'une  feule  lettre,  &  qui  l'an  ly  j5>.  fut  la  bor* 
»c  <fe5  vtéloircs  du  Ducd'Aniou^bien  qu'a- 
prés  s'eftre  defféndùë  courageufemcnt  elle  fc^ 
rendit  finalement  par  compolîtion.  Car  fl  luy 
&  les  Acnsnc  fe  fuifent  amufez  Jà  ^  ains  cuf. 
fcmt  pourfuivy  les  Princes  ôc  rAdfhiral ,  li 
guerre  euft'  ccffé  félon  le- jugement  humain, 
reu  rétonncmcnt  qui  s'cftoit  mêlé  parmy 
ceux  de  la  Religion  a  &  les  difiScûltcz  qui  £^ 


de  BârheJteMX', 


De  U  ville  de  Barbcfieux.      -  ' 
CHAPITRE  Xï: 

LAr  ville  de  BarbeiieiBC ,  qucies  Latins  imo-Barbc»- 
dcrnes  appellent  BarbefiUum,  cfl:  àqua^.^*^^** 
tre  ou  cinq    lieues  de  la  ville  de  Ponts,  àc 
fur  Ie&  confins  &  limites  de  l'AngoulmoiSo 
Elle  a  le  fol  atfez  fécond,  quoy  qu'cloigncc  • 
de  rivières  ;  &  .porte  le  titre  de  ville  pouc  ^ 
avoir  autrefois  eftécldfc  defoflcz  6c  dernu* 
railles ,  defquellcs  en  reftent  encore  à  l'œil  - 
quelques  marques  &  veftigcs. 

Cette  ville  cflf  décorée  de  deux  paroiflcs  i 
Inane  .dire  de -faim  Mathias  (  qui  eft  aulE 
Pîieurc  de  l'OMre  de  Cluny  )  l'autre noin-. 
mée  de  faint  îffnas ,  àC  hors  lei  murs  d'un  ^ 
Convent  de  Cbrdelicrs.  Remarquable  encore 
par  la  naiiFance  d*Elie  Vinet  aflc3>eonnu  par 
fesdodes  écrits.  ' 

Elle  eft  âulH  embellie  &  fortifiée  d'un  châ«l 
teau  ,  que  les  Anglois  avoient  ruinée  pcndant> 
les  guerres  de  Guyenne,  mais  qui  depuis  a^? 
cftc  relevé  par  Tayeule  de  ce  grand  Antoine,^ 
de  la  Roche- foucault  Seigneur  de  Barbcficux 
Chevalier  de  r ordre ,  Lieutenant  gcnerali- 
au  Gouvernement  deParis  &  lûe  de  France . 
depuis  Lieutenant  gênerai  extraordinaire^ 
tant  par  mer  que  par  terre,  fous  le  règne  de.. 
B?ançois  picmicr ,  lequel  mmiiut  Tan  1537. 


iSf         Afittcinité  de  la  ville 

D  V    P  A  Y  S 

DÉ  PEKIGORD. 

De  la  ville  ;  Comté  Evefché 
de  Perigumx, 

CHAPITRE  XIÏ. 

E  païs  de  Pcrigord  efl:  Tim  àts 
plus  anciens  'ôc  renommez  de 
la  Guyenne,  ÔC  mis  en  ligne 
de  compte  par  Ccfar  au  livre 
feptiéme  de  fes  Commentai- 
res, entre  les  autres  païs  que 
les  principaux  Seigneurs  des  Gaules  cottife- 
rent  chacun  à  cinq  mille  hommes  en  leur 
commune  ligue  contre  les  Romains ,  àc  fous 
le  nom  de  P^^rorori;  qu'il  partage  en  commun 
avec  fes  habitans.  La  te^re  y  eft  afpre  âc  pier- 
rcufe,  ÔC  prefque  par  tout  relevées  en  haures 
terres  ôc  montagnes  chargées  de  plantes  ÔC 
d'arbres  fruicbiers  de  diverfcs  fortes  ;  fur  tout 
dc  Chaftaigners  ;  mais  fous  un  Ciel  fi  ferain  ôC 
tempéré,  que  rarement  la  pefte,  ou  autres  ma^ 
ladies  contagieufes  en  dépeuplent  les  villes, 
lefqucllcs  y  font  en  très-  grand  nombre,ôc  con- 
tinuellement toutes  remplies  6c  comblées 
d'hommes.  La  capitale  du  païs  eftPerigueux , 
ou  Pcrigueurs  Evefché,  affifc  en  plat  te  campa- 
gne ,  mais  que  les  colines  ôC  coftaux  couverts 
de  vignobles  limitent  de  tous  coftez,ôc  dépar- 
tie en  deux  villes,  diftantes  Tune  de  l'autre 
de  plus  de  cent  pas,  dont  la  vieille,  ou  habite 
l^Evcfqne,  eft  par  les  Pcrigourdins  appelléc 
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Cité,  l'autre  ville  iîmplemenc.   Ainfî  efl: Li- 
moges divifée  en  deux  ,  mais  plus  prés  de 
beaucoup  la  ville  de  la  Cité  qu'à  Perigueux^ 

Ceux  qui  ont  recherché  ce  qui  pouvoit  c-. 
clairerla  grandeur  ôcle  luftre ancien  de  cette 
ville  ,  comme  le  Seigneur  de  la  Boirie,  nous  ' 
ont  laiile  par  écrit  qu  elle  eftoit  Tune  des  pre- 
mières de  k  Giule  en  antiquité que  la  pofle- 
rité  de  Noé  dont  fe  peupla  tout  le  monde  ,  y 
venant  en  avoit  jetié, les  premiers  fondemens, 
&  qu'elle  luy  avoit  impofé  le  nom  de  laphct 
l'un  des  £ls  de  ce  fécond  parent  ôc  anceftre  de  ^ 
la  race  des  hommes.  Nom  qu'ils  aflcurcnt 
avoir  trouvé  en  pluileits  titres  antiques. 

Quant  à  moy  comme  je  n'ofe  ni  bonnement 
contrevenir  à  cette  opinion, ni  femblablement 
y  confcntir  librement  :  Auiîi  fçay-je  que  à% 
temps  des  Romains  elle  ne  faifoic  plus  de  gloi- 
re de  ce  titrc,  ains  fe  vantoit  feulement  de  ce- 
luy  de  Velîune  que  luy  donne  le  Geogjraphc 
Ptolomée.  Titre  encore  aujourd'hùy  retena^ 
par  line  tour  qui  paroifl:  à  cinquante  toifes  delà 
de  forme  ronde  ,  afTez  entière,  &  faite  toute 
de  pierre  quarrée.  C'eil:  une  merveille  que  de 
cette  tour  qu'on  appelle  la  tour  Vifonne.  Elle 
cft  Amplement  épaiffe  d'une  toife  ,  mais  efle- 
vée  en  l'air  plus  de  cent  pieds  ,  enduite  au  de- 
dans d'un  tres-fort  cyment  fait  de  chaux  ôc 
de  thuyle  ,  &  druëment  armée  par  dehors  de 
gros  doux  ôc  crochets  de  fer  ,  fans  apparence 
au  refte  d'aucune  porte  ni  fcneftre,  &  qui  ba- 
lance les  jugemens  humains  de  grandes  dou- 
tes au  fujet  de  fon  premier  ufage.  On  prend 
toutefois  créance  de  deux  chemins  voûtez  ÔC 
foutcrrains  qui  conduifent  à  elle  ^  que  ce  pou- 
voit cftre  quelque  Temple  de  laDeeHc  Venus, 
prés  de  laquelle  fevoycnt  auffi  les  ruines  d'ua 
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Amphithéâtre  fort  màgnifiqué  qu'on  appCii,* 
ksRophies  ou  Cajira  Ttolfhij  ,  fait  Cn  ovale, 
&  de  parciUe  Architeûùrc  i  au  dedans  duquel 
rciicnt  mefoie  encore  quelques  marques  &  ve- 
ftiges  de  cages  c^d  l'on  rcnfcrmoit  les  beûcs 
pour  les  combats. 

Cet  te  ancienne  Cité  de  laphet  ou  Veflunc 
cftoit  fpacicufe  Ôc  de  grande  ellenduë  ,  voire 
décorée  par  les  Romains  de  pl\ineurs  b«aux  ôr 
riches  édifices, mais  ayant  eftc  ruinée  partant 
dépeuples  qui  ont  depuis  couru  ôcFpillé  toute 
la  Guyenne  ,  on  a  rebafty  celle  qui  porte  à 
prefent  le  nom  du  peuple,  &  qui  en  fcs  murail- 
les a  encore  plulîcnrs%iarques  des  reliques- 
glorieufes  de  quelque  fomptueux  &  magniô- 
q43C  Palais  telles  que  font  pièces  de  gros  pil* 
liers  ,  colonnes  ,  architraves  ,  chapiteaux  , 
foubaffemem  ,  fragmeas  de  fl^tuës ,  pierres^ 
g-ravces  d'Epitaphcs ,  &  autres  antiquitez 
infcriptions  tant  Grecques  que  Latines. 

S. Front  contemporain  de  faint  Martial  la 
convertit  par  fes  prédications ,  y  dédia  une  E- 
glife  à  l'hcxineur  de  faint  Efticnne ,  qui  efl:  au- 
jourd'huy  la  Cathédrale  ,  voûeée  à  deux  facesr 
&  remarquables  par  une  hautcPyramide  e£Le- 
vée  en  façon  de  clocher  fur  une  haute  Tour 
quarrée ,  &  en  fut  le  premier  Evefque.  Voircr 
après  fa  mort  il  y  fut  honoré  d'une  Eglife  Ab- 
batiale enrichie  de  tres-fupcrbes  parades  ,fur- 
M  iuiTée  de  grandes  &  graves  pTérogativcs , 
annexée  depuis  à  rEvcfché. 

Elle  efl:  encore  embellie  de  plxifieurs  autres 
Eglifes  ,  comme  de  faint  Silvain  Difciple  dé 
fàint  Front, hors  lés  murs  des  Convents  des  Ja- 
cobins, Cordeliers  &  Augufl:ins ,  d'une  Reli- 
gion de  fillts  de  TOrdre  fainie  Claire ,  ôc  d'un 
iïaftel-Dieu  joignant  laxivierc  de  rillG  ,  fuc^ 
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laqqcUc  règne  un  fort  beau  pont ,  pour  paiï'er 
aux  fairx. bourgs. 

Elle  a  auffi  eu  autrefois  des  Comtes  for- 
tis  de  Vulgrin  Comte  d'Angouleftne^  &du 
nom  defqueU  fe>  vante  encore- la  porte  de 
Tâilkfer. 

Mais  fés  plus  beaux  orncmcns ,  font  hi  Se- 
nefchauflce,le Prefidial  &:  la  maifon  de  ville: 
dcf quels  toutefois  je  palTcray  ici  la  recom- 
mandation pour  dire  briefvemcnt  que  laSe- 
nefchaufïëc  e il: belle  &  ancienne,  le  Prcfîdial 
orné  de  Lieutenans  General ,  Civil  &  Crimi- 
nel, de  Confeillers ,  Gens  du  Roy  &  autro$ 
OffTciers  dont  les  appellations  reflbrtifTent  au 
Parlement  de  Bourdeaux  ,  ôc  finalement  la 
maifon  de  ville  &  corps  d'icelle  remarquable 
par  l'ordre  ôc  la  police,  d'un  Maire  ôc  fIx.Con»- 
fuis  annuels ,  qui  ont  la  charge  ôc  la  referve  dc^ 
rœconomie  publique ,  ôc  jouiiTent  ^de  grandes 
prééminences. 

De  la  mémoire  de  nos  pères  on  y  a^auffi  vea 
line  Cour. de-Gensraux  pour  les  Aides  avec  un 
Preiidcnr  ,  ôc  quelque  nombre  de  Confeillers, 
exigée  par  Henry  Deuxième ,  mais  elle  a  de- 
puis efté  transférée  en  la  ville  de  Bourdeaux, 
ôc  puis  ont  eilé  lefdits  Généraux  annexez  a»  V 
corps  delà  Cour  de. Parlement  dadit  Bour- 
deaux. 


D  ô  ([t^el^ues  antre  s  villes  &  pîatti 
plHsremar^uabUsde  Pcrlgueftx. 

CHAPITRE  XIII. 

1p  y  a  prufîeurs  autres  villes  ôc  p!ace$.de  gra«u 
de  marque  ôc  recommandation  ca.ccpaii 


îSf        Antic[mfê  des  villes 
de  Perigord,  Sarht  Evefché  6c  Siège  Royat 
Sarlat     Bergerac  pareilletnenc  Sicge  Royal,  tous  deux 
Êcrg©.*    dareffort  de  la  Senefchaudee  de  Pcrigueux. 
rai.       Marfac,  bourgade  remarquable  par  la  mer-* 
Maifac.  veille  d'une  foncaine,  qui  a  Ton  flcix  ôc  rcfl  ix 
tout  ainii  que  le  bras  de  mer  qui  pafle  devant 
B-3urdcaux  ,  Lindepe.i.e  ville  far  la  Dordon- 
ne  deifcnduëd'une  tour  quarréc,  haute  de  dix 
pieds  ou  environ  ,  de  laquelle  fort  une  au- 
tre fontaine  ,  qui  fait  moudre  deux  beaux 
moulins  au  retour  qu  elle  fait  prés  delà  fource: 
Miramànt  autre  ville ,  prés  de  laquelle  fc  voit 
une  caverne ougroterqueappelléeClufCiu,qui 

a  û'eftendué  plus  de  cinq  ou  lix  lieues  par  fous 
mont-  .    1   ,       11        r  •  ^ 

terre,  6c  de  laquelle  on  tait  ces  contes  mer- 
veilleux qu'il  y  a  desfales&  chambres  toutes 
pavées  d'un  pavé  de  pierres  trop  menues 
mouchetées  de  couleurs  différentes  ,  des  au- 
tels, peintures,  veftiges  de  plulîeurs  fortes  de 
beftes  ,  fontaines  ôfruilTeaux,  àc  entr'autres 
un  déplus  de fix-vingts  pieds  de  large.  Mer- 
veilles qui  ont  fait  croire  à  plulîeurs  que  c'é- 
toïzçti  ce  lieu  que  les  anciens  Paycns  facri- 
fî oient  à  leur  Venus  ou  à  îeurs  Dieux  infer- 
naux ;  Fortifkz  en  leur  créance  d'un  autre 
antre  trouvé  dans  laComingç ,  auquel  fe  re- 
marquoit  encore  un  idole  de  cette  Decffe, 
avec  quelques  autres  figures  de  Priapées  affez 
diiToluës. 

ChaUil  "^^^  a  encore  la  place  de  Chaftillon,  figna- 
lon.  ^'^^       quatre  cens  cinquante-deux,  d'une 

bataille  en  laquelle  leanTalbot  6c  fon  fils  fu- 
Mu/Ticfa.  renttucz  ôclesAnglois  défaits,  MulEdan  on 
Ifle.       fut  tuéle  Comte  de  Briifacl'an  mllcinq  cens 
cinquante-neuf.  L'Ifle  ainfi  dite  d'une  rivière 
de  mefme  nom  ^  laquelle  paffe  aufTi  à  Péri- 
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gueux.  Riberac,  maifon ancienne  ,  enrichie  j^Qî^ç-^g 
du  glorieux  titre  de  Vicomte  ,  Noniron  b^- 
ronnie,  lur  le  fleuve  de  B^ndiat  iujerte  autre- 
fois a  la  Vicomte  de  Limçges  ,  ainli  qu'on 
peut  voir  par  les  alliances  àc  aimoiries  deBre- 
tagne  &c  de  Limoges  qui  font  en  l'EgliTe  Par- 
rochiale  faint  Efticnne  ,  alTife  dans  la  forte- 
reilc imprenable  du  Chafteau  de  ladite  ville. 
Branthom-e  viliettc  fort  gracieufe  ,  &c  iitué^^^^^^^*^ 
en  fol  allez  fécond  fur  la  rivière  de  Dronne, 
où  vous  remarquez  une  des  belles  Abbayes  de 
la  Guyenne  au  pied  d'un  Roc  tout  couvert 
d'un  bocage,  &  duquel  torrent  fortent  une 
intinité  de  fontaines.'  Cadoiiin  ,  lieu  de  fin" 
gulicre  dévotion  âc  renommée  par  toute  la 

^France  ,  voire  en  plulîeurs  endroits  de  la 
■Chrefticntc ,  pour  les  precieufcs  Reliques  d'un  n^^n 
des  Suaires  de  noftre  Sauveur.  Finalement 
Limeil  iîtuéc  delTus  un  roc,  au  pied  duquel 
pailb  la  rivière  de  Dordonne  ,  ôc  plufieurs 

,  autres    Baronnies  6c    groiTes    bourgades  , 
que  je  pafle  fous  filence    afin  de  finir 
chapitre. 


D  V    P  A  I  S 

ET  VICOMTE'  DE 

LI  M  O  VSI  N. 


DE  LA    VILLE  ,  SIEGE 
PnftdUl  &  Evcjché  de  Limoges. 
C  H  A  P  I  THE  XIV. 
• 

E  païs  de  limouiin,  l'un  des 
plus  fpacicuxdetoutc  laGuyCF* 
ne ,  divifc  en  haut  ôc  bas  ôc  fi- 
gnalé  de  deux  beaux  Evefchez, 
voire  compofé  de  plufieurlbel- 
les  ôc  grandes  villes,  fur  lefquel- 
les  toutes  prefîde  le  Senefchal  de  la  contrée,eft 
aulTi  du  rcirort  du  Parlement  de  Bourdcaux. 
Xa Capitale  du  haut  cil:  Limoges  ,  ville  tres- 
^inti^ue,  ôc  nombrée  jadis  entre  les  quatre 
<^itez  rouges  de  la  Gaule  ,  , comme  il  fc  peut 
voir  par  deux  vers  alléguez  au  chapitre  de  la 
Cité  du  Mans.  Limouix Prince  Gaulois ,  delà 
vieille  race  des  Gomerties  ,  eft  vulgairement 
;tenu  pour  le  premeer  Authcur  de  fon  origine* 
i5c  de  fon  nom  ,  voire  de  celuy  de  tout  le  terri- 
i  toirc.  EUe  efl:  afTife  une  partie  en  vallon,  &: 
partie  fur  la  croupe  d'une  petite  coline,  beau- 
^eoup  plus  longue  que  large ,  affcz  bien  clofc 
de  murailles ,  ôc  fortifiée  de  profonds  fofTez. 
Au  lieu  où  elle  elHa  plus  haute  vous  y  remar- 
querez une  fontaine  qui  futgiflknt  à  gros 
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Godillons  court  &  arroufe  toutes  les 
tvés. 

Et  certainement  faut  bien  que  ç'ait  eilc  au- 
;  trefois  quelque  chôfc  de  grand  ,  beaucoup- 
plus  grand  qu*il  n'efl:  p^s  au^ourd'huy;  puifqqc 
Cefar  conquérant  les  Gaules  la  trouva  forte, 
grande  ôc  bien  remplie  de  peuple  il  y  a  plus  de 
fcize cens  ans.  Au Uvreieptiémc  de  fes  Com- 
mentaires ^le  Limoufin  eft  cortifé  à  dix  mille 
hommes  auffi  htcn  que  le  Beauvoidn  ,  que 
nous  avons  déjà  dit  avoir  efté  ïun  des  plus 
puiiïans  peuples  des  Gaules ,  &  au  livre  huitic* 
me  il  dit  que  Canins  ayant  .eflé  avertypar  let- 
jcres  &  meifagers  dC'Duratios  (  qui  s'clloit 
toûjoursretenu^uparty  des  Romains)  com- 
me grand  nombre  d'ennemis  s'eiloient  afTem- 
blez  en  armes  au  bas  Poidou  ,  s'achemina 
yers^la  ville  de  Limoges  ,  pour  raifon  que 
grande  partie  de  ce  quarticr-Jâ  s'eftoit  révol- 
tée :  Et  comme  ii  fut  prés  de  là  il  con- 
nut encore  plus  particulièrement  piir  le  rap- 
port des  prifonnierb  ,  qu'une  g roiTc  trocppe  de 
gens ,  fous  laconduite  de  Dumnaque  chef  des 
Angevins,  avoit enclos  Duratius  ,  &  affieg^ 
Limoges.  Etpcuaprés  ilajoûte  comme Icdijc 
Dumnaque  leva  le  fiege  6c  fut  pourfuivy  ÔC 
défait  par  Fabius  avec  douze  miile  de  fçi 
gens. 

AuiîlxUe  a  eflie  p43ur.fa-grand.ev1r  érigée  cm, 
Evcfchc  ,  faint  Martial  la  convertit  par  fe» 
pred  cations, y  jettales  premiers  fondemens 
.  de  TEglife  Cathédrale  qu'il  dédia  au  glorieux 
martyr  faint  Eftienne  ,  qi:e  l'on  tient  avoir 
cfté  fon  parent.  C^r  vci:y  comme  en  parle 
Ican Bouche t en  fes  Annales  d'Aquitaine,  oà 
méîr.c  il  femble  qu'il  en  ait  fait  unRoyaume^ôC 
qu'il  luy  donc  des  Priixccs  àc  Seigneurs  ganicjti 
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licrs  :  il  mieux  on  n'aime  les  prendre  pouf 
Gouverneurs  fous  l'autorité  de  .l'Empire.  S, 
^■Martial ,  dit  cet  Autheur  ,  de  frime  fa.e  n'ofa 
aller  frefch.r  a  Limoges ^  qm  lors  eftoit  'ville  dé 
grande  renammee  .farce  que  le  Koj  Eftienne  hom- 
me Payeny  faifoit  rejidenct ,       alla  frémi  ere- 
ment  en  la  Cité  de  T ftiles  ù'  es  en*virons ,  Et  cer^ 
i^in  iemfs  afre^s  avsrjy  que  ledit  Ejlienne  ejîoif 
alU'enl'txf  édition  des  Komaifjf  ,  csntre  les  Bre^m 
tûfss ,  qui  s' efl  oient  derechef  rebelle'^,  fdon  au^ 
cuns  hiHoriens  y      félon  les  autres  contre  les 
Germains  i  fe  tranffortaà  Limeges  où  il  frefcha^ 
à  fa  fredicaticnd^  jeune  fucelle  Valerie^qui 
eftoit  d' âge  nubile  -^fut  convertie  à  lafoy  de  No- 
fire-Seigneur ,        delihradenéfouftr  le  Koj 
Bftienne  qu  il  ne  fut  baftife.  Il  raconte  en  fuite 
comme  ce  Prince  eftant  retourné  de  fon  voya- 
ge,  fît  trancher  la  tefte  à  cette  pucelle  nouvel- 
lement Chrefticnne,  hors  la  Cité  de  Limoges, 
où  il  advint  un  mémorable  miracle.  Carafr/s 
^Uf  le  bourreau  eût  souffe  &*  ahhatu  la  teBe 
.  delà  >vierge,U  corfsfarrvolontedfvine fefrofter^ 
na  ,  frit  fa  tefte  Contre  fe  s  bras ,       l'af  porta  en 
la  Cite  aux  firds  defaint  Martial,  Il  conte  auf- 
iî  que  la  fi  erre  où  le  corfs  de  cette  fainte  avoit 
.^mis  fateftefut 'vifiblement  cofi'vertie  en  m^rbrtl 
que  celuy  quiTavoit  décolée,  la  nuit  prochai- 
ne ,  ainfî  qu'elle  luy  avoit  prédit  ,  mourut 
foudaincment.   Er  çyucnÇini  de  toutes  ces  cho" 
fes  a'verty  le  Koj  Eftienne ,  s'humilia  enverr 
faint  Martial  y      afres  que  Dieu  à  fa  requefte 
eut  reffiéfciié celuy  qui  avoit  décolé  fainte  V aie* 
rie  ,fe  fit  baftifer  ù*  aucuns  de  famaifont  à  rai* 
fon  dequoy  faint  Martial  eut  plus  grojfe  aUteri^ 
te  defrefcher  lafainte  Evangile  far  tout  le  fais 
d' Aquitaine , 

Ce  faint  ôc  glorieux  Prélat  après  avoir  plan- 
te 


&  Vicomti  de  Limoge $,  i^^ 
tek  foyCatholiquc  en  certc contréc,&fait phi- 
iicursgrandb  miracles  par  Pcfpacc  de  28.  ans, 
comme  tcmoigne  le  Chronique  Antoine,  alU 
de  ce  monde  en  l' autre  {  ce  font  les  paroles  de 
l'Annalifte  )  /<j  fureur  d'une  fie 'vre  qui  h- 
tint  longuement .  Son  corf  s  refcfi  en  fon  ^gUfe 
de  Limoges  lui  ejl  une  Ahi>aje,  ù^non  en  l'Egli^ 
Je  Cathédrale  qui  fut  dédiée  far  luy  au  nom  de 
fatnt  Efliènne  fremiermar/jr.  'Et fs  deux  Dif^ 
•  flesfontinhumei^yfca'voir  eB faint  AJîroclL 
m  an  devant  faim  M-<^rtial  &'faint  Alfinian  en 
rBglife  du  f  ri  euré  de  Keufec  le  Chafieau,  qui 
efi  au  Dïoceje  de  Bourges  ,  f!^  partie  du  temporel 
en  la  Duché  de  Berrj  partie  en  Potâou  ,  dé^ 
pendant  de  V  Abbaye  defaint  Martial  de  him9' 
ges.  Il  ejl  contenu  en  ladite  Chronique  Antoine, 
que  le  Koy  Eftiennefut  à  Kome  fe  faire  aùfcudre 
parfiintVit  rre  ,  Ù*  que  depuis  fit  pénitence ,  Son 
corps  ejl  tnbumé prés  de  celuy  de  faint  Ma  tial, 
Et  dit -on  àudit  lieu  de  Limoges  ,  quilj  a  totl- 
jours  un  Cterge  ardent ,  ou  autre  lumière  devant 
fa  fepulture  que  fi  ,  ^  quand  on  ceffe  d'j  en 
mettre  t  qu'on  entend  un  merveilleux  bruit  e» 
ladite  E  gît fe,  ~  ^ 

Cette  ville  depuis  a  fouffert  de  grandes  rui- 
nés  en  divers  fiecles  :  les  Gots  Tont  pillée  6c  ri;^^^'^? 
faccagee ,  comme  témoigne  Sidomus  Apolli-  née. 
naris  :  après  les  Gots ,  les  François  l'ont  mal- 
traittée  à  leur  arrivée  es  Gaules:  Et  depuis 
encore  deux  de  leurs  Rois ,  Charles  Martel  & 
Pépin  allant  contre  le  Roy  de  Guyenne,  Tonc 
moleftéc:  Finalement  les  Anglois  l'ayant  pri- 
fe,  comme  depuis  clic  euft  fecoiid  le  joug  de 
leur  puiiTance  pour  fe  rendre  au  Roy  Charles 
V.  ils  la  détruifircnt  tôc  ruinèrent  ^uflî  l'an 
ï3^P.-  Quieft  caufe  qu'il  tte  faut  s*énicrveillcr 
ii  cllc  retient  au jourd-fauy  fi  peu  de  fon  pre- 
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Uk  n'eft  toutefois,  û  petite ,  (qu'elle  h'Àit 
toujours  cftc  reputéçlaplus  raçhc  ôc  plus  fp^ 
cicufc  Vicomte  de  toute  la  France,  voire  l'ui^e 
des  plus  policées.  Car  outre  la  Senefchaufl'ée 
6c  le  iîe^e  Prcfidi^il  que  le  R.oy  Hcçry  II.  y  a 
eitabiy  ,  comme  aux  meilleures  villes  d,u 
Koyaume  ,  encore y^cflr  le  Buçcau  4çs  Finan- 
ces  de  tout  le  païs ,  la  lurifdiôipn,  ordinaire 
du^Viconite,  les  Magiftrats  ^  Officiers  de 
rhoilcl  de  ville,  HÔc  la.  luftiçe  des  Confuls  pour 
le  fait  du  commerce  &:  dela^marchandifc. 

M^is  ei^core  la  peut- op  rendre  plus  rccoi?i- 
mandable  par  les  grands  &  fçavans  perfonna- 
gçs  qu'elle  a  produits.  Jean  Dorât  ,  grand 
Poëte  ,  <5c  duqiîcl  les  çcrits  Jgnt  v rayè  rent 
dorez ,  efloit  riatif  de  Limoges».  Et  à  Limogçs 
vit  premièrement  la  lumière  du  Soleil  cét  in- 
fîgne Orateur ,  Marc  Antoine  de  Muret,  qui 
depuis  fut  bien  aifequ'eftant  né  d'une  ville  fa- 
meufe  en  France  ,  on  le  fit  boui:geois  delà 
plus  noble  ville  qui  fiu  ôc  qui  Jcra  9ncqucs,ea 
Italie. 

S.  Yricr  Jiy  aplufîcurs  autres  villes,  bonites  &  mat* 
^         chandes  au-haut  Umoulîn,  comme  faint  Yr^cr 
^  ^'       la  Perche ,  fur  les  limites  d'Angoulmois  :  ainfi 
dite  dunom  de  ce faine  natif  de  Limoges  :  le- 
quel drcffa  premièrement  un  hçrmitage,  poi^r 
y  vivre  en  folitudc  avec  quelques  Moines,  mais 
après  fa  mort  il  y  laiiTa  une  lî  bonne  odeur  dç 
fa  fainte  vicqqc  de  tous  collez  il  s'aiTcmbla  un 
grand  nombre  de  peuple  pour  y  habiter  :  Et  eft 
aujourd'huy  ville  clpfe,  dçcgrée  d'une  Eglifc 
Collégiale,  &  d'un  Siège  Royal  qui  rcfortit 
,  j   .     au  Prcfidial  de  Limoges.  La  ville  de  faim  la- 
j^.^j^  y  eft  aufli,  ainfi  nommée  d'un  S.  Hermi^ 
|Ç  duquel  Grégoire  4^ Tours  fgit  aientiono  6$ 


Vicom^de  Limcges.  is^ 
y  a  fcmblablemcnt  une  Eglifc  Collégiale.  Vuis 
la  ville  de  S.  Léonard  remarquable  par  une 
belle  &  xiche  Abbaye  de  mcfme  nom.  Salon- 
gnac,  la  Souterraine,  Benevent ,  aujourd'huy 
petites  places ,  mais  où  il  y  a  grandes  marques 
ôc  veftiges  de  bien  plus  grande  chofe  :  Et  celle 
de  Pierre  Buiîere  qui  n'efl:  plus  qu'un  .gros 
bourg  ,  commandé  de  hautes  colines  chargées 
de  vignobles,  qui  épandent  leur  odeur  jufques 
dans  les  portes  de  Limoges.  Bourg  outre  le- 
quel eft:  encore Segur,  anciennement  feuliîcgc 
arrefté du païs  deXimoulîn,  &  lîmple  Cha- 
fteau  pour  le  prcfent,  puis  Chalus  où  i*on  tient 
qu'un  Seigneur  d'iceluy  trouva  fous  terre  Vzn 
II95?.  les  Images  d*un  Empereur ,  de  fa  femme 
ôc  de  fes  enfans  alTis  à  une  table ,  le  tout  de  iîa 
or,  &  que  le  Roy  d'Angleterre  averty  de  ce, 
les  voulant  avoir  contre  fon  gré  le  fît  aflieger 
au  Chaftcau  où  iLfut  tué  d'un  coup  de  flefche. 
Place  encore  remarquable  aujourd'huy  par 
cette  grandçFoire  tant  renommée  en  toute  la 
Guyenne,  qui  s'y  tient  le /our  de  la  S.  George 
au  mois  d'Avril  :  Et  enfin  les  veftiges ,  il  au- 
cuns le  reconnoilTent ,  de  la  ville  de  Bré ,  que 
les  Anglois  raferent  &  enveloppèrent  au  pro- 
fond d'une  éternelle  ruine. 

En  ce  païs  eft  auffirAbbayc  de  Grandmont,  Abbaye 
principale  de  tout  rOrdre  inftitué  l'an  107^.  ^cGranA 
par  un  Gentil-homme  d'Auvergne  nommé 
Eftienne:  lequel  quittant  le  monde  fe  retira 
en  cette  folitude  montagncufe  ,  prés  le  lieu 
qu'on  appelle  Murât ,  où  il  fe  donna  tou^i 
Dieu,  pour  s'adonner  plus  librement  à  l'excr-. 
cice  de  fes  heureufes  cfpcranccs,  Ôc  Ix  médita* 
tion  de  fes  efperces  félicitez. 

Finalement  les  maifons  iUufljcs  de  ce  tcrri- 
toit<  font  ccllc8'CyPicr£cBuficre,ja.mctiûnnéc 
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C) -devant  ,  Cliaftcau-neuf ,  les  Cars,  à,  prc- 

fenc  Comté ,  Vauguin ,  Magnac  iiluë  de  ceik 

de  Neuville  ,  ôc  quelques  autres  de  moindre 

marque. 


De  laville  &Evejché  de  TfiUcs. 
CH  AP  I  THE  XV. 

LE  bas  Limouiîn  n'a  que  trois  villes  Royales, 
defquelles  il  puijfle  particulièrement  fe  glo- 
rifier.  Tulles, Vzerche  &  Briye  furnommée 
la  Gaillarde,  toutes  trois  en  débat  pour  la 
prééminence  &  autorité  ,  bien  que  dés  long- 
temps Brive  ait  cfté  préférée  aux  aflêmblees 
luibliques  du  pais,à  la  faveur  de  là  Senefchauf- 
fée  qui  l'a  toujours  rendue  de  condition  plus 
xclevée  que  celle  des  deux  autres. 
,  Tulles  pour  le  plus  éminent  &  magnifique 
avantage  de  fa  gloire  ,fc  vante  de  fon  Sieg;e 
Epifcopai ,  qui  toutefois  n'y  a  efté  eftably  que 
depuis  que  le  Pape  lean  XXII.  fut  eilevé  au 
Souverain  degré  dé  HEgiife  :  Car  ce  n'efton 
auparavant  qu'une  Abbaye  ,  dont  ce  grand 
Pape  rehauiïa  leluftre  pat  utie  dignité  iî  haute 
6c  il  remarquable. 
Tull  »  ïe  ne  fais  pourc^nt  aucune  difficulté  de  croi- 
re que  cette  ville  ne  foit  fort  antique  ,  6c  qu'- 
elle n'ait  autrefois  eflé  grande.  S.  Martial  y 
alla  jetter lesfcmences  de  la  Religion  Chrc'- 
llicnncfl  toft  qu'il  fut  venu  c^î  Guyenne, &c  fit 
rr^cfme  plufieurs  miracles  au  Chalteau ,  com- 
me témaignc  r  Hifloire  de  fa  vie  compofée 
par  Aurelian  Tun  de  fes  Difciples.  Hiftoirc 
qui  remarque  auffi  la  gratideur  de  la  place  par 
là  divcriîtë  des  rues  :  à  chacune  defquelles  elle 
met  des  Temf  les  ;  maU  Temples  je  habita- 
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tiôhs  d'idoles  qiie  ce  pieux  &:  dévot  ferviteur 
de  Dieu  fit  choir  fur  leurs  ruines. 

L'Annalifte  d'Aquitaine  en  parle  encore  en 
cette  forte.  S  ;  Martial  &  fes  deux  Vifcffles 
firent  tant  farleurs journées  qu'ils  ai-rinjerent  en  ^ 
la  f  conde  A^iuitAtm.  Et  allèrent  fre/hitnrnent 
frefiherlafoj  Catholtque  à  Tulles  en  himoujîn, 
oii  S .  Martial  fit  flufieur  s  grands  miracles  , 

Cette  ville  eftairuc  en  lieu  raboteux  ,  ôc  li- 
mitée de  diverfes  collines  :  mais  abondante  en 
beaucoup  de  commoditez  ,  comme  vins  àc 
huiles  de  noix  :  &  qui  tient  le  premier  rang, 
entre  fes  égales  pour  les  richeilcs  ôc  pour  le 
commerce.  Les  Eglifes  y  font  belles  ôc  bien 
bafties  :  ôc  fur  toutes  la  Cathédrale ,  recom- 
mandée pour  l'aiguille  pyramidale  de  fon 
clocher  en:  re  les  plus  belles  de  la  France,  ai- 
guille donc  la  pointe  indullrieufement  levée 
en  l'air  ne  fouffre  pas  mcfme  que  celle  de  faint 
Michel  de  Bôurdeaux,  de  faint  pervais  de  te- 
Ûoure,  marchent  du  pair  avec  elle. 

Outre  rEvcfché ,  y  a  aufîl  maintenant  Bail- 
liage 6c  Siège  Royal  de  luftice,  éclipfé  de  ceux 
de  Bfive  ôc  d'Vzerche  ,  mefme  Efleûion  ôc 
reeepte  des  tailles  ôc  deniers  du  païs . 

De  U  ville  d'V-T^çrche. 

CHAPITRE  XVI. 

I'  A  féconde  ville  du  bas  Limourm  eft  Vzcr- 
-che,  belle,  gracieufe  ôc  tempérée  :  ville 
afÏÏfe furie  torrent  deVezcre,  ôc  prefque  im- 
prenable ,  félon  Le  jugement  des  hommes. 
Ses  dcifenfes  font  les  eaux  de  tous  coftcz,  ôC 
n'y  a  que  deux  avenues,  maié  lî  fortes,  qu'on 
dit  communéaient ,  Si^^i  amaifon  à  V^erche  a 
ChaM^au  eu  Limeujîn, 

Lîij 
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On  tient  que  Pépin  combattant  Vaifer  oa 
©iifrc  dans  l'Aquitaine,  fit  baftir  ce  fort  entre 
ces  eaux  impetueufes,  &  le  fortifia  de  dix-huit 
Tours  ,  l'une  defquclles  fut  appcllée  U  T(?*y 
Je  Ltocaire  y  pour  ce  qu*il  fit  en  iceilc  Couper 
la  tefte  àLcocaireMaire  de  fon  Palais  :  ôc  s'en 
trouve  mefme  qui  maintiennent  que  ce  Roy 
l'annoblit  d'un  glorieux  titre  d'Evefcbéi  mais 
je  n'en  ay  jamais  rien  Icu  dans  mes  livres ,  qui 
m'en  puiiTe  donner  certaine afTeuranec. 

Elle  a  aufll  cét  honneur  parmy  beaucoup 
d'autres  r  que  nonobftant  l'autorité  de  l'Ant- 
gloisen  Guyenne,  elle  a  toûjour^  cfté  fidcUc 
a  la  Couronne  de  France ,  ôc  luy  a  toâjours 
rendu  les  vœax  d'une  humble  obeïlïànce. 

Mefme  elle  eft  rçcommandable  par  une  ri- 
che Abbaye  de  l'Ordre  de  faintBenoift  ,  dont 
pluiicnrs  belles  Reliques  furhaufibnt  la  fpien- 
deur  ôc  retccUcnce ,  comme  la  Nape  fur  la- 
quelle noflrre  Sauveur  fit  la  Cenc  avec  fcs  Apo- 
ftres ,  &  le  corps  des  glorieux  faim  Léon  ôc 
Goronat,  ouïes  privez  d'cfprit  &  fans  ufagc 
de  raifon  voyagent  ordinairement  les  mains^ 
chargées  de  vœax  &:  de  fupplications,  lefqueU 
les  Rel  ques  on:  eflé  perdues  pendant  les  dcr-- 
nieres  guerres  des  Huguenots. 

Hors  Teuiclos  de  fes  murailles  fe  voyoient 
encore  n'agueres  les  vieux  reftes  d'un  Cha- 
fteau  furnommé  la  Blanche,  où  l'on  dit  que 
faint  Martial  habitoit  prcfchant  en  ce  païs, 
de  prés  duquel  y  a  encore  une  fontaine  &  Ch ap- 
pelle dédiée  à  fon  nom  :  puis  le  Prieure'  de  la- 
Vinadiere  dépendant  de  faint  ïean  de  Hiçru-. 
faiem  :  ôc  à  deux  licuës  dclàja  Chartçeufe  ,de  .. 
Glandiere.  ^ 


De  h  ville  de  Briveydite  la  Gaillarde. 

Chapitre  xvii. 

A  troifiéme  &  dernicrc  ville  Royale' 
de  ce  territoire  eft  Brivc  furnommcc 
là  Gaillarde  >  ville  firuéc  en  plattc  & 
f^fconde  campagne ,  ÔC  qui  a  là  veuë  belle  ,  ôc 
limitée  de  ^>ois,  vignes ,  prçz  &  terres  four- 
mcntiereb  :-  bref  de  tout  ce  que  rhomitic  fçau-i^ 
roit  délirer  pour  les  comme iitcz'de  la  vie. 

Qujsllc  foit  ancienne  n  en  faut  faire  aucun 
doute.  Grégoire  de  Tours  rappelle  BriveÛi- 
rctic ,  &  dit  que  faint  Martin  Difciplc  du 
grand  Archevcfquc  de  Toursy  repofe.  Er  un 
peu  après  il  ajoute  que  TÉglire  dédiée  à  fon 
nom  ayanteftébruÛfe  par  les  ennemis,  faint 
Fërreol  Evefque  de  Limoges  la  fit  rebaftir. 
Gondouaudaulfi  quifcdifoit  fils  naturel  de 
noftrc  Clotaire  premier  du  nom,-  &  auquel 
les  cheveux  furent  rognez  par  forme  de  de- 
faveu  retournant  d'Italie  en  France,/»/  dit, 
l'hiftoire  ,  far  flufteurj  fettitittix  éjlet  i  Koy  â 
Bri've  laG^iHarJe  etj  'Limouftn  ,  fnr  grand 
fA'vois  ou  bouclier  -y  ^  port  f  p^r  U  camp  félon  la 
manière  lors'vfitée  Jgyece^&ir  couronner  les 
Kois  dej  Francogf,  • 

La  plus  belle  marque  de  fplendeur  pour  le 
prefent ,  eftia  Seîiefchaufïée  qui  la  rend  plus 
riche  ôc  remplie  de  peuple.  Sencrchauflcc  qui 
relTortiilbit  jadis  au  païs  de  Pcrigueux  ,  mais 
duquelle  Roy  Charles  VL  la  retrancha  pour 
la  /oindre au Ltmoufîin. 

Outre  ces  villes  il  y  en  a  quelques  autres 
moindres  en  ce  païs ,  comme  Treignac,  Dou- 
z«nac ,  Allalikc ,  Beaulicu  ,  Meiiïic  ,  Vflcr, 

I  iiij 
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faint  Angel ,  &  Bcaumont  autrefois  démante- 
lées &  rafces  par  les  Angîois. 

Les  maifons  plus  illuftres  font  Venradour, 
Combort  ,  Turenn  e  ,  Pompadour  Roffi- 
gnac  ,  Maumoiît  ,  faint   lai. ,  Grimd  5c 


autres. 


DES  PAYS 
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VcU  vUl^  y  Siège  Prejîdial  &* 
Evçfçhé  d'^gcn. 

CHAPITRE  XVllh 

►  Enons  maintenant  à  la  fpacieufe  6S 
belle  contrée d'Agenois ,  qui  s'eftcn- 
doit  jadis  jufqucs  furie  Condomois 
&lc territoire d'Albret,  que  l'on 
pcat  veritabisment  dire  l'oeil  ôcle  cœur  de  la 
Guyenne ,  cosnme  la  Guyenne  cft  chez  Aufo- 
ne  6c  Saluian,  le  cœur  &  l'œil  de  la  France. 

Cette  contrée  eft  arroufée  de  trois  belles  ôc 
grandes  rivières,  bien  poiilbnnées  ,  naviga- 
bles 6c  a<Tez  prochaines  de  la  mer  ,  dans  la- 
quelle elles  s'cngoulfrent  :  fcavoir  ,  Garonne, 
Lot  6c  Dordonoe  :  dont  la  première  prend 
fa  foùrcc  des  Monts  Pyrénées  :  les  deux  autres 
des  montagnes  de  Givaudan  6c  d'Auver- 
gne ,  par  je,  mojcn  du.,  trafic  ôç.cQmmçicc 
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tout  y  abarde  de  Boardciux  >  Thouloufe, 
Quçrcy,  Rouërgue  ,  Perigord  ôc  Gafcongne. 
Belles  campagnes  à  bied ,  bordées  de  rivières 
Ôc  ruiiTeaux ,  les  coftcaux  rcveftus  de  vigno- 
bles ,  les  vallons  de  belles  prairies,  pourveuës 
de  belles  fontaines  ôc  grandes  fources  d'eaux  : 
de  terres  labourables  grail'es  ôc  fcrtiles,dc  ver- 
gers ôc  jardinages  :  éc  les  pentes  des  colines 
chargées  de  boccages.  Par  confequcnt  abon- 
bante  en  bleds,  vins,  grains,,  fruits,  foins, 
lièges,  bétail,  miel,  cire,  lins,  chanvres, 
laines,  ôc  mille  autres  lîngularitez,  qui  ap- 
portent là  un  monde  de  commoditcz  ôc  d'u- 
tilitez  merveilleufes. 

Mais  nos  bons  Autheurs   modernes  ne  Age 
font  pas  bien  d'accord  fur  le  nom  ancien  de  nois 
ce  pais  ôc  de  fe5  habitans  :  Lesunseftiment 
(jqe  ce  font  vrayement  les  Niùobriges  de  Ce? 
far,  que  j'ay  dit  en  quelque  endroit  eftre 
pris  par  Vigenes  pour  ceux  d'alentour  de  Nif- 
mes,  &  de  Montpellier.  Les  autres  aHeur en t 
que  ce  font  les  G^rïtes  mentionnez  par  le 
mefme  Cefar.  Mais  parmy  ce  diiferent  ôc 
diveriîté  d'opinions  je  trouve  qu'il  y  a  ^lus 
de  raifon  ôc  d'apparence,  que  ce  foient  les 
Nhiobriges  f  quand  pour  toute  preuve  il  n'y 
îiuroit  que  l'authorité  ôc  defcription  de  Vlu 
ne  qui  les  loge  entre  le  Perigord  ,  Quercy  ^ 
Rouërgue,  le  pais  Thouloufain  $c  k.fleu~ve  du 
Tarn,  aujourd'huy  vrayes  limites  de  l'Age-  Ag 
nois  Narbonnei2fi  Prcvjncia  contermini  Hu^ 
th&nr,  Cadfâvci,  Mohobfiges  ,  Tameque  amne 
dijcreti  à  Thah£anis  ^  Vetricoyij  .  '^i  comme  a 
dit  Mpnfieur  Savaron  Nitiobriges  Cafart  funt 
êonurmlni  CaJurcis        Huthenis,   Que  s'il 
refte  encore  quelque  difficulté  je  veux:  que 
Ptolomée;  lequel  eut  parfaite  conuoiffancc 
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de  ce  peuple  &  de  ce  païs ,  l'éclairc ifTe  :  Nh 
tiobrigum  i  dit- il  ,  "vrh  &*  caput  Aginumt 
G'cil  Agen,  capitale  ôc  Métropolitaine  Cité 
de  l'Agenois ,  que  nos  vieux  Hiiloricns  ap- 
pellent tantoft  Aginois ,  rantoft  Aginus,  ôc 
Aginuns ,  &  tantoft  Agenet ,  félon  la  diverll- 
té  du  langage  de  ceux  qui  parloicnt  &  écri- 
voient  pour  lors.  Agen  chef ,  le  cœur  ôcrœil 
de  fa  Province,  &  l'un  ides  plus  beaux  rôc 
agréables  fej ours  qu'il  eft  pofïible,  Jfîtuéc  en  : 
un  beau,  grand,  &  plaifant  rencontra  de  paï- > 
fage ,  alFue  au  bord  de  cette  grande  rivière 
de  Garonne,  en  un-païs  (  comme  jr  viens  dd  ^ 
dire  )  fort  fcrtil  &  abondant  :  par  ainli  riches 
populeufe,  fréquente  marchande V&  telle 
qu'il  n'y  en  a  point  en  la  Guyenne  après. bout- 
dcaux  ,  qui  la  puilTcnt-  égaler  en  grandeur , 
en  apparence,  en  pompe,  nyen-commoditez^ 

lelaifTeray  la  recherche  des  fondateurs  de 
cette  ville  &  de  l'origine  defon  nom  :  pour 
cftre  chofe  plus  curieufe  que  neceifaire.  EC 
bien  que  quelques*uns4'emprunte  d'un  Agenot 
fils  de  Bel  ou  d'Antenor ,  les  autres  d'un  Age- 
nos  petit  fils  d'Aiax  Telamon ,  &  d'autres  en- 
core  d'Agenidas  Tun  des  Ephores  deLaccde- 
mone  durant  la  guerre  Peloponefienne  :  efti 
ce  que  ce  fera  toâjôurs  beaucoup  plus  d'hon* 
BCur  aux  Agenois  de  fe  confeffer  iiïiis  des  an* 
ciens  Gaulois,  que  de  foiiiller  dans  les  mines 
de  Troye ,  pour  en  tirer  leur  extraâ:ion ,  ou  la  = 
ramener  de  la  Grèce. 

Auffi  la  ville  d'Agen  eft  éllefoft  ancienne  %  . 
&  très- célèbre ,  &  renommée  des  la  premiè- 
re remarque  &  mémoire  des  Gaules.  Et  por- 
marque  de  fort  grande  antiquité ,  bien 
qU'Cile  ne  fut  pas  fi  grande  au  temps  paffé 
4ju'clle  eft  \  prcfcnt  »  $c  qu'elU  fcmbic  avoif,  r 
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cfté-  augmentée  par  plulicurs  fois  i  comme  il 
y 'a  bien  de  l'apparence  parles  portes  6c  an- 
ciens murs  qu'on  y  void  par  la  ville ,  dans  au- 
cunes dernudles  portes  &  iincicnncs  murail- 
les ont  elle  abbatuës  :  qui  montrent  que  l'an- 
cienne cloftnre  n'eftoit  point  li  grande,  ou 
bicneftoit  diverie ,  ou  qu'il  y  avou  ville,  Cite 
ôc  Faux-bourgs. 

Par  fuccefllon  de  temps  cette  ville  s'eft  ac- 
crue en  telle  grandeur  qu'on  la  void  à  prefcnt^ 
eH:  vray-fcmblable  qu'elle  feroit  encore 
beaucoup  plus  grande,  n^eiloit  qu'elle  a  efté 
ruinée,  détruite,  gaftée ,  rafée  &  peut  eflrc 
plu^  d'une  fois.  Et  fe  doit-on  à  juiîe  caufec- 
bahir  dequoy  elle  efl:  encore  h  grande  &  four- 
nie qu'on  la  void  à  cette  heure.  Voire  nefe 
pourroit  point  trouver  peut  eftre  f.mblable 
ville  en  tout  le  pais  ôc  Duché  deGuycnne  ,fî  Age" 
on  s'en  veut  rapporter  à  ce  que  Iules  dc  l'Ef-  Evef- 
cale  grand  Scrutateur  deTaniiquitc  enalaif- 
fé-par  écrit  en  fa  préface  contre  Erafme,^^«- 
num  dit-il,  ejl  o^fiJfitn  Aquitani^  ^tiaceps^ 
G'eft  pourquoy  peu  de  temps  après  l'cftrc 
rendue  avecque  le  reftc  des  Gaules,  fous  îa^ 
fatale  forrunc  ôc  domination  de  Cefar,  elle 
fut  choliic  pour  chef  fpirituel  de  fout  le  païs , 
mefme  du.  temps  des  premiers  Apollrcs  ,  „ 
quoy  qiîC  ce  foit  Martial ,  qui  y  fonda  la  pre- 
mière Eglifeau  nom  de  faint  Eftienne,  de- 
puis-eUe  a  toujours  efté  flDriirante,,<3t  pour- 
veuë  de  vertueux  Evefques  &  autres  faiats  - 
pcrfonnages,  qui  ont  conftammcnt  fouffcrç. 
pour  la  Foy      ReligionChrcftienne  ,  fousla  • 
perfccution  tyrannic^ue  des  Eripcreu-rs  Ido- 
lâtres :  Notamment  faint  Captais  qu'on  tient  - 
avoir  efté  Ton  premier  Evefque,  ôcfainteFoy. 
Vierge,  gu,. nom  ôc  à  l'honneur  defqucis  fe  . 
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voyent  encore  aujourd*huy  deux  belles Egli- 
fcs  fondées  en  cette  ville  ,  enrichies  entre 
autres  chofes  de  la  tefte  entière  ôc  vénérable 
de  ùint  Capraife,  &  d'une  bonne  partie  de 
celle  de  fainte  Foy.,  ô6  plufîeurs  autres  reli- 
ques,  comme  des  bien^heureux  fiints  Prime 
ôc  Primicicn  frères,  qui  furent  martyrifez 
quant  ôc  eux  ,  &  dont  les  corps  deftituez  de 
telles,  fe  voyent  pour  le  jourd'huy  dans  leurs 
monumens,  en  l'Eglife  dudit  faintCapraife» 
Comme  fe  void  aulîî  une  autre  fort  Chre- 
ftienne  &  remarquable  antiquité  de  l'Hof- 
pital  du  mefme  faint ,  fçavoir  eft  un  lieu  fou- 
,  terrain  creux  &  profond,  Sepulchrum,  rvhl 
fan^ijjtmorufji  martyr um  veboneLantur  corpora, 
que  le  velgaire  appelle  encore  pour  le  jour- . 
d'huy  le  Martyre,  6c  la  raifon  duquel  eft  tirée 
de  ce  qu'en  ce  temps-la  le  fiegc  Romain  ôc  Je 
Prétoire  pour  les  Magiftrats  Gouverneurs 
de  l'Empire  de  Rome  efloit  étably  en  cette 
cité,  ôc  partant  lés  perfecutions  plus  gran^ 
des  ôc  horribles  en  icelle, 

Ainfî  Xancien  Légendaire  manuferit  fur 
le  martyre  de  faint  Captais  ôc  fainte  Foy 
avenu  fous  Datien  dit  que  Coût.  Vacenaum 
wrbem  deojenijfe  Agenneufium  quce  inter  opi-» 
matijjtma    Aq^uhania   oppida  Mpuf  exfolie^ 

M^oûî  &     Et  eft  à  noter  que  ce  faint  Caprais  habitoit 
H:rnii-  jors  en  un  dévot  Hermitagequ*il  avoit  choill 
^^^Q^^  ^  fur  une  haute  coline  du  cofté  des  marais  qui 
prais.    ^^^^  derrière  l'Eglife  fainte  Foy  :  Coline  tou- 
te couverte  de  boccages,  appcllée  jadis  le 
Mont  Pompeian  ,  ôc  au  pied  de  laquelle  eft 
encore  la  Ville  d'Agen,  ainli  que  la  décrit 
fort  bien  ôc  véritablement  le  manuferit  fus 
mWt  5c  ïilleguç.   Intmti  beatHs  CapYafius  ut  ianri 


rum  diverhrijs  tandem  cl i'vum  tnontis  ,  eut  an-  ^^'^ 
t/ juituf ,  ut /am^  ejt  t  Pompetace  »omen  impo- 
fmt ,  latenttr  fonfçendit.  Htatum  fpelunca  fub  le  d  A- 
ippt  r^pis  ffonte  tïi'venlt  quai  dejuper  fendent  i-  gea. 
b..s  fiopnlis,  opacum  fyab  ha^  reteptaculum 
grejfis.  Ad  cutus  tnontis  radicein  (  voicy  une 
fore  belle  &  véritable  defcription  de  cette 
ville)  ci'vitaf  tntrifico  ctrcundata  pîribolo fua 
sfl  i  quam  Aruncifenes  AgenuîTt  'vositantes  ^ful* 
gtntib»s  adificiis    decorare  futnmopere  decerta" 
runt  :  q^uam  ea  tetnp^ftats  pufillus  Chrijltanorum 
grex  inhabitans  ,  genitlinm  adeo  rahie pretneba» 
tur^ut  tllatis  fapenumtro  calamttattbus  attriii 
ab  urbefecedentes ,  per  abrupta  eremi  t  acfragofas 
soH'VAiliutn  ca»tes  delitefcendo^  ^vagarenf/^r,  ct^U 
tu  atque  hahitu  agreftes  ,  quod  maxime  contigijje 
fer  t  HT f '4b fa^ijjîmï  Tyranni  ad'ventu, 

La  naïveté,  &  le  poids  du  fens  &  des  paro- 
les de  ce  difcours  Latin ,  fort  â  propos  pour  le 
fujct ,  pour  la  reprcfentation  àc  figure  de  cette 
ville  5  &  de  l'eftat  des  prem'crs  Chrcfliens  de 
cette  contrée,  m'a  invité  à  le  rapporter  en 
cét  endroit  en  fon  entier. 

Et  ne  veux  pourtant  encore  oublier  qu'en:  j 
ce  lieu  faint  &  dcvotfevoit  unebelie  fontai- 
ne que  l'on  tient  eiire  fortie  &  rejallicmira^ 
culeufement  du  racher  frappé  de  la  main  de  ' 
ce  Saint  Caprais,  qui  commcun  autre  Moyfc. 
Convertit  fetram  in  ftagna  a  ju^rum ,  ^  rupem 
in  fon  te  s  aquamtn,  PercuJJîf petraiVi  aqua  exiuit. 
Miracle  dont  voicy  une  defcription  bien  naï- 
ve &  élégante,  &  qui  mérite  bien  d'cftre  infé- 
rée en  ce  lieu  pour  fa  recommandation.  Lo- 
c»lus  aie  eji  inaltijjimo  montis  eacUmine  fit  us  : 
^uiHsinfuperiori  dorfo gratijjîma  flanicies  oflen^ 
ditHY  Atque  QbjUU  infefe  frQUte  fenden(ihffsfç9^ 
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fulisrCUtn  f rondo  fis  arhuflis  opaca  iwjldr  horti 
fubiti  prabet  amœnit^tctn  intrantibus^qui locus 
nuhocfjlo  décorât ur  btnefici9,ab  tpfifts  rupis  an- 
gufto  hiatu  furijfiftiui  fotjs  Itui  cum  muYmtire 
emitiituY  y  quem  pretiof us  martyr  Caprafius  per-^' 
cujfa  filicè  dexira^  k  ITomïno  impttYnvii ,  Qui  us 
nnda  quam  grijiu  dele^ahUis  ^  ^uàmq^ue  debili^ 
hus  membris  t^âtffaltfbyîs ,  exf  )'e^mnttJJtfnQ  ^ffS 
expert um  habemus  ijah;a  fide  cunâtis  dettotâtite 
fofîeris. 

A  la  charge  6c:  au  martyre  de  faint  Càprais 
fu'cceda  fâinr  Vlficent  rurnommc  d'Agenois  à 
Ta:  différence  de  ccluy  d'Efpagne ,  6c  par  con*. 
fequem  ce  fai  le  fécond  Evef que  d'Agcn,  le- 
quel s'eftant  retiré  en  la  mefme  cellule ,  il  rc^ 
pandit  fon  fang  ,  ÔC  finit  fa  vie,  pour  rendre 
un  autre  fidèle  tém ai gnage  de  la  religion  des 
Chrcfliens  :  Et  les  parties  de  fon  corps  dé* 
mciiibrées  ôc  déchirées  furent  reciicillics  avec 
fcs  offcmcns ,  &  mifes  dans  ce  Scpulchrcdé 
pierre,  quj.  reftc  &  fe  roid  encore  fur  lei 
lieux  joignant  cette  belle  fontaine  dite  au- 
jourd'huy  pour  cela  de  faint  Vincent  *  dont  la 
bonté  ôc  falubrité  continue  encore  &  ne  s'eh 
trouve  point  de  plus  faine  &  agréable  au  boi- 
re, en  quelque  part  que  ce  foi  t.  Mefme  feroît 
i3nc  œuvreloiiable  ôc  recommandable  &  fort 
aiféc  de  la  conduire  dans  la  ville.  Maisl' ini 
^votionafait  ccfTer  les  œuvres  merveillcu- 
feâ  qicDieu  faifoù  autrefois  là ,  par  le  moyen 
de  fes  eaux. 

le  ne  mVînufc  point  à  parnculàrifer  icyle 
divers  eftat  6c  fucccz  de  ccttcville  ,  félon  lâ 
diverfîîc  des  temps  6c  occurrences  des  affai- 
res publiques ,  fous  les  premiers  Rois- Gaulois 
6c  depuis  les  Eoipereurs  tant  idolâtres  que 
CMciiiçns,  fes  ficgcs ,  prifes  ôc  tcprjfcs  îq^ 
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IcsiGots,  Vihgocs&  Oilrogots ,  qui  cnchafi 
fcrent  les  Romains  àc  l'occupèrent  fur  cax^ 
fous  les  Huns  auik  piilerent  par  dcuxdiver- 
fes  fois ,  Tous  les  Vandales ,  Aiains ,  Sucvcs  ôc  ,. 
Bourguignons,  fous  les  Sarrazin?,  Mores,Nor- 
mands,  6c  Danois  qui  s'en  faiiircnt  •  ôe^  la  rava»  - 
gèrent  apfcs ,  jouants  d  tcrfemenc  au  boute- 
hors  :  fous  les  Rois  ôcD.ucs  d'Aquitaine  de 
Gafcongne,  fous  les  Rois  d'Angleterre ,  puis 
fous  ks  Comtes  de  Thouioufc  qui  en  furent 
quelque  tcmpj en  poiîefTion  ,^  Ôc  deriechcf  fous 
les  Anglais  qui  s'en  faiiircnt,  la  quittèrent,  ôc 
s'en  rcfaiiîrçnr  par  pluficurs  &  diverfes  fois  : 
comme  fit  aulTi  le  Côïntc  d'Armagnac:  jufqucs  , 
à  la  finale  rciinton  de  ce  pais  &  de  cctte  ville  à  . 
la  Couronne  de  France  ,  fous  la  trQlfiémc  &  . 
dernière lignée.dc  nos  Rois. 

le  ne  m'arrei^e  point  aufTi  a  dedurre  lequel  ' 
de  nos  Rois  a  prcmicrcment  érigé  TAgenoiî 
en  Comté,  ny  qui  enonteflé  les  Comtes  &C 
Cômteires  jufqucs  à  la  Reyne  Marguerite  qui 
en  emprunte  encore  avant  fa  mort  l'une  de' 
fc5  infignes  quaiitez ,  feulement  pourfuivray-^ 
je  en  peu  de  mots  les  principaux  ornemens 
qui  fervent  maimenam  de  luftre  ôc  d'antiqur-  ^ 
téà  cette  ville  ôc  à  ce  païs . 

Et  prem-icremcnt  poui;,  reprendre  ce  que 
j'ay  déjà  dit  cy-dcfïus  des  Eglifes ,  le  roulb^ 
ment  des  faifons  dcv^ratrices  de  toutes  cho- 
fès  de  ça  bas ,  y  a  laifle  jufq  u  aujo  urd'buy  en- 
tiers ôc  accomplis  ces  beaux  Temples  ôc  fiaiïi 
liques  de  faint  Eftienne  &  faint  Caiprais ,  ap- 
peliez  Baiîliques  du-titre  de  Royales ,  comme 
dédiées  à  Dieu,  qui  efi  le  Roy  d:s  Rois. 
L'une  Eglife  Cathédrale ,  iîcgc  d'Evcfché  que 
£aint  Martial  fonda  ôc  confacra  comme  nom 
â^ons  difcG*ru  cj-dtymtt  avec  plu/îeur^ 
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autres  Egiifcs  en  la  Guyenne  da  mefine  nom> 
du'  premier  Martyr  faine  Eftienne.  L'autre 
Eglife  Collégiale  ôc  aat refois  Abbaye  :  Bail- 
liquefi  ancienne  &  renommée,  qu'il  y  a  plus 
de  mil  ans  qu'elle  fervit  d'afile  ôc  de  refuge  à 
la  femme  du  Duc  Regnoiiard,  ou  Regno- 
vauld,  du  temps  des  enfans  de  Clovis  pre- 
mier Roy  tres-Chrcftien.  Et  peut-cilre  c'efl 
celuy  donti-  lieu  qu'on  appelle  vulgaiicment 
Regnaud,  avec  fes  anciennes  ruines ,  levées 
de  terre  6c  fo (lez  X  porte  le  nom. 

Ces  deux  Temples  fuperbes-ôc  dévots  mon* 
trent  à  l'œil  leur  Antiquité  j  cftant  cert;ain 
(comme  plulieurs  ont  remarqué)  que  11  ri- 
ches ôc  magnifiques  édifices  ne  peuvent  eftre 
bâtis  que  du  temps  que  la  foy  &  ueligion  Chrc- 
ftienne  efloient  plus  zélées  ardentes  en  dé- 
votion qu'elles  nont  efté  depuis.  Ce  qui 
avint  du  temps  de  Clovis  premier  Roy  tres- 
Chi'cflienjily  aenviron  vnze  cens  trente,  ou 
quarante  ans. 

Ces  deux  Eglifes  principales  ,  font  bien 
pourveucs  ôc  alîbrties  de  Chafes  de  fainrs  êc 
faintes ,  &  de  Reliquaires  enchaffez  en  Or , 
en  Argent  &  autres  ornemens  fomptueux  , 
ôcvafes  précieux  en  bon  nombre  Simon  Evef- 
que  d'Agen  ,  apporta  beaucoup  de  faines  Re^ 
liquaire^s,  Ôc  les  dédia  à  TEglife  faint  Eflien- 
nc ,  qui  luy  avoient  efle  donnez  par  Ger- 
mais, Abbé  de  faint  Savin  fondé  par  Charles 
le  Grand  fur  le  bard  du  fleuve  en  Vo\6co\i4 
Outre  kfquels  Reliquaires,  Rhegino  Evef- 
que  d'Agen  fit  de  grands  do^^  prefens  à  la- 
dite Eglife.  Vn  autre  Evefque  nommé  Bernard 
reftaura  certCEglifc,ôc  la  remit  cn'fon  premier 
cftatjêcla  maifonEpifcopale  aufïi, qui  avoient 
dîé  détruites  ôc  démolies  ,  ôc  luy  conféra 
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pludcurs  beaux  droits  fpiritucls  ,  &  corporels, 
Humud  Vicomre  de  BrouUéc,  à  fon  exemple, 
&  imitation  ,  luy  fît  de  grands  dons  5c  largef» 
fes,merme  luy  donna  le  paiTage  de  la  Foi.  Il 
y  a  eu  des  Orgues  d'excellent  ouvrage,  des- 
Cloches  d'admirable  grandeur ,  des  Sepulchres 
riches  &c  antiques,  mefmes  de  quelques  anciens 
Ducs  d'Aquitaine  ôc  Comtes  d'Agenois  dans  Ic^' 
Gioiftrc  S.  Captais. 

Les  ouvrages  de  ces  deux  Eglifes  font  au  fur.- 
plus  f  jrt  anciens  6c  auguftes ,  les  deux  Cha?- 
pitres  y  établis,  fort  honorables,  ôc  bienreglez, 
èi  appointez,  ôcouil  y  a  des  perfonnes  d'exem- 
ple &  de  dodrine. 

le  palTe  les  ancres  Paroiffés  faint  Hilaire,  6c  i 
faintcFoy  ,  5c  les  quatre  Conventsdcs  Frères 
Mendians  :  Oà  il  y  a  de  bons  Religieux, quifont 
beaucoup  de  fruit  par  leur  ?redication,fçavoir 
6c  bonne  vie>  Ces  Convents  au  relie  eftant  de 
llrudure  fort. belle  6c  ancienne ,  au  regard  da 
temps  que  ces  Ordres  onr  eflé  inftituez  6c  fon- 
dez. Lcè  deux  Monafleres  6c  maifons  dévotes 
des  Dames  Religicufes ,  exemptes  non  fcule- 
rrrcnt  de  tout  reproche,  mais  aufîî  detout  om- 
brage 6c  foupçon.  Ces  trois  beaux  6c  dévots 
Oratoires ,  6c  congrégations  des  Penitens,  avec 
leurs  facs  6c  foiiets ,  faint  Antoine  ,  faint  Hic- 
rôme  ,  ^(2iïmç.  Quitterie  ,  6c  le  Collège  faint 
lacques  maintenant  le  Séminaire  des  Preftrcs, 
6c  Curez  :  6c  le  dévot  Monaflrere  moderne  des 
aufteres  6c  moribonds  Pères  Capucins,  miroirs 
de  dévotion  Chrcftienne ,  quoy  que  quelques 
cfprits  de  ce  temps  libenins  6c  foupçonneux  les 
ayent  voulu  taxer  d'une  bigotte  hypocrifie  ,  6c 
fuperftitieufe  dévotion ,  en  leurs  cellules,où  ils 
ne  vivent  que  de  l'ame  feule ,  6c  de  l'efprit ,  par- 
ticipans  de  la  nature  des  Anges ,  n'ayant  pref-» 
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^ue  bcibin  de  matière ,  &  qui  ne  peuvent  vivfc 
que  cloiiezôc  attachez  au  Crucifix.  Et  l'Hô- 
piral  faint  Captais  avec  fa  Chapelle,  bienbâ* 
ty,  rcgy  ôc  policé  ,  pour  recevoir  les  pauvres 
pifT^ns,  héberger  les  pèlerins  ,  &  nourrir  les 
miferablesjvraycs  marques  d'Hofpitalitc  cha- 
ritable ,  auquel  cy  devant  les  Hofpitaux  faine 
Antoine  ôc  ïaint  laeques  ont  cfte.  joints  ,  ôê^ 
transferez ,  afin  que  je  ne  lAiiîc  en  arrière  le 
Gollcge  ,  ôc  maifon  dévote  des  Pères "lefui- 
tes  ,  non  moins  dodei  que  Religieux ,  Efco»* 
le  ôc  Séminaire  de  pieté.  C'eft  l'un  des  orne- 
mens  de  cette  ville,  ôc  des  plus  neceflaires  rc-- 
medes  fpiritucls,  pour  guérir  les  maladies  d'eï- 
prit ,  ôc  les  frenaifies  des  opinions  erronées , 
pour  la  geerifon  des  dévoyez.  N'cft- ce  pas' 
l'un  des  plus  fouvcrains  prefervatifs  pour  la  jeu- 
neffc,  contre  les  corruptions  tant  fpiritudks  que  • 
temporelles  de  cet  âge  empoifonné  de  crî- 
jnes ,  de  vices  ôc  d'erreurs,  vray  feminaire  de 
U  plufpart  des  bons  Religieux,  Écclcfiaftiqiieê, 
ôcdes  confcienticux  ôc  droiâ:uriers  Oi^îcicifs  ôC 
Magiftrats  ,  ôc  de  plufieurs  pertinens  Advo-^ 
cats,  dont  le  barcau  fe  trouve -là  maintenam- 
fuflSiiamment  fourny.  Deux  fois  le  jour  on  y  ^ 
void  le  marché  des  bonnes  lettres ,  queles  Mu- 
les y  tiennent ,  étalant  publiquement  leurs  chè- 
re s  denrées ,  ôc  étoffes  de  dodrine  ôc  fçavoir, 
ôc  leurs  marchandifes  de  l'efprit.  laçoit  que  ^ 
ce  ne  foit  point  l' Académie  d'Aihcnes  ,leBru- 
chion  d'Alexandrie ,  oà  le  Panachée  de  Rome: 
Neantmoins  il  fe  peut  comparer  aux  meilleurs^ 
Collèges  des  meilleures  villes  du  Royaume» 
B?rend  cette  Cité  plus  remarquable  de  beau* 
coup,  ôc  plus  flcuriffante  ôc  fréquente.  Ce  Cal-' 
lege  fut  fondé  ôc  doté  il  y  a  quelques  années  par 
24fc,.R€yiic  jBXargu^rice  ,  DocheiTc  de  Valois 
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Comtcfle  d'Agcnois ,  &  Côndomois ,  &c. 

Entre  les  antres  ornemen s  plus  remarquables 
le  fiegc  Prefîdial  tient  des  premiers  rangs>  dé- 
party,  &  dlvifé  à  Agen  &  Condom  par  lettres 
patentes  du  Roy,  &  Arrcft  de  foa  Gbnfeil  Pri- 
vé  fur  icelles  l'an  iyy8. 

Après  eft  la  belle  &  ancienne  Senefchaufféé, 
Tune  des  meilleures  &  plus  prifécs  de  toutes  cel* 
les  de  la  grande  Guyenne  ,  comme  faifan«  le 
pair  avec  celle  de  Poitiers,  &  en  laquelle  il  y 
avoir  nombre  deGonfeillers,  avant  que  le  Roy 
y  ctablift  ce  fiegc  Piefidial. 

Enfuite  vient  la  Maifon  de  Ville, &  corps  d'i- 
cellc ,  l'ordre  ôc Police  des  ConfuU,  qui  ont 
charge  ôc  rœconomic  publique ,  &  jouïfTcnt 
aucunement  de  la  luftice  ordinaire  avec  le  luge 
Royal:  fculs  ayans  le  pouvoir  &  autorité  de 
pourvoir  aux  Offices  de  Notaires  Royaux ,  àc 
Tabellions  de  ladite  ville. 

Y  eft  encore  la  Cour  de  TEglife,  qui  c&  POf-- 
ficialiié,  avec  fcs  droits  ôc  prérogatives. 

Gomme  aufli  a-t-elle  eu  l'honneur  des  fean- 
ces  des  grands  jours  du  Parlement  de  Bohf- 
deaux ,  ôc  des  Ghambrcs  Souveraines.  C'a  cfié 
Vagreable  ^ejour  des  Princes, Prin cefTes  ôcLiea-^ 
te  -jans  de  Roy  en  ces  païs  ôc  Duché  de  Guyen- 
ne ,  comme  eftant  le  centre  ,  le  cœur  &  milieu 
du  Gouvernement  d'icelle,  &  l'endroit  Icplus 
commode  ôi  avantageux  pour  la  paix  ,  &  pour; 
la  guerre  :  ainll  qu'a  très  -  bien  remarqué  ôC 
décrit  en  fes  Gommentaircs  ce  grand  Gàpitai- 
ne  Gafcon  ,  le  feu  Seigneur  de  Mont-Luc -Ma- 
refchal  de  France,  &  Lieutenant  pour  le  Rojr 
en  la  Duché  de, Guyenne. 

De  la  mémoire  des  vivans  on  y  a  veu  Péta- 
bliflement  du  Bureau  des  Finances, ôM'affiet te 
4ç  la  rcccpte  générale  des  Tailles  de  Guycnnat 


Ge  que  depuis  a.  cftc  dép arty  aux  villes  de  Boiîf- 
dcaux  &  Limoges ,  qui  les  décore,  enrichit ,  ôs 
annoblit  beaucoup. 

Lss  reftes  des  Antiquitez  qui  font  hors  de  cet* 
te  ville  d'Agcn  du  cofté  de  la  porte  neuve  & 
cesmursjces  piles  ôc  monceaux  de  ruines  épars 
dans  les  fof&z  &  viornes  d'une  cQcoSz  y  6c  ci- 
ment autant  dur  ôcfcrmequc  l'acier,  avec  les 
voûtes,  conduits ,  caveaux:  5c  ces  pavez  de 
carreaux  de  marbres  &c  petites  pierres  rappor- 
tées de  diverles  couleurs  &  façons  à  la  Mofaï- 
que,  qui  fe  retrouvent  fous  terre:  avec  plu- 
fieurs  médailles ,  ôcefpc:es  d'or  ,  d'argent ,  de 
cuivre,  ôc  de  bronze,  foiiillant  la  terre,  faifanr 
dcsfolfez,  ou  des  réparations  pour  les  fortifica- 
tions, ou  autrement,  marquent  non  feulement 
rAntiquité  d'icelle  ,  par  ces  remarques  d'arc^ 
nés,  de  bains  antiques,  6c  d' œuvre  vraycment 
ïLomain:  mais  aufii  rapportent  &  dénotent  fon 
siacicnnc  grandeur  6c  célébrité  :  On  y  trouve 
des  fondemcns  de  tours,  &  ChafteauxTiforts^ 
bien  cimentez  ,  qu'il  eft  mal-aifé  que  les  mar- 
teaux ,  ny  autres  outils ,  ôc  inftrumens  de  rui- 
ne y  puiHent  mordre. 

Le  temps  qui  ruine  tout,  a  ruiné  &  dévoré  les 
marques,  la  mémoire  duChafteau  de  cette 
ville  ,  tant  renommé  &  mentionné  par  les 
hiitoiresdcs  Anglois  ,  ôcde  plus  loin  parTur- 
pin  Archevefque  de  Rheims  Chroniqueur  de 
Charles  le  Grand  ,quicha{ra  6c  détît  ce  grand 
Roy  des  Sarrazins  qui  s'eftoit  emparé  de  la 
Cité  6ç  Chafteau  d'Agcn ,  au  temps  que  Braca- 
lue  Prince  Sarr.azin  polTedoit  les  lieux  monta- 
gnars,  6c  les  plaines  ôc  campagnes  limitrophes 
delà  Guyenne  au  pied  des  monts  Pyrénées  : 
Le  temps,  dis-je ,  laaboly  ,  6c  dévoré  pluficurs 
grands  6c  excellens  édifices,  riches  ôc  untiquesp 
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-méfaits  ccstnafures  anciennes  ôc  dcftruitcs  qiu 
retiennent  pour  le  jourd'huy  le  nom,&tîrre 
de  ia  vieille  monnoye,  piarque  certaine  ôc  in- 
faillible de  {ouveraincté,  6c  qui  mancre  allez 
guelàeftoit  anciennement  la  Fabrique  ,  mai- 
.  itrife  &  ouvrage  delà  monnoye. 

Ce  beau  ôc  antique  bâtiment  de  Mcntravel, 
iltuéhors  la  vieille  enceinte  de  cette  ville  fur 
le  bord  du  fofTé  d'icelle ,  tenant  du  temps  de 
quelque  guerre  des  Anglois  contraire  party,à 
celuy  de  la  ville  ,  eft  pour  le  jourd'huy  le  Pa- 
lais Royal,  où  le  liege  Preiidialcft>5c  s*y  ex.'r- 
.  ce  laluftice. 

Le  Chafteaudela  Sagne  eftoit  aiiffi  hors  les 
mmi  fur  le  bord  d'un,  ruiflcau  ,  où  les  marques 
6c  vieilles  mafures  enreilent  encore. 

•Et  fe  trouve  mefti^e  par  écrit  dans  quelques 
anciennes  rcconnoifl'ances,  in  Pal  ai  £o  exterio^ 
ri ,  ce  qui  doit  faire  pre fumer  qi  e  de  ce  çoftc 
ou  vers  la  por.e  Neuve  ,  il  y  avoir  quelque  Pa- 
lais ,  ouvrage  des  anciens  Gaulois ,  ou  des  Ro- 
mains. 

Lahalle,&lcs  places  publiques  ôc  communes 
font  en  cette  ville  en  affçz  bon  nombre  pour  y 
tenir  les  foires  ôc  marchez.  Plulîeurs  beaux  & 
utiles  moulins  à  bled,  ôc  pour  les  foulons  ôC 
teimuriers  ,  icfqucls  apportent  beaucoup  de 
<:ommoditez ,  dont  le  commun  ufagc  ôc  necef- 
iîténe  fe  peuvent  palier.  En  cette  ville,  dis- je, 
que  la  rivière  de  Garonne  abordoit  snciennc- 
^  ment ,  ôc  lavoit  le  pied  de  la  muraille  ,  mefme 
du  cofté  des  Jacobins,  où  l'on  void  encore  dans 
;les  murs  les  chaînes  ôc  anneaux  de  fer  où  l'on 
attachoit  les  b^  teaux  :  dont  elle  s'efl  depuis  re- 
tirée ôc  fort  éloignée,  ôc  gagné  païsbien  avant 
,  du  coflé  de  Gafcogne. 

:  le  ne  puis  paifci  fous  filençe  cette  particulic-^ 
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rç  gracc  &  benedi<Siion  que  Dieuaodroyé  à 
cette  Cité  ,,par  la  nouvelle  ÔC  fréquente  devo- 
tion,  que  tout  le  païs  clrconvoilin  a  dçpuispeu 
Moflte.    d'années  à  la  iainte  &  décote  Chappelle  de  no- 
dc^oa  ^re-Dame  de  Bon  encontre  prés  de  cette  vil- 
encon.  s'accroift  &  s'augmente  xous  les  jours, 

tie.  L'itfflucnce  du  peuple  ardent  de  dévotion  y  ac- 
courant de  toutes  parts ,  des  environs  ôc  des 
contfécs  éloignées ,  imite  éc  fuit  de  bien  prés 
la  célébrité  des  vœux,  dévotions  ,  pèlerina- 
ges &  voyages  qui  fe  font  i  Noftre-Dame  de 
Lorette  &  de  Mont  Sarra  :  Ou  pour  parler  de 
plus  prés,  fans  bouger  du  lieu:  cette  dévotion 
&  afflucnce  de  peuple  y  accourant  de  tous  en- 
droits ,  cjft  un  vray  renouvellement  de  cequi  fe 
fouloit  faire  anc  cnnement  aufaintlieuôc  her- 
mitage  dévot  de  Talnt  Captais  ,  cellule  êc 
habitation  heurcufe  de  faint  Vincent  d'Age- 
lîois. 

Outre  ce  comble  de  tant  d*honncur  ,  en- 
Core^vec  le  titre  de  SenefchauiTée  ,  d'Evef- 
ché  &  Comte  ,  elle  comprend  fous  fa  jurif- 
didion  plufîeurs  autres  Comtez  ,  Vicomtcz, 
grandes  maifons  de  Seigneurs,  belles  villes., 
Chaftellenies ,  Baronnies  ,  Seigneuries  parti- 
culières, bonnes  Abbayes,  Pricurez,  Comman- 
deries,Archi-Prcfl:rez  ,Poyenncz,  Placc$,Cha- 
fteaux,  Bourgs  &  Bourgades  tres-bellcs.  Mai* 
parlons  feulement  des  villes  plu*  rcmaroua- 
blcs. 


iPe  quelques  autres  villes  rcmarquahles 
de  l'^g:f;jois,  &  du  Palais  ^oyal 
de  Caffcnneil, 

C  H  A  P  I  T  R  E  XIX. 

ILy  a  pluiîcurs  autres  villes  &  places  ,affcz 
belles  ôc  remarquables  en  ce  pais  d' Agenoi^, 
Villencufve,  où  l'an  mil  quatre  çent  fpixantc 
,fe  remuèrent  les  Cours  d'Agcn  pourlamorta» 
lité  <-]ui  fut  fî  grande  ,  qu'il  y  mourut  plus  de 
quinze  cens  perfonnes  en  moins  de  neuf  ou  dix 
mois.  Hauftc  Fuftaye,  Clairaç,,Tonins,  Mar- 
mande,  Caftel-Moron ,  le  Maft ,  Viliefranchc, 
Sainâe  Foy ,  toutes  viUcs  clofes.  Puis  le  lieu 
&  place  de  Cadcnueil  pû  Çharlcmagnc  avpit 
un  Palais ,  ôc  oà  allant  auxErpagncsillaiffala 
Reyne  Hildcgarde  fa  femme  ,  tres-noble  ôc 
venueule  Damc>  laquelle  y  fit  fes  çouçhes ,  ?Ç 
accoucha  heureufement  de  Louis  le  Débonnai- 
re l'an  fcpt  cens  feptante. fcpt.  I«  vilUregia^ 
dit  rHiftoirç,  cutns  'vcçahuîum  Cafûnoglsus 
ou  Cûfiimgus y  Voire  luy-mefmc  y  établit  le 
iîege  de  fon  Royaumic  d'AquiLaine,  y  fciour^ 
na  ,  ôc.y  fit  fesPjlques. 

le  qe  veux  publier  en  paiTant  que  les  autres 
écrivent  que  ce  fut  Tan  778.  que  la  Reyne  ac- 
coucha cil  un  Chafteau  en  l'Aquitaine,  es  mar- 
ches de  Poitou.  Sur  le<juel  différent ,  il  eft  bien 
certain  que  pour  le  jourd'huy  furie  grand  che- 
min delapQfte  de  Poitiers,  il  (e  trouve  un  vil- 
lage qui  s'appelle  Cajfenueil ,  qu'on  pourrpit 
conjcdurcr  eftteçeluy-là.  Mais  il  ne  fe  trouva 
aucune  marque  ,ny  apparence  de  Palais  ou  de 
C  h^fteau  jlq  y  al,  ny  d'aucune  amiquité,coflajçnç 
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en  celiiy-cy  d'Agcnois,  6c  Ci  efl:  encore  celuy 
de  Poitou  au  de. a,  ôc  bien  loin  de  la  Dordon- 
nc,  &  beaucoup  plus  de  U  Garonne  ,  ôc  fore 
éloigné  auilî  des  Abbayes  de  Clerac  ôc  d'EylTc.s 
dciquelics  Charles  le  Grand  fonda  l'une  &re- 
rftaura  l'autre  dcCallèhucil  en  de  hors.Ioinr  que 
pour  donner  d^ns  laGafcogne  ôc  paiTcr  en  Ef- 
pagne,  celuy  cycft  beaucoup  plus  commode. 

Delà  ville  de  Mont  ?e fat  d'Âgeno's. 
CHAPITRE  XX. 

Mont.  Y2  ^  l'Agenois  cft  encore  la  ville  de  Monc- 
P^j^^J  £lpcfat ,  feule  c^Mc.  ôc  motif  delà  guerre  qui 
fe  rcnouvella  entre  le  Roy  Charles  le  Bel  ôc 
i'Anglois  l'an  mil  trois  cent  vingt -deux,  dont 
voicy  roccafion.  En  ce  temps  le  Seigneur  de 
jMontpefat  cn  Gafcogne  voulut  faire  fermer  ÔC 
fortifier  un  iîen  Cliafteau  ,  qui  efioitafîîs  es  li- 
mites ôc  feparations  des  païs  ôc  terres  des  Rois 
de  France  ôc  d'Angleterre  ,  ôc  pource  qu'il 
cftoit  qucftion  dudir  limite  entre  les  officiers 
de  ces  deux  Rois,  les  Officiers  du  Roy  de  Fran- 
ce empeicherent  que  le  Seigneur  de  Mcnt-pe- 
fat  ne  fît  cette  fortification,  Sur  ce  différend 
fut  donnée  Sentence  par  laquelle  la  place  fut 
appliquée  au  profit  du  Roy  de  France ,  qui  la 
garnit  de  gens  pour  la  garder  ôcdefFendre.  Mais 
le  Seigneur  de  Montpcfat  de  ce  courroucé  fe 
retira^à  Bourdeaux  devers  le  Sencfchal  d'An- 
gleterre ,  qui  vint  à  fon  aide ,  ôc  avec  plufîeurs 
gens  de  guêtre  affailliretit  la  place  ôc  la  prirent , 
parforce,  ôcl'abbatircnt,  ôc  jetterent  par  terre, 
^tuèrent  tous  ceux  qui  avoicnt  efté  mis  de- 
4ans;poui  la  garder  au  nom  du  Roy  de  France. 


Ce  qu'eftant  venu  îla  connoirfancc  <3e  fa  Ma- 
}cûà,  elle  envoya  prompt cment  une  grande  ar- 
ttice  en  Gafcogne ,  laquelle  après  la  prife  d'A* 
gen,  tira  droit  à  Montpcfot,  le  prit,  le  fit 
abbatre  &  rafer  :  dont  tantofl:  après  le  Seigneur 
mourut  de  dueil.  Mais  depuis  elle  a  cfté  rebâ- 
tie, &  batuë  aiiffi  ,  voire  prife  ôc  reprife  di- 
verfes  autres  fois,tant  par  T  Angloisquepar  lc$ 
propres  Seigneurs  dùcellc. 


■De  U  ville  &  Evefché  de  Condom^ 
Ù*  du  pays ,       Comté  ds 
Condomo'is, 

CHAPITRE  XXL 

L E  païs  &  Comté  de  Condomois  outre  ia  CodottÈ; 
Garonne  a  encore  autrefois  cfté  de  i'Evef- 
ché  ôc  SenefchaulTée  d'Agen,  ôc  partant  des 
appartenances  des  anciens  Nitiobrtges  :  Mais 
Condom  qui  eii  le  chef  d'i celle  ayant  eu  de- 
puis des  Evefqacs  particuliers,  auffi  luy  ont 
cfté  départis  des  Prefidiàux  par  lettres  pat  en- 
tes du  Roy,  ôc  Arreft  de  fon  Confed  Privé  fur 
icclks,  l'an  mil  cinq  cens  cinquante-huit. 

Cette  ville  de  Condom  efl:  grande,  mais  nota 
fi  agréable  ,  ny  il  remplie  des  chofes  rcquifes, 
ôc  neccffaires  à  la  vie  ,  ôc  aifance  humaine 
voire  ny  (i  peuplée  ,  ny  fi  comblée  d'hom- 
mes ,  que  celle  d'Agen-  Ce  qui  luy  a  fuit  don* 
ner  l'atteinte  de  dcferçc  ôc  inhabitée  par  le 
fiçur  de  l'Efcale  en  ces  vers  ,  aufquels  il  dé-* 
chiffre  pourtant  auffi  Agen  ,  comme  vuidcg 
foit  de  biens,  foit  de  Citoyens. 


Mo  Antiquité  du  fays  de  Condomois. 

:Ei  hoe  negat  ferena  Nitiobrigum 
H  égare  feinta.  Vafconumiut  Cnriat 
Aginum  inane  ,  Gcndomf^mque  inbofftium. 
Elle  efl:  lituée  Tur  la  rivicrc  de  Baife ,  qui  a 
fGurce  des  montagnes,  lefqucllcs  fcparcnt  l'Ar- 
niAgnac  de  Bigorre  &  limitée  de  tous  cofte? 
de  hauts  tertr«s  ôc  coliries  chargées  de  vigno- 
bles. 

Ses  plus  beaux  ornemens  font  les  Eglifes,la 
Cathédrale  bâtie  en  l'honneur  de  faint  Pierre 
Prince  des  Apoftres ,  &  qui  n'cftoit  jadis  que 
fippleAbbayedcrOrdre  S.  Benoift  ,  S.  lac- 
ques, S.  Hilaire,les  Çonventsdes  Cordeliers, 
Jacobins  ôc  Carmes  ,  une  Religion  de  Dames 
de  l'Ordre  fainte  Claire  ,  &  une  autre  hors  1» 
ville  de  l'Ordre  S.  Dominique. 

Et  quant  aux  villes  de  la  jurifdiâ:ion  defon 
Preiîdial ,  y  font  Valence  non  loin  du  fleuve 
de  Baife ,  Layracfur  Garonne  ,  la  Ramiou  cn^ 
treCondom  àc  Le6loure,  retparquable  par  une 
.Eglife  Coilegrale  de  Chanoines  de  la  fondation 
des  Rois  d'Angleterre  :  Nerac  ville  riche  des 
appartenances  de  la  maifond'Albrci, Montréal, 

quelques  autres. 

•Y  font  aufïi  pluil^urs  Seigneuries  illuftres, 
comme  Fiefmarcon,  Gondrin,  Force  &  Mont- 
Luc  ,  aujourdhuy  alTez  fîgnalce ,  tant  par  le^ 
Commentaires  que  par  les  hauts  faits  d'armes 
de  ce  grand  Capitaine  Gafcon,  le  Seigneur  de 
Mont-Luc  Marefchal  de  France  &  Lieutenant 
pour  le  Roy  en  la  Duché  de  Guyenne.  La  Rei- 
lîic  Marguerite  défunte ,  quand  elle  ufoit  defes 
pliis  hauts  titres ,  ôc  de  fes  plus  inûgnes  quali/. 
îez  ,  s'appelloit  cntr' autres  Comtc|fc  de  Cop- 
^^(^moia. 


De  la  Ville  &  Evefché  de  Ba^as ,  &  du 
Pays  de  Ba\adois, 

CHAPITRE    XX  IL 

AV  fortir  du  Condomois  vous  entrez  es  pays 
landes  àc  païs  de  Bazadois  vers  Caftel-ge-  Baza. 
loux  ,  &  Mont  de  Marfant^Ie  tout  encore  du  ^^^^t 
reÏÏbrt  de  Bo  urdeaux, 

La  Capitale  eft  Bazas  iituée  en  une  place  fa-  g 
blonneufe,  &  l'un  des  plus  anciens  Evcfchez  de 
toute  la  GafcQgne. 

Elle  a  lefûlfeconden  bleds  du. cofté  du  Sep- 
tentrion,  ^ies  vins,  fruits  àc  bejftâil  en  trcs-f<i* 
cile  fécondité. 

Ses  plus  beaux  omemens  font  la  Scnefchauf- 
Kfce,  &  l'Evefché  dont  l'Eglife  Cathédrale  eft 
dédiée  à  ùint  lean  Baptifte  ,  auquel  jour  oîî 
y  faifoit  autrefois  une  honorable  fefte  en  joû- 
tes  ,  courfcs  de  Taureaux  ,  &  autres  ibat.tC'* 
mens. 

Les  autres  villes  de  ce  territoire  font  Mont- 
Marfant ,  Caftelgeloux ,  Air^  Evefché,le  Mail 
d'Aire  .Et  au  païs  d' entre  deux  Mcrs,faintc  Bar- 
fcillc  la  Reoie  alfife  fur  la  Garonne  6c  renaar- 
çuable  tant  par  un  fort  ancien  Prieuré  fondéau 
nom  de  S.  Benoift ,  dont  on  tient  que  la  règle 
luy  a  donné  le  nom  de  Kegula  entre  les  Latins^ 
que  par  la  fortereffe  d'un  Chaileau  tres-re- 
nommédés  les  guerres  des  Anglois  en  Guycn- 
dc.  A  deux  lieues  de  la  Reole  eil  Monfcgut 
furie  fleuve  du  Drot, puisfaint Ferme,CafteI- 
Moron,  que  les  autres  mettent  en  l'Agcnoijp 
Geronde  ;  ôc  plus  h^wt  Sauvcterre  fans  comp* 
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iio         Amicimté  de  la  VHh 
ter  les  villages  6c  bourgades  qui  fe  rencon- 
trent en  grand  nombre  jufqu'à  la  rivière  de 
Pordonne. 


Ve  U  Ville  &  Evcfché  d'Acfs. 
CHAPITRE  XXIII. 

Ayant  que  les  Gafcons  dcfcendus  des  Pyré- 
nées euffent  gagné  f<icd  en  la  part  de  l'A- 
quitaine ,  quife  noirïme  encore  aujourd'huy  de 
leur  notîi,ils  plantèrent  premièrement  leurs  pa- 
villons ,  ôc  établirent  leur  première  demeure 
vcrsla  Bifcaye,  où  fe  vo y ent  encore  deux  villes 
fort  antiques,  fçavoireli  Acqs  ÔCBayonne.  Et 
quant  à  Acqs,  elle  eft  conftruite  enquarré,for- 
tifiée  ,  flanquée ,  ôc  retranchée  de  foiTez  avec 
autant  d'avantage  qu'aucune  autre  de  la  Fran- 
ce. Le  Géographe  Ptolomée  femble  l'appeiler 
JDofeios  ^à'xin  nom  quelle  partageoit  lors  en 
comniun  avecfes  h^ibitans:  iî  mieux  on  n'ay- 
me  dire  que  {on  nom  eftoit  VA^ua  Augufta 
(que  les  autres  attribuent  à  Bayonne  )  i  caufc 
des  bains  d'  eaux  chaudes  que  l'on  y  void  enco- 
re pour  Icprcfent.  Et  de  fait  une  vieille  infcri- 
ption  trouvée  jadis  en  la  grande  Ëglifc  de  cet- 
te Cité  la  nomme  Vrhem  A^uenfem  ,  comme 
£i  Ton  difoit  la  ville  des  eaux  en  ces  deux  vers, 
Vrbis  magnifica  t at us  Troconful  A^uenfis , 
jMiorilpm     fenfu  m^urtês  okit  ttengrannif, 
Cette  Eglife  eft  la  Cathédrale  ,  fondée  m 
nottidcNoftre-Damc ,  &peut.cfl:re  conftrui- 
te par  Caint  Vincent  de  Xaintes, premier  Evef- 
quc  d' Acqs ,  lequel  y  fouffrit  auffi  martyre ,  au 
Mcu  ju'on  dit  encore  aujourd'huy  Poy  deXaiîa^ 


d'Aces,  lit' 
tes  ;  fignalé  d'un  Convent  de  Rdigieufes  de 
l'Ordre  de  faintc  Claire  :  il  y  a  merme  une 
Eglifc  hors  la  ville,  oùfes  Reliques  font  hono- 
rées, avec  beaucoup  de  rerpe£t  &  de  révérence. 

Ona  auflî  jadis appellécette  vil  e  la  Cité  des 
nobles, pource  qu'avant  la  redudion  de  Guyen- 
ne ,  elle  efloit  gpuvernée  par  douze  Seigneurs 
èc  Gentils-hommes  dupais,  lefquels  y  avoiwRt 
tous  chacun  une  Tour  enrichie  des  ^ualiccz  de 
leur  famille.  Charles  V  II.  l'unit  à  la  Couron- 
ne ^  en  Septembre  l'an  14J1.  êc  donna  aboli- 
lion  à  fes  habicans  pour  avoir  tenu  le  parcy  de  - 
l'Angîois. 

Aujourd'huy  elle  eflSiege  de  Senefchal ,  an- 
quel  iCirortillenc  les  Lanes ,  le  Bayonnois,  ôc  la 
hiute  Gafcogne.  Remarquable  encore  par  une- 
fontaine  d'eau  falée  qui  coule  hors  fes  murait* 
les ,  6c  prés  le  Chaflcau  de  fainr  Pantalcon. 

Prés  de-là;au{îî  paffe  la  rivière  d'Adur  fur  la- 
quelle vous  remarquez  un  beau  pont ,  6c  au  mi- 
lieu une  Tour  enrichie  du  nom  d'Amours ,  où  ^ 
tous  les  ans  à  la  faint  lean  fe  font  des  joûtcs 
&  feftcs  honorables  pour  donner  du  palTc- 
temps  au  peuple. 

A  un  quart  de  lieue,  une  entrée  ou  grotefquc 
dans  laquelle  font  trois  tombeaux ,  pleins  d'eau 
quand  la  Lune  eft  pleine,  &  vuide  quand  elle 
cft  bafTe  ,  ÔC  comme  on  dit  vulgairement  au 
decours  ;  chofe  afTez  rare  ôc  remarquable  :  s'il 
ne  s'en  voyoit  un  pareil  ôc  haut  élevé  dedans 
la  ville  de  Bourdeaux» 


^        Antiquité  de  là  Ville 


De  la  Ville  à*  Evefché  de  Bayonne. 
'    CHAPITRE  XXIV. 

A  Prcs  Acqs  ,  s*ojfFre  l'ancienne  Cité  Je 
jr\  Bayonne,  de  laquelle  quelques-uns  incer* 
prêtent  l'  A<iua  Augufia  de  Ptolomée?  comme 
je  viens  de  dire  au  précèdent  Chapitre. 

Cette  ville  cft  afHic  fur  le  bord  de  l'Océan 
Occidental ,  ôc  en  remboucheure  que  font  les 
rivières  d'Adur  ,  ôc  du  Gave,  dedans  les  ondes 
de  la  mer.  Elle  efl:  la  capitale  des  Bifcains  ôc 
Cantabres  fujets  au  Diadème  de  nos  Rois  ,  juÉ. 
qu'au  £euve  d'Iron.qui  cft  outre  S.  lean  de  Luz,  ^ 
ôclequel  fait  la  feparation des  terres  de  France 
d'avec  celles  du  Roy  d'Efpagnc.  Charles  V I  K 
Tunit  à  la  Couronne,  &  au  domaine  Royal  en 
Septembre  14^1.  6c  donna  abolition  à  fes  habi- 
tans  pour  avoir  tenu  le  party  de  l'Anglois.  De- 
puis les  effets  de  fon  obeïijance  ont  toûjours 
cfté  les  véritables  cachets  qui  ont  fcelléfa  fidé- 
lité envers  le  Royaume. 

Son  patron  ôc  protedleur  eft  S.  Léon  ,  lequel 
ayant  drcflc  une  petite  logette  fur  une  petite 
coline  non  loin  de  la  porte  qui  eft  vers  le  Midy, 
fut  après  introduit  eu  la  ville  par  les  habitans  de 
JEayonDC  qu'il  convertit, ôc  depuis  martyrifé  pîir 
les  Pyratesprcs  larivicre^dc  Nive,  oùi'on  Tho- 
nora  d'une  Eglife  ,  que  £nakmenc  l'on  abatit 
L'an  mil  cinq  cent  cinquante-fept,  pour  le  bruit 
des  guerres  civiles  de  France, ôc  fnt  la  chafîé  oû 
repofoit  fon  corps  portée  dans  l'Eglife  Noftrc- 
Dame  de  Bayonne. 

le  laide  l'entreveuë  de  noftre  Roy  Charles 
ÎX.  ô^  de  la  Reine  d'Erpagnc  fa  fœur  encet^ 


de  Bayonne. 
te  ville  ,  ponr  dire  que  fcs  plus  beaux  orne- 
mcn%  font  VEvcfché  rujec  au  Mctropolitam 
d'Auch,  ie  Gouvernement  de  la  ville  ,  &  la 
police ,  qui  ne  permet  qu'aux  Rois  &  Princes 
du  fang  d'entrer  avec  armes  au  dedans  de  fe« 
murailles. 

Suit  le  pais  &  fouveraineté'  de  Bcarn  ,  de  la- 
quelle  encore  qu'elle  ait  une  îufticc  particu- 
liicre  qui  iuy  prononce  fcs  Arrefts ,  fi  veux-je 
n  ettrc  icy  quelque  cbofe  pour  honorer  la  va* 
leur  ôcla  réputation  de  fcs  Princes. 

D  V  PAYS 
IT  SOVVERAINETE> 
DE   E  E  A  R  N. 

Btdts  villes  principales  y  comprifei- 

CHAPITRE  XXV. 

Eux  qui  ont  de  plus  loin  recher- 
ché tout  ce  qui  pouvoit  éclairer 
l'antiquité  de  ce  païs  fouvcrain 
ont  interprété  les  Bigivriems  de 
Cefar,quc  quelques  autre  s  pren- 
nent pour  Bigorre  eh  fa  faveur. 
Et  peut-eftre  celuy-Ià  ne  s'éloigncroit  trop 
de  la  vérité  qui  les  prendroit  pour  l'un  ôc  l'au- 
tre, comme  de  fait^ilsfont  voifîns  du  cofté  4u 
Midy  fous  un  mcfme  Ciel,  voire  l'afTeurancc 
&  certitude  s'en  peut  prendre  de  peu  de  let- 
tres qu'il  faut  ou  ofter  ou  changer  pour  en  fai- 
te les  Biernois  ,  qui  font-  ceux  de  Bearn.  Aii- 
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très  les  prennent  pour  les  Fr.  ciani  du  mefmt 
Gefar.  Quoy  qu'il  en  foit ,  je  trouve  dans  le 
grand  Grégoire  de  Tours  que  non  feulement  ce 
païs,ôc  ce  peuple  perçoit  ce  titre  dés  le  Chriûia- 
îiifme  de  nos  Rois  ,  mais  auili  qu'il  reconnoif- 
foit  leur  fceptre^  que  mefme  il  fut  afîîgnc 
pour  dot  &  partage  à  Gailfuinde  fœur  de  la 
Reine  Brunichilde.  Voicy  fes  parolesrH/  quant 
AUX  CîteT^deBcurcieaux^'LimcgesyCahors.Bearny 
(il  le  noaiîTJc  Beuarm)c>'  Bi^orre^que  Madame 
Gatlfainde  J'esHr  de  la  Kesne  Brunichilde  eut 
^avt  fcur  dot  que  four  don  matrimonial ,  Icis 
qu'élis  "vint  en  France ,  que  l'cfi  fcatt  auvir 
ejle  acjuîfes  -par  Brunichilde  en f^njeur  des  Kois 
fes  Juccejfeurs  :  fay  le  iugifnmt  du  très- illujlre 
Oontran  il  a  ejie  accorde  que  la  Cite  de  Cahors 
éîvesfes  llnijlf  mites, tout  fin  peuple  demeure- 
ra de  f  ^  pv^fent  en  la  puijfance  Ù*  poffefsion  de 
Brunichilde jwai s  que  les  autru  adercrst-aupra^ 
fît  de  Gontran  durant  fa  nJte  y  fauf  leur  retour 
après  fa  mert  a  ladite  Vame  ^  fes  hoirs  ayant 
taufe.  Paroles  qui  découvrent  aiTcz  le  belefprit 
de  l'Annalifte  de  Foi^,qui  tire  rexCellefnce  ôc  la 
première  origine  des  siamois, de  je  ncfi^ay  quels 
Akmands  de  Berne  qu'il  dit  avoir  fecouruChar- 
îes  M<irtel  contre  les  S arrazins,  ôcqu'aprés  leur 
d^f^ite  il  les  envoya  là  habiter. 

Ce  païs  de  Bcarn  cft  compofc  de  plufieurs 
belles  grandes  villes,  tantfiir  les  colines  que 
dans  valons.  Sur  les  colines  font  la  ville 
Epifcopale  d'OIeron  que  le  fécond  Concile 
de  Mafcon  appelle  Elenorum.  Scrrances  au-» 
tre  ville  autrcifois  fignalée  d'une  belle  Abbaye 
dé  l'Ordre  de  Premonftré.  Aux  Valons  l  Ef- 
car  aufîi  Epifcopale  ,  ôc  premier  •  iîege  des 
FxincesiPai;  la  Capitale  de  tout  le  païs  beau- 
coup plus  graticufc  en  fejour  ,  ou  le  Roy 


de  Bvarn.  ii^ 
Hctiry  d'Albrct  Bt  commencer  un  Paîais  qui 
n'a  guère  de  parcih  en  toute  la  Chreftienié  » 
Remarquable  encore  ôc  par  la, Cour  fouverai- 
ne  qa*il  y  établit  pour  la  diXlribution  delalu- 
ftice  &  par  la  naiilance  dcnoflre  Cefar  Fran- 
çois la  merveille  des  Rois  en  nos  jours. 

Apres  font  encore  les  villes  d'Orthés ,  an- 
ciennement demeure  des  Comtes  de  Foix ,  ôC 
Seigneurs  dcBearn.  Morlas  où  l'on  battoit  la 
înonnoye.  Nay  confumée  par  le  feu  du  Ciel 
l'an  mil  cinq  cens  quarante  &c  cinq  :  Pontac, 
Codcrch,  ÔC  Navarreins  fondée  par  Henry 
premier  du  nom  Roy  de  Navarre,&  fouverain 
Seigneur  de  Bearn ,  pour  luy  fervir  de  fron- 
tière, l'ajoûceray,  pour  £n  de  ce  Chapitre 
de  ce  livre,  que  les  Huguenots  ayant  pen- 
dant les  guerres  chaffé  la  Religion  Catholi- 
que loin  de  toutes  les  terres  de  ce  païs  &c  fou- 
veraineté  de  Bearn  ,  l'exercice  d'icclle  y  à 
efté  enfin  rétably  par  noUreRcyTan  ij^^o  à 
l'inftantc  pourfuite  des  Evefques,  ôc  le  re- 
tour mefmc  desicfuites  permis  Ôc  accordé  de- 
puis àl'Evefqued'Okron. 

Par  les  remontrances  que  Ic^Confeil  ordi- 
naire, &  Cour  fouveraine  de  Bearn,feantà 
Pau  avoient faites  au  Roy  parles  députez  en 
la  ville  de  Blois  le  d&uxiéme  Septembre  mil 
cinq  cens  nonante  neuf,  fur  l'Edit  de  fa 
Majefté  portant  rétabli^Tement  de  l'exercice 
de  la  Religion  Catholique  en  ce  Hen  païs  fou- 
verain ,  ils  luy  avoient  entr'autres  chofes  re-  v 
prefenté  fur  le  fcpticme  article  dudit  Edit, 
S^'tl  (ftoit  expédient  four  le  lien  de  funfewici 
refos  de  fes  fujeis  ,  que  les  "Kiligieux  de  U 
cempagnie  de  lepts  t  affelle^^  commun ement  li" 
faites ,  nefuffent  admis  ^  faire  exercice  de  ladite 
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m  fondit  fmï s  fiUveraïn.  Et  avoietir  requis  fi 
Majcfté  entant  que  befoin  feroit  de  leur  en 
interdire  l'accez  &  l'entrée,  lequel  point  ôc 
affaire  elle  leur  renvoya  par  l' Apoftilc  ôc  ref-^ 
ponfe  mife  fur  l'article  de  leur  rcraontranceo 
De  forte  que  parleur  arreft,  vingt-feptiéme 
Oârobre  de  la  mefme  année ,  ils  déclarèrent 
que  l:s  Icfuites  ne  poutroient  cilre  rcccus 
dans  ledit  païs  pour  faire  aucun  exercice  de 
ladite  Religion  Catholique,  ny  établir  reli- 
dence  ou  demeure  quelçonqucL  en  iccluy  r 
Ayant  le  Roy  mandé  aux  Evefques  &  tous  au- 
tres fujets  d'y  tenir  la  main.  Ce  qui -a  eftc 
gardé  &  obfervé  inviolablement  jufques  à 
l'année  dernière  mil  lix  cens  huit,  que  faMa- 
jeftc  a  avifé  ôc  jugé  eftrcnecedaire.  lefi 
dits  KdigtiUs  îefuitgs  fujfent  admis  ^  re^ 
€eus  en  fondit  fais  comme  Us  autres  Ucelefi<tfii^ 
ques ,  é>*  'R.digiet^fes  des  amres  Ordres  y  citant 
laermc  fon  intention  d'y  envoyer  en  bref  cer- 
tains Percs  d'entr'eux  ,  dcfquels  ûi  avoient 
fait  éledbion  -à  Tinflante  prière  ôC'fupplica* 
tion  que  les  Evefqucs  dudit  païs  luy  en  ont 
faite.  Et  à  cç^  caufes  a  dit  &  déclaré  par  TE- 
dit  du  dix-neuôéme  Février  qu'il  vouJoitj; 
&  entendoic  ôc  luy  plaifoit ,  que  nonobftant , 
&  fans  avoir  aucun  égard  * tant  à  fon  renvoy 
<qu'à  leur  arreil,  fon  vouloir  ôc  intention 
cftoit ,  que  Icfdits  bons  Religieux  de  la  com* 
pegniedc  îefus ,  appeliez  Icfuites ,  fudent  d'oi 
ïcfnavant  admis  ôc  receus  indifféremment ,  à 
faire  exercice  de  ladite  Religion  Catholique 
Apoftolique  Romaine,  &  leurs  fondions 
Eccleliaftiqucs  dans  fondit  païs  Souverain  j 
îout  ainfi  5c  de  la  mefme  -manière  que  font 
lés  Religieux  de^  autres  Ordres ,  en  obfcrn 
•ï?,ant  ÔC  fe  foûmettant  aux.  formes  ôc  regl6« 
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mens  prcfcrits  par  les  Edits  âc  Ordonnances 
de  (a  Majefté ,  ôc  à  la  difcipline  Ecclelîafti- 
quc  que  tous  les  autres  Religieux  ÔC  fcculiers 
font  tenus  d*obferver&  garder. 

Depuis  le  Roy  Loiiis  treizième  a]uny  ce  païs 
avec  la  baiïe  Navarre,  à  la  Royale  Couronne 
de  France. 


Fin  du  troijîéme  Livre. 
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LES 

ANTIQ.VITEZ 

ET  RECHERCHES 

des  Tilles^&  Citez  plus  ce- 
lebres^  qui  répondent  au 
Parlement  de  Grenoble. 

LÎV       QV  ATS^IESME. 

S>nand  &  par  ^uifui  étably  le  Parlcmem 
de  Grenoble  y  &*  quelle  ejll'étendnë 
de/on  reffort. 

CHAPITR  E  PREMIER. 

A  luftice  eâant  celle  qui  a  toâ- 
jours  confervénos  Rois  fur  le 
-Trône  Royal  de  leurs  ance- 
ftres  5  fur  lequel  leurs  vaillan- 
ces fans  pair,  autant  que  fans:, 
imitation  les  ont  portez  tous 
Sfiomph^ns ,  &  tous  viClarieux  ;  Eftant  celle 


Antic^uité'  du  Varie  ment  de  Gra^ohle,  ii^ 
qui  ménage  la  fcureté  de  leurs  Royaumes  ,1a 
tranquillité  de  leurs  Provinces,  &  le  repos  de 
leurs  villes ,  &  quant  ôc  quant  la  feureté,  tran- 
quillité êc  repos  de  leurs  peuples,  il  ne  faut 
s'étonner  lî  nous  voyons  aujourd'huy  que  ces 
Rois  n*ont  lailfé  aucuns  coins  ny  quartier  de 
cette  grande  &  première  monarchie  delà 
Chreftienté  qui  les  fait  plus  juftes  Rois  &C 
plus  jullement  Rois  que  les  autres  ^  qu'ils 
n^'ayent  éclairez  de  quelque  rayon  de  ce  divin 
Soleil ,  de  cét  inftrument  parfait  de  la  divi- 
nité ,  de  cette  fouveraine  tutrice  des  mortels 
&  pour  le  bien  defquels  ils  n'ayent  quelque 
part  drelfé  quelques  fouveraines  Gompagnics 
déluges. 

Philippe  le  Bel  voulant  abréger  la  peine  6c 
les  fatigues  de  fes  £ujets  à  lafuite  des  Princes 
pour  obtenir  juftice ,  établit  \c  Parlement  fe- 
dentaire  dans  Paris  pour  prononcer  fes  ora- 
cles à  toute  la  France.  Charles  feptiémc  en 
créa  depuis  deux  autres  à  Thouloufe  &  dans 
Bourdeaux  pour  le  foulagçment  du  Langue- 
doc &  delà  Guyenne  :  Et  Loiiis  vnziéme  fou 
fîls  ne  pouvant  fouffrir  la  Province  duDau- 
phiné  que  Humbert  de  la  Tour  Prince  Dau- 
phin, avoir  donné  à  la  Couronne  de  France, 
à  cette  condition  que  le  premier  iîls  d j  Roy , 
rheritier  prefomptif  du  Royaume  en  feroit 
Seigneur  fouverain  dés  fa  nailTance,  Ôc  en 
emprunteroit  fes  plus  hauts  titres  ôc  plus  in- 
£gnes  qualitcz  ,  qui  jufquesà  luy  s'cftoit  ré- 
gie ôc  gouvernée  par  une  feule  Chambre  de  p^rie-' 
C6nfcil,quele3  Dauphins  de  Viennois  avoient  met  par 
iinftituce  dans  Grenoble,  capitale  de  toutle  eta- 
païs,  fât  de  condition  moins  relevée  quecel-  Grcno^*^ 
le  de  ces  deux  autres  Provinces ,  échangea  ce  \^iç^  ' 
Gonfcil,  ôc  honora  pareillement  cette  viUc 


if^  ^  Afniquité  de  U  vilU 
de  Grenoble  d'un  corps  fouverain  de  luflice, 
&  de  la  juftice  dan  Parlement  garny  de  pa- 
reils Officiers  que  les  autres  pour  donner  les 
arrcfts  en  dernier  reflort  à  tout  le  Dauphiné, 
duquel  auffi  fuivant  Tordre  de  l'antiquité 
f  ûtofl  que  la  fuite  des  contrées ,  je  deileignc 
maintenant  d'illaftrer  les  villes  ôc  Gitez  plus 
célèbres  en  ce  quatrième  Livre. 

D  V   P  A  Y  S 

ET  PROVINCE  DE 

DAVPHINF. 

Ue  la  ^ille  &  Evefchi  de  Grenoble  , 

?  €h  AP  IT  RE  II. 

Erfonnc  ne  fait  difficulté  que 
les  AUobroges  de  Cefar  ne 
foient  ceux  que  nous  appelions 
a^ujourd'hoy  Savoillns  &  Dau- 
phinois. Ce  grand  Hiftorien 
comprend  toûfours  confiafémem  la  Savoye 
&  le  Dauphiné  fous  ce;  feulmot  d'AUobro- 
gçs  ,  qu'il  témoigne  toûjours  en  pluiîcurs 
lieux ,  &  particulièrement  au  premier  livre 
de  fes  Commentaires,  eftre  confedercz  êc 
amrs  doi  peuple  Romain.. 

Quant  aux  Dauphinois  qui  cm  leur  dç-^ 
meure  &  poffeffions  de  là  le  Rhofne ,  ils  g. 
jadis  fait  une  partie  du  Royaume  de  Bou: 
gognc ,  puis  celuy  d'Orléans  avecque  la  Bour . 
gpgnemcfrafc,ôcdcrcchc£  celuy  de  Bourgogne 
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à  patt,dant  Arles  eftoit  la  capitale.  Mais  après 
la.fuppre{îîon  dudit  Royaume  de  Bourgogne  , 
&  cefîion  de  radminiftration  d'iceluy  àTEmi. 
pereur  Conrad  H.  par  le  Roy  Rodolphe  pre- 
mier de  ce  nora,  ôc  dernier  defa  couronne -, 
finalement  durant  les  defordrcs  qui  avindrent 
environ  l'année  lo^i.  6c  duranc  le  règne  de 
Philippe  premier  un  Gurgue  dit  le  vieil ,  fura- 
nomme  le  Gras,  ComtedeGriiîvaudan ,  de 
petit  devint  il  grand  en  la  confuiîon  du  : 
temps,  qu'ayant  gagné  les  principales  villes 
de  ce  pais  &  enfin  Grenoble  ville  capitale,  il 
fc  rendit  maître  abfolù  de  toute  la  Province  ï 
laquelle  il  nomma  Daupliiné  en  faveur  de  fon  o^ut^hî*' 
61s, qui  ayant  époufé  la  fille  du  Comte  d'Albôn  né  pour- 
&  Viennois/nommé  Dauphin,  voulut  porter  ce  quoy  5c 
mefmenom,  duquel  ilfefentoit  honoré  par  parc^uâ 
Tune  tant  illuftre  alliance.  D'un  autre  cofté  . 
Humbert  Comte  occupa  la  Savoye.  Et  ainlî 
TEmpire  s'évanoiiit  de  ces  Provinces  es  mains 
de  Seigneurs  particuliers  :  laiffaîît  au  païs  de 
Dauphiné  encore  quelque  trace  de  fon  nom  an*- 
cien  fans  aucun  cfFct  :  pource  qu'on  l'appelle 
Empire  en  ce  langage  commun.' 

Ce  paÏ3  de  Dauphiné ,  a  depuis  ce  temps  eilé  Dauphî- 
gouverne  par  fes  Princes ,  jufques  au  rcgne  né  rcin^ 
de  Philippe  de  Valois,  qu'il  fut  incorporé  à 
la  Coiironne  de  France  environ  l'an  1348.  Et  courons 
Toccaiion  en  fut  telle.  Humbert  ou  îmbert,  ne. 
Dauphin  de  Viennois ,  ayant  perdu  fon  fils 
aîné  en  la  bataille  de  Cfecy ,  de  fon  puifné 
jeune  de  deux  à  trois  ans  par  un  étrange  acci- 
dent (  on  dit  que  Iuy-mt:fme  IclaiiTa  choir  de 
fes  bras  comme  il  fe  jotioit  avecluyà  lafe- 
acftre  3  en  luy  penfant  faire  peur  )  &  de  fur- 
croift  ayant  iourncUcmcnt  fur  fes  bras  le  Duc 
de  Savoye  Amé' VI.  fon  irréconciliable  en- 
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nemy,  ôcn'eilant  ad'ez  fort  pour  luy  refiiîcr^ 
ny  ne  pouvanu  faire  choix  à  fon  gré  ds  parent, 
auquel  il  voulût  remettre  fon  Eftat  :  las  du. 
monde,  &  recreu  d'efprit,  fe  refolut  de  fe 
jetter  entre  les  bras  du  Roy  de  France,  pour 
oppofcr  une  bonné  tefte  à  fon  ennemy,  ôc  me t- 
tre  ce  bel  héritage  entre  mains  capables  de 
luy  en  faire  perdre  l'envie.  De  fait  ayant  avcr- 
îy  le  Roy  Philippe  de  fon  intention  ,  6c  par 
luyefté  favorablement  reciieilly,  il  luy  don- 
na  ôc  à  fes  fuccelTeurs  nois  de  France  tout  le 
païs  de  Dauphiné,  à  la  charge  que  le  premier  ^ 
ûh  de  la  maifon  deprance  porteroit  le  nom  de 
Dauphin  de  Viennois,  que  les  armes  du  païs  de 
Dauphiné  feroient  écartelées  avecques  les  ar- 
mes de  France:  quelaNobleffe  feroit  receuë, 
&  tout  le  païs  de  mefme  avec  leurs  privilège^: 
(êc  que  le  Dauphiné  ne  pourroit  eftre  uny  au 
Royaume  de  France  que  TEmpire  n'y  fuft  pa- 
reillement uny  :  Ame  Duc  deSavoye ,  autre- 
ment intime  amy  de  Philippes  y  envoya  fes  > 
Ambafladeurs ,  pour  fe  prévaloir  de  ce  chan- 
gemertr'  :  mais  le  gafteau  ne  cuifoit  pas  pour 
luy .  Tout  ce  qui  fe  peut  faire  en  Cour  en  fa  fa- 
veur ,  fut  de  s'accommoder  des  terres  embar- 
TÉiTées  dans  fes  Eflats  voiiins ,  par  divers 
échanges,  pour  mieux  viure  en  paix  à  l'ave- 
nir :  Ainlî  le  Dauphiné  revint  à  fon  principe, 
êc  depuis  nos  Rois  vouîans  qu'un  païs  il  voifîn 
de  l'Italie  5c  de  l'Empire  ne  fuft  en  autre  main 
qu'en  la  leur,  l'ont  joint  ôc  lié  infèparable- 
ment  à  la  Couronne.  Et  quant  à  la  Savoy e 
elle  s'efl:  maintenue  fous  l'obeilTance  de  fes 
Princes  fouverains  jufqucs  aujourd'hùy. 

Pour  le  regard  du  iiom  deDauphin,attribué 
au  premier  fils  de  France ,  la  pratique  deTor- 
donnance  teftamentaire  du  Prince  Jmberr 
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commença  à  Charles  Cinquième ,  fils  de  Ican 
Duc  de  Normandie,  du  vivant  de  fon  pcrc 
Philippes  ,  feulement  ôc  non  à  lean. 

Cette  Province,  Tune  des  nobles  &  belles 
Provinces  de  ce  Royaume  ,  &  divifée  en 
haute  ôc  baffe  eft  enrichie  de  plufieurs  belles- 
grandes  villes.  En  la  haute  font  Embrun  Ar- 
chiepifcopale,  Valence,  Die,  Gap  ôc  faint  Paul 
trois  Chafteaux,  iîegcs  d'Evefqcei.  En  la  baf- 
fe ,  Vienne  jadis  le  cheféc  la  Métropolitaine 
de  tous  les  Dauphins ,  Grenoble  au  j ourd'huy 
la  Capitale  ,  Romans,  Creilî,  Briançon,  Mon- 
tel  Aymer  fur  le  Rhofne,  ville  marchande,  & 
où  Ton  voit  des  vefliges  d'aifez  grande  an- 
cienneté ,  faint  Antoine  de  Viennois  ,  faint 
Valier  la  Coflre  ,  le  Moneflier  ,  Chafleau 
Dauphin  ,  reftitué  au  Roy  avec  la  Tour  du 
Pont  furie  traitté  de  paix  fait  avec  le  Duc 
d^  Savoy e,  6c  quelques  autres  de  moindre 
marque. 

Entrant  donc  en  la  recherche  des  antiqui-r 
tez  6c  hng.ularitez  ,  qui  font  encore  paroilVé 
parînynous  leluflreôc  la  grandeur  des  p][us 
remiiquablcs  de  toutes  ces  villes,  je  comm(^n^ 
ceray  félon  ma  couftume ,  à  la  principale  qui 
eû  Grenoble, 

Cette  Cité  tiem  rundes  premiers  rangs  in 
antiquité,  comme  en  dignité  ,  entre  toutes 
les  Citez  plus  célèbres  de  la  Gaule  Narbonnoi- 
fe.  Ptolomée  la  nomme  Accullon,  &  dit  qa- 
cU:  fut  jadis  habitée  par  une  peuplade  &  colo- 
nie qui  fe  fît-Ià  de  ceux  de  Cavaillon  en  Pro- 
vence. Nom  qui  luy  dura  jufques  au  temps  de 
Diocletian  &  Maximian ,  auquel  elle  prit  xe« 
luy  de  Cularone  ,  je  ne  fçai  pour  quelle  rai- 
fon  j  Maximian  envoyé  par  Diocletian  en 
Gaule  f  pour  y  rçftituer_la  tranquiUitç,<iuç 
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quelques  trôublescnavoicnt  chafTée,  la  fort i- 
ia  ôc  en  fit  comme  une  forte  citadelle  pour  la 
dcffenfe  des  Romains  :  Il  l'enrichit  entr- 
autres ornemens  de  deux  portes  de  belles  pier- 
res quarrées,  &  il  artiffcemcnt  rangées  en  œu- 
vre ,  que  les  années  qui  emportent  tout,n  ont 
encore  fçcu  effacer  les  traits  de  leur  première 
fplendeur.  Celle  qui  regarde  le  Midy,  fut 
aiommée  Komarta  le^ia^onï  gratifier  Diode- 
tian,  lequel  ofoit  prefomptucurcment  s'cgaler 
à  lupiter;  ôc  y  fut  gravé  cet  écrit,  qui  s'/ 
voit  encore» 

jyV.NN.  Imp,  Caf.  Caiuf  AureJ.  Vaîerius 
V/oclettanus  P  P.  inuiâus  Augujlus  ,  Imp, 
CafarÂl,  Aurel.  Valerius  MaximUnus  ,  fius^ 
filix  ,  tnuifîùs  ,  Aug*  mûris  Cularonenfibus 
€um  int^rtorihus  adificijs  >  pro'videniia  fua  in* 
fiituns  ,  at^ue  perfeéis  pprtam  Komanam  lovf^ 
amvccari ,  iujpyunt. 

L'autre  qui  a  fon  iffuë  vers  Vienne  ,  &  foti 
regard  vers  le  Septentrion  fut  appellce  Hfr^«^- 
ha  en  l'honneur  de  Maximian  qui  fe  difoit 
marcher  du  pair  avec  Hercule,  ôc  recomman- 
dée aufîi  par  cette  infcription. 

V  V.  Kf  N.  Intf  .  Caf.  Caius  Aurel,  Vaîerius 
ViocUiianus  P  P,  inuiâus  Aug,  &  Imp.  Cafér 
Marc ,  Ar^fel,  Valérie  s  Max'tmianus  pius  ,felisi 
snuiéîfis  Aug,  mûris  Cularonenfihus  cum  inte- 
rioribus  adificijs  frenjidenti*  fua  inflituttf  at* 
que  ferfeéîis  ,  portam  V ietinenfem ,  Herculeam 
'VQcari  iufferunt. 

Finalement  l'Empereur  Gratian  ,  Priace 
Catholique ,  &  fort  aimé  des  Gaulois ,  l'em-i 
beUit  encore  ôc  décora  d'autre î  nouveaux  édi»- 
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^ces,aggrandir  rétendvië  de  fes  murailles ,  ôc 
luy  impofalc  nom  de  Grafianopef/j ,  du(jucl 
par  progrez  de  temps  s*efl:  formé  entre  nous 
celuy  de  Grenoble  par  quelque  changemcirt 
deletcreso 

Cette  ville  eft  affife  en  une-  plaine ,  laquelle 
s'efloignant  petit  à  petit  du  pied  de-  la  monta- 
gne de  Glî^liiiont  ou  croiffcnt  de  bons  vins, 
s'cHend  tout  doucement  vers  l'Orient,  en  un 
fol  11  fécond  qu'en  l'abondance  de  toute  for- 
te de  vivres  neceiTaires^àla  vie  humaine,  rien 
nclujr  défaut.  Elleàlaveuë  belle  ,  5c  limitée 
de  tontes  fortes  de  plailîrs  &  d'amitiez.  D'un 
coité  du  fleuve  Ifere ,  fur  lequel  règne  un  Pont 
de  très  belle  ftruifhjre  :  d'un  autre  du  Drac, 
torrent  impétueux  au  de  là  duquel  ic  voit  une 
for^taîne  remarquable  par  une  fecrette  pro- 
priété qui  luy  fait  jctter  fans  cefTc  flammes  & 
bfûiiillons  ,  ôcqui  embrafe  de  fes  feu X-Lnnt  ce^" 
que  l  on  en  approche  &  d'un  autre  en  ^  , 
diverfes  colines  chargées  de  Vignobles  par  en- 
droits; ôc  par  endroits  remplies  de  précipi- 
ces èc  cavernes  ,  entre  lefqu elles  un  appcllé 
Bruno,  natif  de  Cologne,  ôc  Chanoine  de 
Rhcims  cfleat  pour  demeure  un  lieu  fort  foli- 
taire  :]uc]nel  iijetta  les  premiers  fondemens 
de  l'Ordre  5c  règle  des  Chartreux  environ 
Tan  10^4.  ôc  du  temps  qu'Hugue,  homme 
defaintevie,  efloit  Evefque  de  Grenoble. 

Le  Roy  François  Deuxième  avoit  entrepris 
d'agrandir  encore  cette  ville  ,  à  l'exemple  de 
Gratian:  ôc  dé/a  en  avoit-il  fait  creufer  les 
fondemens;  mais  la  mort,  qui  n'épargne  les 
grands  non  plus  que  les  petits ,  l'ayant  fait 
fondre  dans  fes  coffres,luy  jfît  laiffer  fon  entrer 
prife  imparfaite. 
Les  Proxefl:ans  en  faifirent  depuis  les  pa^  ~ 
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tes  l'an  mil  einq  cens  foixante-deux,  le  pre- 
mier de  May,  encrèrent  aux  Cordelicrs,  ren- 
verfercnt  Autels  &  Images ,  &  plantèrent  l'e- 
xercice de  leut  Religion  :  ôc  pour  la  feure- 
té  de  la  ville  introduidrent  une  compagnie  de 
gens  de  pied  ,  envoyez  par  des  Adrets ,  qui 
pour  contre-quarrer  Maugiron  ,  Lieutenant 
gênerai  en  Dauphiné  pour  le  Roy,  .vint  en  fui- 
te à  Grenoble  avec  troupes  de  gens  de  cheval 
&  de  pied.  Leur  première  guerre  fut  aux  ima- 
ges &  Reliques  i  puis  efcampez ,  s'emparè- 
rent des  CHa'ieaux  de  la  BuiTiere  Mirebcl, 
&bruflerent  la  grande  Chârtreufe  ,  à  trois 
îieuè's  de  Grenoble, 

le  ne  dis  rien  des  fiegcs  qui  furent  mis  de- 
puis devant  cette  ville,  pour  venir  au  point 
dufujet  particulier  ,  ôc  des  principaux  orne- 
mens  d'icelle. 

Enti'cuxrEvcfchc  tient  des  premiers  rangs 
fousle  Metropolitain'dc  Vienne  ,  ôcbienque 
je  n'ayc  rien  trouvé  de  fa  première  inftitu- 
tion,ii  eft-ce  qu'il  eft  croyable  qu'elle  efl: 
tres-ancicnne  ,  puifque  Sidônius  Apollinaris 
qui  vivoit  environ  Tan  480.  écrit  à  un  Placi- 
dius  Evefque  de  Grenoble.  l'ajoâteray  pour 
luflre  de  fa  grandeur  ,  qu'un  Evefque  aulfi  de 
Grenoble  s'eftant  feparé  de  fon  Ordre  ,  c'cft  à 
dire  de  l'Ordre  de  THglifcôc  du  C  ergé  5c  de 
celuy  du  peuple ,  qui  dedroicnt  fe  donner  an 
Pape,  pour  fuivre  les  intentions  de  la  No- 
bleffe,  qui  feule  Touloit  eftre  Françoifc ,  & 
demandoit  d'eilre  fous  la  domination  de 
France  ,  requit  ce  Privilège  à  fes  fuccellcurs, 
de  prelider  aux  Eftats  de  la  Province. 

Outre  ce  titre  d'honneur ,  elle  a  un  Parle- 
ment duquel  nous  avons  parlé  au  commence- 
mcat  de  ce  livre,  ^vec  les  Prefidcns ,  Confeil- 


dç  GrenohU. 

1ers  ^  autres  Officiers  ordinaires.  Elle  aiiae 
Chambic  des  Coraptcs  pour  oiiyr  les  comptes 
de  Ton  pais.  Elle  a  une  Chancellerie  pour  les 
expéditions  ordinaires.  Elle  a  une  Chambre 
dei'Edit  ,compo£cede  Prelîdens  &  Confeil- 
îers  my-partis  comme  les  ^.utres  des  autres 
Parkmens ,  non  feulement  pour  connoiftre 
4cscaufes  de  ceux  de  la  Religion  Prétendue 
Reformée  du  Dauphiné  ,  mais  aufîi  de  ceux 
durelïbrt  du  Parlement  de  Provence ,  fans 
qu'ils  ayent  befoinde  prendre  lettres  d'évoca- 
tion ny  autres  proviilons  qu'en  la  Chancelle* 
rie  de  Dauphiné.  Mefme  ceux  de  ladite  Reli- 
gion du  Parlement  de  Bourgogne  onî  le  choix 
6c  opinion  de  plaider  en  la  Chambre  ordonnée 
au  Parlement  de  paris  ,  ou  en  çerte-cy  du 
Dauphiné.  Et  ne  font  aufîî  tenus  de  prendre 
lettres  d'évocations  ni  autresprovifîons,qu  ef- 
dites  Chancelleries  de  Paris  ou  Dauphiné  rc-» 
Ion  l'option  qu'ils  font. 

Elle  a  une  maiCon  de  ville  avec  quatre  Con- 
fuls  qui  ont  la  referve  &  le  gouvernement  de 
rœconomie  publique  :  quelques  tours ,  com- 
me celle  du  pont ,  celle  de  rifle,  deRabot,de 
Thalemont^  de  Saflcnaige ,  une  Baftille  fur  les 
vignes  des  coflez  ,  &  finalement  plullcurs 
belles  ôc  riches  Eglifes,  telle  que  Noftre-Dame 
fiegede  rEvcfché,  faint  André  recomman- 
dable  par  une  tour  piramidalc  fort  haute,faint 
Lanrens ,  la  Magdelaine ,  les  Cordeliers ,  les 
lacobins,  faint^Clerc,  ôc  autres  que  j'obmet3 
pour  finir  ceChapitre. 


AfWcimié  de  la  vilte 


De  la  ville  de  Romans. 
CHAPITRE  IIl. 

Vr  rifcrc  Ce  voit  encore  la  ville  de  Romans 
LJqui  cft  l'une  des  plus  belles  du  païs ,  &  qui 
tient  l'un  des  premiers  rangs  entre  les  plus  ri- 
ches. Quelques-uns  ont  opinion  que  les  Ro- 
mains en  ayent  jcttcies  premier 6 ■fondcmcnsi 
quoy  que  c'en  foit ,  que  fcs  fondateurs  luy 
ayent  impolÊ  le  nom  de  Home  ,  qui  cft  la 
plus  notable  ville  d'Italie.  D'autres  tirent  fon 
origine  d'un  ancien  Roy  des  Gaules  :  appelle 
Romus,  duquel  nous  avons  parlé  cy-deffus. 
Nos  premiers  troublesTont  dépoiiillée  du  plus 
beau  luftçe  defes  anciens  ornemcns  >  ôc  ruiné 
prefque  toutes  fes  Egiifes  ,  comme  faint  Ber- 
nard ,  ferviepar  des  Chanoines  qui  ne  relè- 
vent que  du  Saint  Siège ,  faint  Nicolas ,  faint 
Roman ,  faintc  Foy ,  les  Cordelicrs ,  Noftrc- 
Pame  fur  lePont  ,  faint  Rus  ôc  l'Hofpital 
des  malades  ôc  pauvres  de  la  ville. 

le  ne  met  s  en  ligne  de  compte  le  Collège,  la 
tour  de  l'horloge ,  les  places  &  les  portes  qui 
peuvent  encore  rendre  quelque  témoignage 
lie  fa  premicie  fplcndeur. 


&  Arwtvejchè  de  Vienne  aj^f 
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DELA  VILLE  ET 

ARCHEVESCHE'DE 

VIENNE  ,  ET  DV  PAYS 

DE    V  I  E  N  N  O  I  S, 

CHAPITRE  ÏV. 

I  E  pâïs  &  Principauté  de  Vien- 
[nois  le  long  du  Rhofne  ,  cft 
'proprement  du  bas.Dauphinç, 
^.pour  cela  furnommé  de  Vien- 
nois. La  Capitale  efl:  Vienne 
fur  la  rivière  du  Rhofne  ,  & 
l'un  des  anciens  &  fouv^rains  ficges  de  là 
Gaule. 

On  tient  communément  quun  venerius 
Africain  de  nation  &  fugitif  de  fonpaïs  ,  ea 
entreprit  la  première  aiUcttc,  il  y  a  plus  de 
dçux  mil  ans ,  l'ayant  achevée  en  deux  ans  luy 
impofa  le  nom  de  Bienne  ,  que  nous  lifons 
maintenant  Yienne  <iHia  biennio  conBruÛa 
futrit.  Si  cela  efl:  vray  ou  non,  j'en  laide  le 
jugement  à  ceux  qui  font  mieux  vcrfez  en 
l'antiquité  que  non  pasmoy. 

Mais  quoy  que  c'en/oit ,  fine  peut-on  dou- 
ter,qu'elle  neloit  de  fondation  fort  anciennes 
puifquelesSenonois  paffans  en  italic  cnviroa 
l'an  36^.  delà  fondation  de  Rome  y  bâti- 
rent deuxTemplesJ'un  en  l'honneur  de  Mars, 
ôc  i'autre  à  la  viârpirc  Depuis  les  Ropiain^ 


Jmi^fiitê  de  la  Ville 
ayans  conquis  le  Dauphiné ,  la  furnomtncrent 
Senatoria  ,  pour  marque  de  la  grandeur  ôc 
fouveraineté  dcieur  Sénat,  &  y  ont  mefra^ 
addreffé  une  Colinc  ôc  peuplade  de  leurs  gens 
de  guerre. 

Tiberius  Gracchus  palTant  en  Gaule  l'an  jj6  o 
de  la  fondation  de  Rome  ,  ôc  les  deux  bouts 
du  pont  de  deux  Chafteaux  pour  la  defFenfe  ôC 
feureté  du  paffage  ,  lulcs  Cefary  fit  faire  des 
greniers^  magazins  pour  fes  proviilons  de 
guerre:  &  dit  luy-mefme  au  fcptiéme  de  les 
Commentaires  qu'il  s'y  en  alla  en  toute  dili- 
gence ,  &  y  rencontra  une  Cavalleric  toute 
fraifche  qu'il  y  avoit  déjà  envoyée  plulîeurs 
jours  auparavant.Tibercy  fit  conftruirc cette 
haute  tour  oû  l'on  tient  communément  que 
Pilate  rendit  la  vie  ,  àc^luy  qui  la  luy  avoit 
preftécs  comme  aufïl  fe  voyent  encore  de 
grandes  pyramides  dansles  vignes  où  cftoit 
Ion  logis.  Galba  l'honora  de  grandes  faveurs 
en  dépit  de  Néron,  ôc  pour  regracicr  l'affe- 
flion  de  fes  Citoyens  à  fon  party  ,  contre  les 
Lionnois  qui  renoient  pour  ce  monftre  de 
l'Empire ,  Vitellius  y  fcant  au  tribunal  de  lufti- 
ce,  un  cocq  luy  vola  furies  efpaulcs  ôc  depuis 
fur  fatefte,  qui  fut  caufe  qu'on  luy  progno- 
;  ftica,  que  quelquefois  il  tomberoit  en  dan- 
ger &  pouvoir  d'un  Gaulois  >  ce  qui  avint; 
car  celuy  qui  le  défit  le  premier  fut  un  Antoi- 
ncnatif  deThôuloufe  ,  qui  en  fon  jeune  âge 
avoit  eu  le  furnomdcbccde  cocq  ,  CuiTho'» 
lofa'nato,  dit  Suetone  ,  cognemen  infuerhia 
Bfccofuerat ,  td  'vakt  Gallinacei  HQjlrf^m.  Bref 
PomponiusMela  ditquedçsle  temps  de  tous 
CCS  Empereurs  il  y  a  plus  de  lyooo  ans ,  il  y 
avoit  une  Vniverfité  ,  de  laquelle  il  prife  la 
-^^randcur  fur  toutes  les  auucs  dc  UGaule. 

Mais 
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Mais  laiil'ons-là  les  obfcuriccz  du  Paganif- 
me  pour  chercher  à  cette  célèbre  ville  une 
fplendeur  plus  efcktante  dans  la  lumière  de 
la  Religion  Chrefticnne, 

Adon,  lequel  viv  oit  du  temps  des  fucccf-. 
feurs  de  noftre  grand  Charles,  dit  qu'un  nom- 
mé Crefceuc  envoyé  là  par  laint  Paul  la  con- 
vertit par  fes  prédications  ^  ôc  en  fut  le  pre- 
mier Evefque.  Depuis  elle  a  efté  montée  à  un 
plus  haut  degré  ,  fçavoir  efl:  à  la  dignité 
d'Archevefché ,  fous  laquelle  ont  efté  fournis 
les  Evefchez  de  Genève  (  aujourd'huy  retrait  te 
des  Calviniiles)  Grenoble,  dont  nous  avons 
parlé  cy-dellus,  Maurieane  ,  Dieôc  Valence, 
qui  n  ont  plus  aujourd'huy  qu'un  Pafteur  ôc 
Viviers. 

L'Eglife  Cathédrale  efl:  lîtuée  fur  tme  butte^ 
à  laquelle  on  monte  par  32.  degrez. 

lene  feray  point  icy  mention  des  anciens 
Princes  &  Seigneurs  Souverains  de  cette  ville/ 
ni  ne  difcoureray  point  particulièrement 
comme  elle  a  efté  premièrement  éiigée  en 
Comté ,  puis  en  Duché.  Comme  aufli  p^fle- 
ray-je  fuccindement  la  recommandation  de 
fon  Preiîdial. 

Outre  ce  comble  de  tant  d'honneurs ,  auf- 
qucls  on  peut  ajoûter  l'Amphithéâtre  qu'on 
voit  encore  prefque  tout  entier  au  dedans  de 
fes  murailles  ,  elle  comprend  en  la  plattc 
campagne  de  fon  pais ,  plufieurs  autres  peti- 
tes villes  ,  grandes  maifons  de  Seigneurs, 
Chaflrellenies ,  Seigneuries  particulières  ,  bons 
Bourgs  ,  Chafteaux  ôc  Bourgades  très- bel- 
les. 


jéntiquifé^e  U  ville 


D  V    P  A  Y  S 

DVCHE'  DE 

VALENTINOIS. 


pe  la  ville ,  Evefché  &ynivcrfitf 
de  Valence^ 

CHAPITRE  V. 

E  païs  de  Valentinois  érigé  jadis  ^jri 
Comté  >  &  depuis  en  dignité  Duca- 
I  le  (  quoyque  IcsEvtfques  s'en  difent 
encore  Comtes  )  cft:  l'un  des  mem- 
bres du  haut  Daupiiiné.  La<^apitale  ell  Va- 
lence que  Contient  communément  avoir  efté 
fondée  par  Romus  fils  d'Aliobrox  Roy  des 
Oaules,  Scrabon  toutefois  fcmblc  la  nommer 
Durlon  :  Et  il  c'eft  fon  premier  nom  il  eft 
croyable  qu'elle  le  quitta  bien  toft  apiés  que 
les  Romains  y  eurent  envoyé  une  peuplade  & 
colonie  de  leurs  foidats  pour  y  habiter  ,  qui 
•fut  du  temps  des  fucceflcurs  d'Augufte.  Aufli 
Ptolomée  l'appelle  Vdenee  Colonie ,  d'un  mot 
qui  iîgniiîe  mcfme  chofe  que  Rome  ,  e'eir  à 
dire  force  &  valeur,  &  duquel  il  femhle  que 
ics  Romains  l'ayent  voulu  gloricufcment  enri- 
chir ,  tant  pour  marquer  fon  ancienne  fplen- 
deur  approchante  de  ce  chef  de  l'Vni  vers  ,  que 
^pour  confcrver  encore  en  iceluy  quelques  ve- 
^àiges  dcccftomus,  que  les  Gaulois  mainte- 
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noient  en  avoir  jette  les  premiers  fondemens. 

Il  y  a  plufieurs  villes  qui  portent  le  nom  de 
Valence ,  une  en  Efpagne  ,  chef  d'un  petit 
Royaume  i  une  en  Gafcagne  prés  de  Condora 
&  cecte-cy  caDauphiné,  bien  plus  vieille  que 
ne  penfant  pas ,  mais  fans  y  penfcr ,  ceux  qui 
en  font  Vakns  &  Valentinian  premiers  fonda- 
teurs. Car  outre  les  ailburances  qu'on  en  peut 
prendre  au  contraire  ,  de  ce  que  je  viens  de 
déduire  j  encore  apprend-on  de  Thiftoire  Ec- 
clclîiiftique  de  Valence,  que  faint  Irenée  fé- 
cond Pafteur  de  Lion  envoya  Félix  Prcftre  en 
icclle  accompagné  de  Fortunat  &  Achilléc 
ïes  Diacres  i  qu'il  la  convertit  en  la  Reli- 
gion Chrétienne  ,  qu'il  en  fut  le  prcmie^r 
Evefque  ,  &  qu'il  foufFrit  le  martyre  ,  foui 
Aurelian  ,  &  y  fut  enterré  au  lieu  où  depuis 
aefté  conftruite  TEglife  qui  porte  le  nom  de 
faint  Félix, 

Cette  ville  eft  afllfe  le  long  du  Rhofne  ,  en 
un  terroir  afTez  fécond &fcrtil ,  a  pour  fes 
limites,  à  l'Orient  les  Eglifes  de  faint  Fdix 
&  de  la  Magdelaine  ruinées  pendant  les  trou- 
bles, &  quelques  jardinages  ,  arroufez  des 
anciennes  fontaines  duCharan  faites  envoû- 
te ,  éc  de  tel  artifice  ,  qu'un  homme  y  peut 
aller  tout  droit:  fontaines  dont  Ton  eftimc 
que  les  caveaux  6c  conduits  furent  faits  par 
Iules  Cefar  ,  &  de  Tune  dcrquclleson  ne  peut 
trouver  le  hourni  la  fource  :  une  autre  dite 
le  Contant  qui  baigne  les  prez  voilîns  de  la 
ville ,  &  remarquable  par  les  marques  &  ve- 
ftiges  d'un  fort  beau  &  tres-ancien  édi- 
fice. Au  Poncnt  la  rivière  du  Rhofne, 
qui  la  rend  plus  riche  ôc  marchande,  fur 
tDut  en  rapport  du  fel  dont  elle  a  le  gre- 
nier j&  magazin  dans  fcs  murailles  :  Vne 

L  ij 
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lieuë  au  de  là  de  l'embouchement  de  Vî* 
feredansle  Rhofne,  au  lieu  appelle  Confou- 
lanr  ou  le  grand  Fabius  fîgnala  fa  vertu  par 
cette  grande  défaite  de  Gaulois  ,  tant  chan- 
tée dans  les  Hiftoires  Romaines.  Au  Septen- 
trion TEglifefaint  Vincent,  &  au  Midy  l'Ab- 
baye falnc  Rufs ,  Tun  des  plus  beaux  &  fuper- 
bes  bâtimens  de  tout  le  Dauphiné, avant  qu'elle 
euii  aufTi  cfté  ruinée  par  ceux  de  la  Religion 
Prétendue ,  fur  tout  le  Cloiflre  dont  les  pil- 
liers  eftoient  compofez  de  marbres  de  plu- 
fieurs  couleurs  différentes ,  ôc  artiftement  é- 
labourez  ôc  embellis  de  divcrfes  figures  tirées 
du  vieil  &  nouveau  Teftament  ôc  de  l'Apoca- 
lipfe.  Au  dedans  des  murs  les  fontaines  ôc 
moulins  n'y  manquent  point  ni  les  places  pu- 
bliques neceffaires  à  i'aifance  d'une  lî  célè- 
bre ville,  deffen  due  de  deux  fortes  murailles, 
remparéede  diuerfes  tours  bien  flanquées  ôç 
feparées  d'une  égale  diftance ,  bref  embellie 
ôc  décorée  de  plufieurs  Eglifes ,  comme  4e 
faint  Apollinaire  jadis  Evefque  de  Valence  ,  à 
.  l'entrée  de  laquelle  du  cofté  de  l'HoftelEpif- 
copal,  vous  remarquez  cette  infcriptioii  fort 
antique , 

T.  Tompeio  Htlari  Luerlno 
T.  Pçm^eiuf  Bajfus 
Et  fatrifili 
de  faint  lean  de  la  Ronde  ,  qui  s'appelloit  ja- 
dis Panthéon,  de  S,  Martin  ,  S.  lacques  des 
Cordeliers  &  Jacobins  ,  au  Cloiftre  defqucls 
on  voit  encore  le  ppurtrait  d'un  Géant  ap- 
pcUé  Buard ,  haut  de  quinze  coudées ,  ôc  des 
monftrueux  relies  de  fes  oiTemens. 

Hors  delà  ville ,  ÔC  du  cofté  duSeptcntrion 
.  .cft  le  Bourg  ,  aufli  jadis  enrichy  de  divers 
;^emples,comme  des.  Pierre  fondé  par  Char'» 
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lemagnc  ,  où  le  voit  un  trou  par  lequel,  ainli 
qu'on  dit ,  l'on  traverfe  fous  le  Rhofne  juf- 
qu'iiu  dehors  de  la  ville ,  de  la  MagdelainCp  de 
faint  Vincent,  de  faint  Vidor,  du  mont  de 
Calvaire  ôc  de  faint  Félix  ,  ou  Ton  rcmarquoit 
encore  avant  les  troubles  un  tombeau  d'un 
Chevalier  Romain  ôc  de  fa  femme,  aiTez  re-  ' 
marqu.ible  d'ailleurs  par  cet  Epitaphe  gravé 
en  pierres. 

M.  D 

ME  MORiM   JRTEK:  PET  KOHI 
CAS T IV  ET  , 
MiJJt  honejîa 
MiJJÎone  exle^,  Trinc. 
Min.  ex  oftione  Proçcn, 

Ducenar. 
En  VitaUna  Vlorat.  Coniugîbuf, 
Vtvi  fiht  fonend,  cura^er- 
Et fdajp<n  ded'icA'Verunt , 
De  ce  mefme  codé  a  autrefois  cftc  trouvé 
dans  des  vignes  un  autre  fepulchre  de  pierre, 
couvert  aulli  de  pierre,  fur  lequel  eftoient  gra- 
vez ces  mots. 

Al'ouvertured'iceluy  parut  une  femme  qui 
avoit  une  bague  d'or  en  chacune  oreille ,  &  à 
chaque  bague  une  pierre  precieufe  cnchafTée, 
fçavoir  cft  une  Turquoife  en  l'une ,  &  une  Ef- 
meraudeen  l'autre  :  àfes  pieds  une  coupe  de 
criftal ,  &  â  f a  tefte  une  lampe  de  verre  ;  Mais 
auffi-toft  que  ce  corps  fentit  l'air,  il  fut  dilTout 
en  poudre. 

Sur  le  portail  de  la  porte  Sauniere  s'eftcnd 
cette  ancienne  infcription. 


^4<-         jifrH(lfftté  ic  la  vilU 
D.  M. 
Vindaufeia  H. 
Tttrcnia, 
î  I  VS,  MUam  S. 
Csntugi  Sant,' 

<|uc  l'on  pcnfe  cftrc  une  pièce  de  quelque  totec^ 
beaw  >  cm.)ljycacebaftiment.  Et  toutes  ces 
glorieufcs  Reliques  de  l'antiquité  font  autant 
de  témoignages  tres-forts  qui  lignaient  enco- 
reia  vieille  magnificence ,  ôc  qui  fortifient 
l'ancienne  fompiuoluc  de  cette  viller 

Mais  pour  revenir  au  point  du  fujet  parti- 
culier d'iccilc  ,  ôc  toucher  en  peu  dé  mots  fes 
principaux  ornemcns ,  outre  la  gloire  qu'elle 
fait  des  titres  de  Duché  ôc  d'Evcfché,  encore 
telle  erure  les  prcnciiers  rangs  un  fiegc  Prefi- 
dial  pour  la  diftribution  de  la  luftice  ,  une 
maifon  de  ville ,  avec  quatre  Confuls  pour 
Tordre  ÔC  police  publique ,  ôc  une  Vniverfité 
de  Loix  trcs-celcbre  ,  en  laquelle  lacques  Cu- 
jas ,  l'honneur  èc  le  bon-heur  de  la  lurifpruden- 
ce  ,  a  leude  fon  temps  avec  François  Ranal- 
de  autre  lurifconfultc  tres-dode  ôc  de  grand 
renom. 

Le  Roy  François  Premier  a:voit  commencé 
des  fortifications  en  cette  ville  ,  tout  ainfi 
qu'à  Grenoble  :  mais  on  n'en  voit  pour  tou- 
te marque  que  les  deflcins,  lefqucls  encore 
rendront  la  msmoire  de  cette  entrcprife  rc- 
commandableàlongucs  années. 


&  tvefché  de  Valcnte.  i|7- 


Bts  villes  de  Die  ^  Gap  & 
Briançon 

C  H  A  P  I  T  R  E  V  I. 

EN  ce  haut  païs  de  Dauphiné  font  les  villes  j),-^ 
&  Evcfchez  de  Die  ôc  de  Gap  vers  la  ri  vie-  Gap  E* 
rcde  Drome  ,  celuyrlà  des  appartenances  de  vcfchez. 
rArchevefché  de  Vienne ,      cettny-cy  de  ce* 
liiy  d'Aix  en  Provence  :  toutes  deux  villes  de- 
gjrande  ancienneté. 

En  cette  mefme  contrée  cft  la  ville  de  Brian-- 
çan  fur  la  montagne ,  laquelle  donne  noai  à 
tout  un  petit  païs  particulier  ,  que  Ccfar  ap- 
pelle ,  nous  autres  Briançonnois. 
Ville  remarquable  par  une  roche  ou  colinc- 
percée  par  le  milieu  ,  par  laquelle  on  tient 
vulgairement  queCefar  entra  dans  les  Gaxiles' 
après  avoir  paflcleMont  Gaudard. 

Et  on  remarque  encore  ces  mots  gravées  ca  • 
groifes  lettres  écrites  ï  l'entrée  de  ladite  ro- 
che entaillée  en  porte. 

J>.    CMSAKI  AVGVSTO  DÏÏDïCATAi 
SALVTATE  EAM: 


l>e  la  ville  &  Archevefcbé  à'Emhrm^ 
C  H  A  P  I  T  R  E  VU. 

I A  Cité  d'Embrumcft  la  Métropolitaine  du 
-haut  Dauphiné;  dont  les  Suffragans  font 
les  Evefchez  de  Digne  ,  Senez  ,  Gîandefvc, 
Nice,  Vcnce,  &  Grâce  ,  tous  hors  de  cette 
c<^ntréc.  C'eft  la  dernière  ville  du  Royaume 
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pour  entrer  en  Provence  &  la  plus  haute  de 

îouteIaFrance,ainli  qucNarbonela  plus  baflè. 

Ceux  qui  auront  leu  les  Commentaires  de 
Cef  ir  de  là  guerre  des  Gaules,  ne  feront  aucu- 
ne difficulté  de  la  croire  lunedes  premières  en 
Antiquité,  de  toute  cette  Province  ,  comme 
en  grandeur  ,  puifqu  il  en  faifoit  quelque  cas 
il  y  a  plus  de  leizc  cens  ans.  Car  outre  qu'il  ne 
fair  guère  mencion  que  des  plus  remarquables 
villes  des  Gaules,  encore  met  il  le  peuple. 
d^Embrum  qu'il  appelle  Ambruansi ,  au  rang 
des  Autunois,  &  leurs  alliez,  ceux  de  Suzc 
du  Vaide  Morienne,  6c  de  Briançonnois,  qu'il 
dit  tous  enfemble  cottifez  à3j.  mil  hjmmes 
en  la  ligue  commune  des  Gaulois  contre  les 
Romains  pendant  le  fiege  d'Aiexie. 

Les  Latins  modernes  toutefois  l'appellent 
EhreJunum  y  &  à  leur  exemple  quelques  Fran- 
çois Embrum  par  un  E,  qui  eftvnnom  qu'ils 
tiennent  liy  avoir  elle  impofc,  les  uns  d'un 
Idole  appelle  Étrh  ,  que  l'on  adoroit  durant 
le  PaganUme  3c  de  Duîi^m,qm  iignifîe  monta- 
gneen  vieux  langage  Gaulois ,  ôc  les  autres  du 
bris  de  cette  roche  ou  montagne  relevée  en 
forme  de  tcrradè  dans  le  milieu  d'un  vaion 
reueilu  d'une  longue  prairie  que  la  Durance 
arrofe  ,  ôc  fur  le  lommer  de  laquelle  elle  eft 
fituée ,  avec  une  vcuë  belle  5c  limitée  de  tous 
coftez  de  diverfes  montagnettes  ,  chargées 
en  quelques  endroits  de  bleds ,  vignes  ôc  ar- 
bres de  rare  bonté  ,  en  d'autres  couvertes  d'à- 
garic,tormentine  ôc  autres  ilmples  tres-sxquis, 
ôcen  d'autres  encore  tempéré  - s  d'un  air  fi  doux 
ôtferainque  la  manne  ôc  rofée  micUeufe  du 
Ciel  Y  eft  quelquefois  recueillie ,  avec  une  deli- 
cleufe  abondance. 

Ceux  d'Embrum  furent  premieremét  dre£ez 
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au  plan  de  li  Religion  Chreftiennc  par  fajnt 
Nazarc  envoyé-là  de  l'authorité  de  Linus  fuc- 
ceileur  de  S.  Pierre  environ  l'an  69.  mais 
ayant  efté  révoqué  à  Rome  où  il  fouffrit  le 
martyre ,  le  Chriftianifmc  en  fut  aufll  éclipfé 
jufques  environ  l'an  trois  cens  quarante  que 
le  Pape  Iule  premier  du  nom  y  envoya  faint 
Marcellin  natif  d'Afrique ,  fur  la  fin  de  l'Em- 
pire de  Conftantin  le  grand,  lequel  en  fut  le 
premier  Archevefque. 

L'Eglifc  Cathédrale  eft  dédiée  à  la  Vierge 
facrée  Marie,  mere  de  noftre  Sauveur  ,  fer  vie 
par  plulleurs  Chanoines  &  Chappelains ,  ri- 
che de  grandes  fomptuofitez ,  ôc  fur  tout  d'un 
tableau  tout  d'argent ,  relevé  de  plufîeurs  per- 
Tonnages,  qui  fert  d'ornement  au  devant  de 
TAutel  ;  bref  embellie  décorée  depuis  tren- 
te-cinq ans ,  d'un  dome  de  figure  ronde ,  ôc  de 
magnifique  architedare  ,  à  la  faveur  des 
moyens  que  Balzar  Gcrente  Archevefque 
d'Ambrun ,  luy  avoit  laifTez  à  cet  effet  par  fon 
ordonnance  de  dernière  volonté . 

Prés  de  cette  Eglifc  cil  la  maifon  Archie- 
pifcopale,  magnifique,  affife  au  plus  haut  de 
la  ville,  ôc  défendue  d'une  forte  tour  appellée 
Brune ,  haute  ôc  épaiff-  ï  merveille ,  ôc  prés  de 
laquelle  fe  remarque  un  puits  tout  taillé  dans 
le  roc  ôc  plus  profond  beaucoup  qu'elle  n'eft 
haute. 

Il  y  ad.ivantagefcptParroifTes ,  fçavoir  eft 
faint  Marcellin,  faint  Pierre,faint  Donat, faint 
Hilaire,  faint  Vincent,  fainte  Cécile  ,  ôc  un 
Canvcnt  de  Cordelicrs  fondé  jadis  par  les 
premiers  Princes  Dauphins. 

Et  outre  ces  faints  ôc  facrez  ornemens ,  en- 
core eft  elle  remarquable  par  le  nombre  de 
fcs  portes  qui  font  cinq,  en  l'une  defquelles  fe 

Lv 


HO  Amiiiaitê  de  U  ville  d-Ëmhfm 
void  un  pont  de  belle  &  ancienne  ftruâurc 
&  P^r  fes  fteges  de luflice,  entre lefqueU  k 
Pfefldial  tient  le  premier  rang.  Cette  V  ile 
comme  elle  eftoit  Jadis  Impelle  ,  "uffi  d2 
pendoit  fa  jurifdidion  de TEmpirc.  Depuh 
1C5  Empereurs  vfurpans  les  terres  de  France 
données  par  Charles  le  Chauve  à  Bofon  fon 
beau  frère .  f«r  les  fuccefl-curs  dudit  Bofon  la 
donnèrent  en:  titre  de  Principauté  Souver'ai- 
ne  aux  Archevef^ues . .  &  les  inveftirent  de 
tous  leurs  drous  &■  prérogatives  en  iceiles. 
Ma-s  enan  ellant  revenue  en  la  puiflince  de 
nos  Rois,  ils  y  «m auOiétably des  Magiftrati 
&  0<rjciers  pour  la  diftribution  de  laluftice  t 
^quelle  V  elî:  maintenant  rcflduë  en  trois  fie- 
ges  ordinaires,  defqucls  le  premier  qui  cft  la 
Co»r  du  BaiUiage ,  &  le  Prefidial  reflbrtiilk! 
hier."  t'*'"''^  f  Grenoble,  fe  tient  e«une 
haute  Tour  appeUée  le  Pakrs ,  &remarqua- 
b  e  encore  par  une  grande  place  capable  de 
plus  de  trois  ou  quatre  mil  hommes  tous  rm. 
gc^  en  bataille  :  Le  fécond  au  milieu  de  laVil- 

cu/.Tr""P-r"'''  """"y'  «^Po^^l'Archevef. 
rnffi  î'^'^^'îe^e  Ja  Cour  d'EgUfc,  quieft 
1  Officialite  avec  fes  droits. 

Voilà  donc  les  Vilics  plus  fîgnaiées  &  rc, 
marqu.bles  de  la  Province  deDauphiné,  que 

la  Pro  vence  femble  féconder  enl-ordre  &la- 
tiquuc  de  fon  Parlement  . 


f  in  du  quatrième  L  %  te-  ; 


LE  S> 

ANTIQ.VITEZ 

ET  RECHERCHES 

des  Villes  &  Citez  plus  cé- 
lèbres ^  qui  répondent  au 
Parlement  d'Aix. 

LIV  lE  CINJQJ^IESME. 

Quand  &  par  qui  fut  étably  le  Parlement 
d'AiXy&  quelle  ejli^étcndnè 
de  [m  r  Jfort. 

CHAPITRE  PREMIER. 

^Ommc  nos  Rois  ont  crcé  un 
^  Parlement  dans  Grenoble  pour 
^  revcler  les  oracles  de  leurjnftî- 
cc  à  tour  le  Da^iphiné  :  Aufli  en 
'  ont -ils  infti tué  un  autre  àAix^ 
pour  prononcer  les  Arrcfts  à  toute  la  Pro- 
vence, ^ui  cft  une  autre  Province  des  plus- 
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nobles  de  leur  Royaume.  Quelques-uns,  com- 
me le  fîeur  du  Haillan,  font  eeluy  de  Dijon 
pour  la  Bourgogne  ,  plus  ancien,  que  celuy 
d'Aix  ,  ôc  difent  qu'il  fut  créé  par  Louis  vn- 
ziéme  avec  celuy  de  Grenoble;  là  où  le  Roy 
Louis  douzième  fit  federaire celuy  d'Aix  pour 
la  Provence  L'an  mil  cinq  cent  un.  Mais  pour- 
ce  que  Pafquicr  homme  d*ailleurs  tres-do^tc 
en  l'antiquité ,  maintient  en  fes  recherches  de 
la  France  que  Loiiis  douzième  inftitua  tant 
celuy  d'Aix  pour  la  Provence,  que  celuy  de 
Dijon  pour  la  Bourgogne ,  ou  qooy  que  c'en 
foie  les  iît  fedentaires  :  je  feray  précéder  icy 
celuy  d'Aix  en  Pro  vetKe ,  en  faveur  de  Tordre 
feulement  ,  ôc  en  fuite  de  la  fituation  des 
frovinces. 
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D  V  PAIS 

ET  COMTE*  DE 

P  R  O  V  E  N  C  E. 


De  la  ville  &  Ârchevefché  d'Aix. 
G  H  A  P  I  T  R  E  I L 

A  Provence  eft  Tune  des  plus 
belles  &  riches  Provinces  de: 
la  France,  tant  pour  la  fertili- 
té du  païs  qrx  pour  la  com- 
modité des  ports  les  plus  op- 
portuns de  toute  laMerMedi- 
i^rx^inçç^  Elle  s'ctendoit  jadis  jufq^ues  àlari- 
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yicfc  du  Var  prés  de  Savonne,  &  faifoit  une 
partie  de  la  Gaule  Narbonnoife,  avecque  le 
X-anguedoc:  dite  Provence  du  Latin Proi//»- 
fia,  pource  que  ce  fut  la  première  contrée 
des  Gaules,  que  les  Romains  reduifîrcnt  en 
forme  de  Province  àeux  fujetteôc  trib^itai- 
re,  comme  ils  fouloient  faire  des  Royaumes 
te  païs  par  eux  fubjuguez  ,  car  félon  Feftus  ^ 
elle  cft  dite  Previncia^  de  fro ,  &  w//  com- 
me il  on  vouloir  dire  déjà  aupararvant fuùju^ 
guee  q^ue  de  l' its  cor  parera  l'Empire  'Kotnain. 

Aufïi  ne  fçay-je  par  quel  deftin  (  ce  font  les 
propres  termes  de  Pafquier  au  livre  troilléme 
dcfes  recherches,  chapitre  dix- feçt  que  je 
lie  change  poinr  pour  le  refpeâ  de  leur  élé- 
gance) ce  pais  de  Provence  femble  avoir 
prefque  toûjours  eu  fa  fortune  liée  avec  celle 
d'Italie  :  Ceft  (  comme  je  viens  de  dire)  la 
première  delà  Gaule  qui  fut  conquife  par  les 
Romains  long- temps  auparavant  qu'ils  euf- 
fent  deffeigné  de  s'impatronifer  de  tout  le 
païs  :  Et  laquelle  leur  elloit  il  agréable  qu'en- 
tre toutes  les  autres  Provinces  à  eux  lujettes  ,^  . 
cette-cy  fut  d'un  mot  fpecialappellée Provin- 
ce fans  fuittc  de  parole  (  façon  de  parler  fré- 
quente dans  Gefar)  comme  la  reconnoilTant 
par  cela  l'une  des  belles  Provinces  qu'ils  euf- 
fcnt.  Et  depuis  bien  qu'elle  fc  fuft  fcparée  de- 
la  domination  d'Italie  par  l'invafîon  que  les 
Vifjgots  ôc  Bourguignons  en  firent  ;  "Toute- 
fois TheodoricRoy  des  Oflrogots  ayant  vfur- 
pé  l'Italie ,  il  réunit  derechef  avecque  l'Ita- 
îdc,  ce  mefme  païs  de  Provence,  eftantfait  . 
tuteur  d'Atalaric  Vjfcgot  fon  arrière- fils. 
Clovis  fe  rendit  auflî  les  Bourguignons  tribu- 
taires qui  tenoient  une  partie  de  la  Proven- 
ee  y  finalement  fes  quatre  fils  abolirent  du 
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tout  leur  Royaume ,  dont  Arles  cftoit  la  c^-* 
pitale.  L'autre  partie,  qui  (bus  ombre  de  la 
curatelle  fufdite  eftoit  demeurée  es  mains  des 
Oftrogots  fucceireurs  de  Theodoric  au  païs- 
d''Iraiie,  fut  encore  remife  en  leurs  mains^ 
lt)rs  que  l'Empereur  luftinian  par  rentremifô 
de  Bcliiraire  livra  la  guerre  à  Theodat,  puis 
à  Vitige  leur  Roy ,  ôc  par  accord  des  frères 
remife  à  Contran  Roy  d'Orléans  &  de  Bour- 
gogne. Elieavoit  cllé  gagnée  éc  perdue  par 
Ciovis ,  ôc  peu  après  la  more  de  CiovisyThicr- 
ry  Oftrogoth,  qui  lavoir  gagnée  la  perdit 
par  l'inclination  des  Provençaux  ,^ qui  revin* 
drent  d'eux  mefmes  à  TobeMance  ancienne 
de  la  Couronne  Françoifc  ôc  l'Empereur 
îuftinian  (  Autres  difent  que  ce  fut  luftin  deu- 
xième ruccefeurdelufl:inian)raimant  mieux 
au  François  qu'à  rOftrogoth ,  luy  laifla  ce 
qu'il  ne  luy  pouvait  oltcr.  Mais  pareille- 
ment derechçf  au  partage  des  trois  eiîfans 
de  Louis  le  Débonnaire  à  Lothaire  fon  fils 
aîné,  écheut  l'Italie  avec  la  Provence.  Et 
quoyque  depuis  félonies  mutations  des  rè- 
gnes elle  fufl:  érigée  en  Royaume  par  Char- 
les le  Chauve,  &  donnée  à  Bofon fonbeau- 
frere  :  fî  eft*-ce*qu  encore  avint-il  que  Louis 
fils  de  Bofon  fe  fit  Roy  d'Italie  ,  &  après  luy 
Hugues  l'un  de  fes  fuccetTeurs.  En  fa  pofte-* 
îité  prit  fin  le  Royaume  d'Arlés  fousHcnî 
ry  premier,  environ  l'an  mil  tremc-fept , 
&  les  Empereurs  Allemands  s'en  attribue^ 
renr  les  droits  &  titres  jufquesà  l'Empereur 
Charles  ÎV.  qui  l'aliéna,  l'an  mil  foixante- 
un  ,  &  for  lors  reparry  en  diverfes  Princi* 
paotex ,  entre  lefquellcs  la  Provence  tom- 
iâ^  entre  les  mamî  d«Sr  fuccci^curs  deBéIan• 
g^'■  - 
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EA  cas  femblablc  encore  ont  eftélcsEftats 
de  N:iples,Sicile  ôc  de  Provence  unis  fôusme^ 
mes  Seigneurs.  Mais  pour  le  faire  court  ÔC 
pour  dire  ce  qui  fait  ph^s  à  nofl:rcpropos> 
après  avoir  efté  longu,eiTicnt  tenue  par  des 
Seigneurs  partioiHiers  iiTus  des  Rois  d'Italie, 
ou  de  Majorque,  en  titre  de JComté , finale- 
ment leur  lignée  finit  en  ce  Raymond  qui  fut 
pere  de  Marguerite  femme  du  Roy  S.  Louïs  i 
ÔC  de  Beàtrix  femme  de  Charles  Comte  d'An* 
jou  frère  dudit  Roy ,  laquelle  apportant  à  fon  * 
mary  la  Comté  de  Provence,  elle  a  demeuré 
en  leur  race  iufques  à  ce  que  Loiiis  premier 
Dîic  d'Anjou  l'eut  par  la  donation  delà  pic* 
micre  leannc  Reine  de  Nap-es ,  iffuë  du  fang 
du  fufdit  Charles  ôc  de  ladite  Marguerite. 
René  Duc  d'Anjou  petit  fils  da fufdit  Loiiis  ^ 
la  donna  au  Roy  Loiiis  neufîéme.  Autres  tien-» 
ncnt  que  ce  fut  Charles  Comte  du  May  ne  foa 
îiepvcu.  Quoy  qu'il  en  foit,  elle  cfl:  demeurée 
depuis  unie  Jufques  à  prefent  à  la  Couronne 
deFrance. 

Or  eft  cette  Province  compofée  de  plufi^urs 
villes  belles ,  grandes  &  tres-amiqucs ,  entre 
lefqucilcs  Aix  tient  l'un  des  premiers  rangs  ^ 
iînon  en  antiquité ,  du  moins  en  digi^itc. 
Puis  font  Marfcillc,  Avignpn  ,  terre  du 
Pape,  Orange  Principauté  ,  Ciflreran  ,  Ta»- 
rafcon ,  Cavailldn ,  Ailes ,  Frejus ,  &  autres 
defquels  il  faût  icy  mettre  quelques  j;emaî- 
^ues. 

Et  pour  commencer  à  Aix ,  comme  au  fîcgç  \ix  ca 
du  Parlement,  Caius  Sextius ,  l'an  6^31.  delà  Provc»"» 
fondation  de  Rome,  faifantla  gQ,eri  e en  Pro- 
vence  qu'il  foûmit  à  Tempire ,  en  [ctca  les 
premiers   fondcmens  &y  fit  conftruircdc 
beaux  bains  d'eaux  chaudes,  pour  lefqucisil 


âf^  Antîqmté  de  la  ville 
luy  impofa  le  nom  d' Acj^a  Sextia ,  que  nous 
avons  depuis  par  unfculmor  appelle  Aix:  ôc 
eroy  le  mefmeSextius  Autheur  ôc  fondateur 
des  bains  ôc  de  la  ville  d'Aix  en  Savoye.  L'an- 
tique ilruûure  de rdi es  bains ,  ÔC  l'arc  triom- 
phal qui  s'y  void  encore  ôc  dans  lequel  ceux 
qui  l'ont  veu,  écrivent  avoir  remarqué  plu- 
fîeurscaraderes ,  mais  qui  ne  fe  peuvent  r' al- 
lier ,  pour  former  quelques  enfeignemens  à 
lapofterité,  leur  nom  d'Aifl:  conforme  à  ce- 
luy  d'Aix ,  avec  la  longueur  du  temps  que  Sex- 
tius  commanda  en  ce  païs  m'en  font  foupçon- 
îicr  quelque  chofe. 

Cette  ville  a  efl:é  convertie  à  la  Religion 
Chrétienne  parfaint  Maximin,  lequel  y  vint 
avec  faint  Lazare  &  fcs  fceurs ,  ôc  en  fut  fa- 
c  ré  le  premier  Evefque  l'an  quarante  neuf, 
après  la  naillance  de  noftre  Sauveur.  Auquel 
fucceda  Cerdonius  ou  Cclidonius  ,  que  l'on 
cfl:im(^  eftrc  cet  aveugle  né  dont  eft  fait  men- 
tio«  cnrEvangile.  Depuis  elleacfté  montée 
au  degré  fuperieur  d'Archevefchéjôc  prepofée 
furies  Evefchez  de  Riez ,  Apt ,  Gap ,  Cifteron 
&  Freius. 

On  voit  encore  au  dedans  de  fes  murailles 
plufîeurs  mafques  ôc  veftiges  d'ancienneté  > 
comme  tombeaux,  infcriptions,  colonnes ,  ÔC 
autres  femblables  reliques  qui  ne  font  pas  re- 
ftées entières  jufques ànous. 

Mais  fes  plus  beaux  orncmens  pour  le  jour- 
d'huy  font  les  Eglifes ,  belles,  riches  ôc  en 
grand  nombre.  La  grande  ôc  principale  dé- 
diée à  fainr  Sauveur ,  celîe  de  Njftre-Damc 
de  Confolation,  S.  Laurens,  S.  Sebaftien,  la 
Magdelaine,  noftre-Dame  d'Embrun,nofl:re- 
Dame  de  l'Annonciade,  noftre- Dame  deBel- 
yefer,  faimc  Catherine  ;  les  Convents  àci 
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îacobîns  ,  Cordeliers ,  Auguftins  &  Carmes: 
celuy  des  Minimes  fiirnommez  Bons  hommes, 
les  Monafteres  des  Religieufes  de  fainte  Claire 
&  defaint  Barthélémy  ,  la  Commanderie,faint 
lean  de  l'Ordre  de  Malthc,les  Hôpitaux  de 
faint  lacqucs  >^ôc;  du  faint  ECprit,  &  quelques 
Chapelles.  Ap|:és  cfl:  le  Palais  &  Tiône  glo- 
rieux où  le  Parlement  donne  les  Arrefts  de  la 
ïuftice,&  oà  comme  au  centre  &  à  la  fontaine 
de  la  Provence  ,  on  vient  puifer  de  toute  la 
circonférence  d'icelle. 

Il  y  a  aulîî  une  Chancellerie ,  &  une  Cham- 
bre des  Comptes ,  pour  ouyr  les  comptes  du 
païs* 

Ce  que  je  veux  ajoûtcr  de  nouveau,  c'eft 
que  la  Reine  Régente  arrivée  à  Marfeillepour 
venir  prouver  le  feu  Roy  fon  époux  ,  Tune  des 
plus  remarquables  adions  qui  parut  en  fon  fe- 
jour  fut  la  révérence  que  luy  fit  îe  Parlement 
de  Provence  en  la  grande  fale  du  Palais.  Mon- 
iîeur  du  Vair  premier  Preiident  d'Aix  ,  porta 
la  parole  au  nom  de  toute  la  Cour ,  &;  fit  un 
difcours  lequel  fut  très- agréable  à  la  Reine, 
qui  en  fon  intention ,  comme  en  fa  réponre,té- 
moignalegouft  qu'elle  y  avoir  pris.  Les  Prin- 
ces ôc  PrincclTes  le  louèrent,  les  gens  dodes 
l'admirèrent.  On  le  peut  voir  tout  entier  au 
livre  troifiéme  de  THiftoire  de  la  paix  écrit 
par  P.  Mathieu ,  d'où  au{îi  font  extraites  ces 
paroles.  Il  en  fit  encore  un  autre  à  Aix  quand 
la  Reyne  y  arriva  ,  auquel  ôc  en  tous  fes  au- 
tres écrits  il  a  monftré  qu'il  eft  vrayement 
l'Aigle  de  l'éloquence  de  France  :  &  s'il  eft 
vray  que  le  gouvernement  du  monde  appar- 
tienne ,  comme  dit  Ariftote  ,  à  l'éloquence  ôs 
à  la  prudence,  il»n'a  pas  eu  faute  de  mérite 
pour  commander  en  la  luftice  de  Provence. 


Mtiél^ifê  dc  la  Ville 


l^  U  fainte  Baume  y     faint  Piton ,  & 
de  la  ville  de  S.  Maximin. 

G  H  A  PITRE  îll. 


Ntrc  Aix  &  Marfcillç  cfl:  le  lieu  dcfcrt  de  ' 
tcrrcftre  grotte  ,  qu'on  nomme  fainre  ' 


EN 

Mnmc  où  la  Magdclaine  arrivée  en  Provence  - 

fe  retira  pour  jouir  plus  à  fon  aife  des  fccrets 
côtitcntemens  d'une  faiiîtcfolitude^Et  non  loin  ' 
S.Maxi,  de  la  ville  de  S.  Maximin,oû  efl:  le  corps  dc^ 
i?^^»      cette  bien-heureufe  repentie  ,  pour  lequel  voir 
&  revercf,  placeurs  perfônnesde  toute  qualité^ 
s'y  acheminent ,  &  de  tous  coftez  on  voit  ar- 
river des  pèlerins,  meus  à  U  dévotion  ôc  pieté; 
les  uns  pour  impetrer  quelque  grâce  de  cette 
bricn-hcurcufc  falnitc  ,  les  autres^  pour  rendre 
grâces  à  Dîeu  d'en  avoir  obtetiii  quelque  parti- 
culière par  fon  inrerceiGon. 

Et  quand  on  n'auroit  autre  tétfioin  que  le  faint  ^ 
Evangile  des  perfeâiôns  cachées  dans  l'ame  dc^ 
cette  heureufe  pechèrcffe ,  fi  ne  faut-il  pas  met- 
tre en  arriére  le  lieu  fol  it aire  ,  où  Dieu  ta  nour- 
rit (  comme  porte  fa  Légende  )  Terpacc  de  35. 
ans  ,  qui  dcmonftre  combien  grand  devoir'- 
cftre  l'amour  &  affedion  qu'elle  port  oit  à  fon 
cherépoijx  lefus-Chrift  i  puis  qu'elle  furmon-- 
coit  toutes  les  difficultez  &  aiefaifes  ,  qui  hvf 
pouvoienc  arriver  en  un  lieu  fifaiitaire,  &  dé- 
nuée de  tout  fecours  humain ,  nourrie  feule- 
ment ,  comme  picufcment  on  croit ,  parle  mi- 
mftere  des  Anges,  ainfi qu'un  faint  Paul  pre- 
mier Hermite,  parmy les dcferts,  oû clic  fai-- 
toii  dure  pénitence. 
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Mais  pour  dire  en  peu  de  paroles  ce  qu'on 
peut  remarquer  de  plus  fîngulier  ,  tant  à  faint 
Maximin ,  qu'au  lieu  nomm-é  la  Taintc  Baume 
&  le  faint  Pilon  :  je  mettray  icyla  dcfcription 
qu'en  a  drefféc  un  dévot  Religieux ,  qui  a  au- 
trcs-fois  fait  le  voyage  àlafufdite  faintc  Baume 
en  Provence* 

Ilfautfçavoir  que  proche  de  S.  Maximin  en- 
viron trois  lieuës,  cftle  lieu  de  Baume  où  cet- 
te fainte  Dame  fit  fa  pénitence ,  lieu  autant  fo- 
litairc  ôc  defert  qu'il  s'en  puifè  trouver ,  pour 
eftrc  iîtué  en  un  bois  tres-toufu ,  &  dans  une 
montagne  où.  il  faut  monter  une  grande  lieuc 
pour  y  parvenir. Ce  lieu  efl:  ^&z  fpacicux, com- 
me il  la  montagne  eftok  crevafîce  par  le  mi- 
lieu, fans  autre  artifice  humain. 

Sur  ce  Baume  ont  eftéfaitsplufieurs  vers^cn 
langage  Provençal  ,  entre  Icfquels  ccux^-cy 
traduits  en  François  par  Pafchal  Robin  Sei- 
gneur du  Faux ,  &  qui  convient  les  Pèlerins 
&  voyageurs  â  ce  lieu  de  finguliere  dévo- 
tion ^  me  femblent  les  plus  beaux  ôc  plus  à  . 
propos. 

Fclerin  bitn-heHreux  ne  f  lattis  point  tm^vcjfAgiy 
Ny  d'ejîre  dt  trop  loin  ven»  à  l'Hermtiage 
£uj  tu  mois  encaueJantcét  Ojit-'vent  creux: 
Conf.dtre      contemple  tn  lieu  tant  ombrageux 
Comme  une  femme  frt  fie      craint  iveù*  peureuje^ 
S euUite  demeurmt  en  telle  roche  omhreufe  : 
Sujette  en  ce  temps  là  plus  qu'ores  au  gradfrosdy 
"Eflant  lors  découverte  auvent  en  tout  endroit. 
Jamais  pour  grand  Efte  qu'il  fit^  nj  chaleur  forte 
hes  rayons  du  Soleil  n'en  touchèrent  la  porte  : 
Car  h  Kccher  creusé  comme  un  coin  de  maifon 
Tourne  fon  front  moite ux  au  vent  froid  ù* grist  ^ 
Slui  luy  fait  dégoûter  Veau  comme  fis  de  glace  ^ 
Gtle  de  toHS  cofiez^  -,  fin  en  en  une  place- 
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où  Magdelaine  alors  queîeiourfefermoit 
Comme  humaine  ,  là  nuit  doucement  j'endormoif 
Fuis  le  tour  retourne  les  Anges  la  fortoient 
Bien  flus  haut  que  le  roc,  après  laremettoient 
En  /on  premier  eftat  en  grand  contentement 
Et  de  leurs  mains  prend t fon  ctleBe  aliment  : 
Jamais  four  mawvais  temps  qu'il  fit  ?  nj  pour 
froidure 

Elle  n'ufoit  d'autre  hahit  que  de  fa  chevelure  , 
S^i  comme  un  manteau  d* or  ,  tant  blonde  ^ 
belle  e fi  oit 

i4  courvrànt  des  le  chef  iuf^u' aux  pieds  luj 
p  en  doit , 

Mats  l'ardeur  de  l* amour  qu' à  fon  njray  Vieu 
elle- porte  , 

Pour  mal  aife  qu'elle  ait  point  ne  la  déconforte 
Ains  fe  fit  un  chevst  d'un  chevet  tout  motjy 
Ves  plus  âpres  frimats^  qu' elle  a  poUr  lit  choifi, 
La  moujfe  luj  fervott fur  U  terre  de  plunie 
Bien  qu'en  ces  ieunes  ans  ce  ne  fut  fa  çouBume  ^ 
J^ats  le  lierre  etendoit fesfueilles  à  l'entour  > 
TLuj  fervdnt  de  courtine  en  l'ombrageux  feiou  f 
Argenté  par  dejfus  de  cinq  cent  mille  traces  , 
Sue  nature  fans  art  fait  ouvrir  aux  limaces,  ù^e. 

Elle  éleut  donc  ce  lien  pour  eftre  témoin  des 
fatiglots ,  foûpirs  5c  larmes  qui  ruilTcloient  de 
fes  yeux ,  comme  de  deux  claires  fontaines  >  fe 
fouvenantde  fa  vie  paiTée.  Dedans  lequel  lieu 
font  quatre  ou  cinq  autels  où  l'on  célèbre  la 
fainte  MefTe ,  outre  Icfquels  on  y  void  un  au- 
tre lieu  plus  retiré  &  obfcnr ,  où  cette  fainte 
Pénitente  faif  jit  fa  demeure, qui  peut  avoir  une 
toife  &  demie  de  long  ,  &  proche  delà  y  ruiflèlc 
miraculeufement  une  tres-bonne  &  claire  fon- 
taitie,  qui  efttres  falubrc  pour  plufîeurs  mala- 
dies, à  ceux  qui  en  boivent. 
Dé  là  on  voit  une  .autre  petite  Chapelle  ?  fus 
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le  coupeau  de  la',  montagne ,  nommée  le  S.  Pi- 
lou, où  les  Anges  la  montoient  Sc  defcendoienr 
le  jour  chantant  dignement  louanges  ôc  béné- 
dictions à  Dieu. 

Comme  Pon  commence  à  monter  cette 
montagne  afTcz  fâcheufe  ,  n'eftoit  l'artifice 
duquel  on  aufé  à  rendre  le  chemin  plus  facile 
&  aiie ,  on  trouve  fcpr  ou  huit  petits  Oratoi- 
res enrichis  de  belles  peintures  ôc  reprefenta- 
tions  en  bofTe ,  où  l'on  voit  élabourée  toute  ia 
vie  de  cette  bien-heureufe  Repentie 

Au  premier  Oratoire  vous  la  voyez  lors  qu'el- 
le eftoit  encore  au  monde,  reveftuë  de  fes  ha- 
bits pompeux ,  avec  fes  chaînes  d'Or  ,  affifc 
peantmoins  devant  noûre  Seigneur  qui  prê- 
che aux  troupes. 

Dans  l'autre  Oratoire  vous  la  voyez  toute 
changée  en  fes  façons  d'habits,  déchevelée  con- 
tre terre  baifant  les  pieds  de  noftre  Rédem- 
pteur. Et  ainfi  félon  l'ordre  dç  fa  vie  ôc  faintc 
converfion ,  tantoft  écoutant  la  parole  de  fon 
bien  aymé ,  ores  préchant  la  Refurredion  de 
îcfus-Chrifl:  aux  .Apofl:res,qui  eftoicnt  encorcs 
incrédules  en  cepoint.A»n  autre  vous  la  voyez 
reprefentée  dans  une  barque  ou  navire ,  venir 
vers  noflre  France,  cn  la  compagnie  de  plu- 
ficurs  autres  :  Et  au  dernier  vous  la  remarquez 
couchée  de  fon  long  avec  un  Crucifix  en  fa 
main,  conlîderant  1  amour  que  noftre  Dieu  a 
porté  au  genre  des  hommes. 

On  trouve  après  un  Convent  de  frères  Prê- 
cheurs ,  dits  lacobins,  qui  font  fous  l'ObeïiTan- 
ce  du  Prieur  qui  efl:  à  faint  Maximin,  Convent 
Royal  qui  a  efté  bâty  ôc  renté  par  plulîeurs 
Rois ,  ôc  qui  a  b,eaucoup  de  privilège ,  tant  es 
chofesfpirituelles  à  eux  concédées  par  plufieurs 
:  Papes,qu'és  temporelles  par  les  tres-Chrcfticni 
Rois  de  Fraiice. 


^1         Amlqfiité  de  la  vUle 

Quant  à  ce  qu'on  peut  voir  dans  l'Eglife 
faint  Maximin,  ainii  nommée  ,  à  caufc  que 
min^&:  '^^^^  Maximin  y  fut  mis  en  terre,  ilfaut  f<^a- 
kVrcIi-   ^^^^  qu'après  que  cette  bkn.heureufc  Peni- 
qucs  qui  tente  eut  demeuré  dans  fa  fai me  Baume  l'efpa- 
s'y        ce  de  trente  -  trois  ans,  comme  nous  avons 
'rayent.  cJit ,  Dieu  la  voulant  couronner  de  tant  de  tra- 
vaux,  ôc  longue  pénitence  qu'elle  avoit  faite 
parmy  CCS  deferts  hideux  6c  aufteres,  comme 
infpirée  elle  deCccndit  de  ce  lieu,  ôc  lors  faint 
Maximin ,  auflï  par  divine  infpiration  ou  révé- 
lation ,fçachant  qu*  en  peu  tic  jours  elle  devoir 
paffer  de  ce  monde  en  l'autre ,  la  comrDunia^ 
^  luy  donna  le  précieux  corps  de  Icfus  Chrift, 
Elle  donc  cftant  dccedée  fut  honorablement 
cnfevelie  ôc  aflîftée  des  Anges,  puis  mife  de- 
dans un  Scpulchre  de  marbre  blanc  qui  fut  fait, 
comme  Ton  tient,  de  la  propre  main  dcfamt 
Maximin  ,  lequel  on  a  garny  de  barreaux  à 
Tentour  pour  cftre  prefervc  des  pèlerins  qui 
fréquentent  ce  faint  lieu. 

Les  faintes  Reliques  furent  tranfportécs  de 
ce  lieu  pour  quelque  temps  à  caufe  des  guerres 
incuriîons  des  ennemis.  Mais  depuis  remi- 
fcs  par  Chailes  Roy  de  Sicile  &  Comte  de 
Provence,  lors  qu'il  fut  délivré  de  prifon  pour 
s'cftre  recommandé  aux  prières  de  faintc  Ma- 
rie Magdelaine  ,  ôc  enchaïTée  honorablement 
en  l'Eglife  &  Monaftere  qu'il  fit  bâtir  au  lieu 
de  la  Caverne  ou  elle  avoit  vécu  durant  fa 
pénitence,  où  font  de  prcfent  des  frères  Prê- 
.  cheurs,qu'ily  mit  &rema  comme  nous  avons 
dit  cy-devant. 

Ce  faint  Reliquaire  confifte  en  la  figure  d'u- 
ne femme,  depuis  la  poitrine  en  haut  que  deux 
Anges  tiennent  ôc  portent  d'un  cofté  &  d'autre 
k  tout  dcfi,n  or^  avec  uitc  Couronne  de  mcfmc 
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:  au  dcffus,  toute  enrichie  de  prccicuxDiamans, 
rubis  &  reluifantes  pierreries.  Dans  cet  ctuy 
ou  cuftode  eft  le  facré  &  vray  Chef  de  U 
faintc  Pénitente,  lequel  encore  qu'il ibit  dé- 
charné, $c  qu'on  n'y  voyc  que  l'os  tout  fec , 
fi  eft-il  fi  vénérable  6c  auguftc  ,  qu'il  donne 
très-grande  admiration  à  ceux  qui  le  voyent 
par  dévotion  ,  y  remarquant  une  face  natu- 
relle, un  large  front  tout  le  çrane  eftanr  dé- 
couvert ,  fors  un  peu  de  chair  au  cpfté  gau« 
che,  où  l'on  rient  que  la  toucha  noftre  Sci- 
gacur  lors  qu'elle  le  reconnut  après  fa  fdinâ:c 
Refurreûionî  le  voulant  embraflçr ,  àiaqucUc 
il  dit  Scli  me  t^ngere  ,  ù*c. 

Ce  reliquaire  s'ouvre  parle  haut,.pour  y  faiH 
rc  toucher  les  Chapelets  &  autres  chofes  par 
dévotion. 

On  voit  cncoreenlafufditcEglife  deS.  Ma- 
ximinunc  partie  des  cheveux  de  cette  faintç, 
dans  un  vafe  de  criftal  enchaffé  d*or ,  dcfquels 
cUc  cffuyalçs  pic4s  delefus-Çhrift  en  la  mai- 
fpn  de  Simon  le  Lépreux,  comme  nous  témoi» 
gnc  le  S.  Evanjile  ,  qui  furent  trouvez  long- 
temps après  fa  mort  dans  fon  Sepulchrc ,  le  rc- 
fte  d'iccux  eftant  confommé,  &  Dieu  ayjint 
.-prefcrvcccux-cy  par  miraclc^évident. 

PJus  y  eft  auflî  le  bras  dcxtre  de  la  faintC  :  En- 
fcmble  le  corps  de  l'Aveugle  né ,  nommé  Ccli- 
doinc,que  lefus-Chrift  guérit  en  luy  mettant  de 
iabouë  fur  les  yeux;  &  lequel  après  avoir  efté 
chafl'é  delà  Synagogue  pour  avoir confeiTélc- 
fus-Chrift,  par  luy  receu  en  fa  grâce ,  fut  un  àt 
ceux  qui  s'embarquereni:  en  la  compagnie  de 
fainte  Marie  Magdelaine,  fainte  Marthe  ôc  le 
Lazare  leur  frère  pour  venir  en  France,  dcfccn- 
dant  à  Marfeille ,  où  tous  enfemble  commcn- 
xcrcm  à  prêcher utiiefus-Chrift.  crucifié. 
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Outre  plus  il  y  a  encore  une  phiole,  dans  la- 
quelle efl:  de  la  Tainte  terre ,  que  fainte  Marie 
Magdcleiae  ,  amaila  au  defTous  de  la  fainic 
Croix  k  Vendredy  faint,  que  noftrc  Sauveur 
fouiff it  mort  ôc  palîîon,  toute  arroufée  de  fon 
précieux  fang.  Chofe  admirable,  c'eft  que  cet- 
te fainte  Phiole  ,  tous  les  ans  le  Vendredy 
Saint  eftanr  mife  fur  un  Autel  à  la  veuë  d'un 
grand  nombre  de  perfonnes  ,  qui  s'y  trouvent 
ce  jour-là  pour  la  révérer  ,  on  voit  qu'elle 
boult,  comme  (i  elle  ciloit  fur  le  feu  î  oà  vous 
remarquez  alors  plus  clairement  le  précieux 
Sang  de  lefus-Chrift  qui  eft  pefle-mefle  avec 
cette  terre,  lequel  fe  voit  tout  appercemenr,& 
par  un  miracle  de  tres-grande  admiration,  oû 
noftrc  Seigneur  fait  paroître  l'effet  de  fes  mer* 
veilles^ 

On  voit  encore  en  ce  lieu  quelques  autres 
faintcs  Reliques  de  dévotion  :  mais  ce  font 
icy  les  principales  :  ce  qui  foit  dit  à  l'hon- 
neur de  Dieu  ,  à  l'augmentation  de  la  fainte 
Foj,  ôc  à  l'honneur  de  cette  bien-heureufe  Pé- 
nitente, 
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D  V  PAYS 
ANCIEN  DES 

M  ARSEI  L  LO  I  S. 

De  la  Ville  &  Eve[ché  de  Marfeille. 
CHAPITRE  IV. 

LA  ville  de  Marfeille  efl  1  une  des  pÎKS 
antiques  ôc  plus  importantes  places  de 
la  Provence ,  voire  Tune  des  plus  forces 
clefs  de  tout  le  Royaume  de  France.  Les  Pho- 
céens entr*autres  peopl^^ies-&-calonies  qui  Ce 
iîrcnt  des  Grecs  en  diverles  comrécs  de  la  terre, 
ou  pour  mieux  dire  les  Grecs  de  la  Phocide  al- 
leche;z  desamenitez  Ôc  commoditez  du  lieu  y 
en  jectcrcnt  les  premiers  fondemens  ,il  y  a  plus 
de  deux  mil  deux  cent  tant  d'années,  dés  le 
temps  de  Tarquin  Prifque  V.Roy  des  Romains, 
vers  l'an  lyo.  de  la  fondation  de  Rome  ,  qui 
vient  p-refque  à  fe  rencontrera  Fan  de  la  créa- 
tion du  monde  3i8(j.  Et  de  cela  plus  flddle  af- 
£curance,n'enrç.mrois  je  produire  que  celle  que 
nous  en  a  laille  luftin  l'hiftoricn  fur  la  fin  de 
fon  quarante  troihéme  livre.  Voicyfes  propres 
termes ,  aufquels  il  fait  auili  mention  de  l'aL 
îiance  5c:  confédération  que  ce  peuple  contra- 
ria dcflors  avec  Tarquin  Roy  des  Romains^ 
.Temforfùuf  Targuin^  l^^gh  »^  -4/*^  Thoceit^ 
II*  Farcie,  M 
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p.umiwvtntus  ofiio  T thris  in'veûa  ,  amichi^im 
eu  m  Roman}  f  iunxit  ^  inde  in  ulthms  Gall  't^ 
pMHs  na'vtbus  frofe^ra  Mafsiljam  inier  Ligu- 
res^      feras  génies  Gallorum  condtdit ,  mugnaf^ 
que  re  ^  ,fme  df^mUceffunt  à  quibus  fuerant  ul- 
tro  Lîcejiiti  gejferunt.    t^am^ue  vhocenfes  ex 
s'gnavuat  f  ac  înacie  tetra  coa^i  Jîudiofius  m^- 
re  quàm  terras  exercnerunt  tfifcandoj  mercandoy 
flerumqi^e  etUm  latrocinio  maris  (  quod  iili/ 
temforibus  gloria  habebatur)  rvitam  tolerabant , 
Jtaque  in  ultimani  Oceani  oram  frocedert  aujl^ 
in  Jlnum  G  allie  um  cjîio  Khodani  amnis  dt'vene* 
re.  Cuius  Uci  amœnitate  cafti,  rei/erji  domum, 
veferentes  qua  n)iderant  ,  flures  felîcita'vere , 
Duces  clafsi  Furius  &*  Terannus  fr^ere,  Itacjue 
ad regem  Segoriorffm^  Senanum  nomine  in  cuius 
ftnihf^s  njrbem  couder e  gefliebant tamicitiam  fe* 
tentes  conveniunt .  Forte  eo  die  Kex  occufatus  /» 
afparatu^  nuptiarum  Gjpiis  fiUae  erat  :  quam 
mere  gentis  eleÛo  irzter  epulas  gene^o  nuftum 
tradere  tlli  farabaf,  Itaque  cum  ad  nuftias  in- 
witati  omnes proceffi[ient  t  roganmr  Grceci 
hofpites  ad  coti'virvium.  Introdrtâa  deimde  njir- 
go  cum  iuberetur  à  faire  aquam  forrigere  ei, 
ijuem  virum  eligerst ^  tutic  cmifàs  omnibus ,  ai 
Crrcecos  conutrfa  aqu^im  t>eranno  porrigit  :  qui 
fàSius  ex  hofpite  gêner  ,  locum  co'îdendo'  urbis 
.  à  focero  accepit.  Condtta  igitur  Masfilia  eft 
frope  oBia  Khoduni  amnis,  in  remoto  Jt^u  a»;- 
luti  in  angulo  mari/. 

Voila  ce  qu'eri  die  cet  atîciçn  Hiftoriogra- 
phe  ,  qai  tootesfois  ne  donne  aucune  raifon 
pourqujy  le  nom  de  Marfeiilc  luy  fat  iinpo-» 
fé.  Ce  qu'un  Poe  ce  de  ce  temps  voulant  re- 
chercher de  plus  loin  .  nous  témoigne  à  la  fa- 
çon des  Poètes ,  c'cft  à  d"re  par  une  merce- 
.de    denrée  fabuleurc ,  qu'autreçfois  Francq^ 
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que  prefquc  tous  nos  Hifloricns  font  premier 
parent  ôc  anceftrc  de  la  race  des  François, 
avoir  là  fait  conftruirc  un  mur  à  l'honneur  de 
Mars ,  ôc  que  la  ville  qui  y  a  depuis  eftc  fondée 
(  les  noms  des  fondateurs  il  les  trahit  par  {on 
{îlencc  )  en  a  tiré  l'origine  &  l'excellence  de 
fon  étimologie.  H/eréc  Preftrc  d'Herbipoîc 
le  prophetife  à  Francus  par  cét  Oracle  en  fon 
livre  de  la  Franciade. 

E»  faveur  Je  ce  journoMs  bâtirons  un  mUY 
Contre  U  fied  marin  de  l' importun  murmur, 
Vu  fetn  AUditerrain  :  ce  fera  une  ^ville 
Aux  Méridionaux  ù*  commode  ù*  fertile ^ 
Tout  y  abordera  ,  ce  li^u  fera  dit  Mars 
Pour  marque  de  ceiourà  nos  Franco/ s  foldats* 

depuis  en  a  fait  une  Ville  impareille. 
Siifon  a  depuis  nomme  la  Cite  de  Marfedle, 
Comme  difant.  De  Marf  ceL  e  ville  a  le  n.9m. 
Mais  qnoy  qu'il  en  foit  ,  fî  eft-ce  que  cet- 
te ville  a  efté  puilTante  dés  fon  berceau  ,  & 
comme  la  merveille  des  villes  aux  jours  mef-. 
mes  de  fon  enfonce.  Pofi  hac  /////,  ajoûte  lu- 
ftin  parlant  de  ceux  de  Marfeille  ,  lefqueîs 
avoient  projettéla  ruine  totale  de  cette  nou- 
velle colonie  fous  la  conduite  du  Roy  des 
Segoriens  fils  ôc  fucceiTeur  de  Senanus  qui  leur 
avoit  baillé  la  place  pour  bâtir,  l^oft  hac  ih 
lis,  inquam,  magna  cum  Liguribus  ,  magna 
cum  Gai  lis  fuere  btlla  :  qua  res  ^  urhis  glo^ 
rtam  auxit       virtutem  Gracorum,  multtfli^ 
cata  vicforia  ?  celebrem  inter  fmtimcs  reddidit . 
Il  dit  cnfuirc  que  Cartagtnenfumque  exerci^ 
tus  ,  cum  hélium  captif  pîfcaiorum  navibus 
crtum  ^ff^t^fa^pe  fuderunt ,  pacemque  viûis  de- 
derunt ,  cum  Biffants  amicitiam  iunxerunt  .cum 
Romanis  prope  ab  iniiio  condita  urbif  fa  du  s 
fumma  fide  cujîodierunt ,  auxiliifque  in  Çffini^ 
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hus  helUs  focscs  induflri^  iu'verunt  :  qU^  y  (S 
if  il  s  éy  ruirium  fiduc  'tam  auxh ,  pacem 
hcjîibus  fraft'itit.  Et  pour  prouv:  de  cette  al- 
liance ôc  alfe6tion  Marfîloife  avec  les  Ro- 
mains, il  finit  les  honorables  éloges  qu'il  don- 
ne à  cette  nation  parle  fecours  d'or  ôc d'ar- 
gent c]u' elle  leur  envoya  lors  que  leur  vil!e 
rut  piite  ,  Ôc  le  Capitole  afsiegé  par  les  Gau- 
.  loi^.  Paf'ia  face  ,       fecurttate  fundata  , 
nue^ierite^  à  Delphls  j^iafn'-ienfiUm  légat i,  quo 
mifsi  muuera  Apollini  tuUrant ,  audierunt  rir^ 
hmKotnam  â  GMlis  caftam  incenfamque.  S^cm 
rsmnuneiatam  doini  publie  o  fttnere  ALafsilien- 
fes  frofecuti  funt,  aurumque        argenîum  fU" 
bltcum  ,        fri'vatum  contuUrunt  ad  explen- 
dum  fondusgallts  ,  â  qmbus  redemptam  fa- 
cm  cognoverant.  En  reconipeafe  dequoy  auffi 
non  feulement  forent  ils  gratifiez  par  le  Sé- 
nat de  toutes  immunitez  &  prérogatives  de 
grandeur,  que  les  Rornains  s'eiloient  faites 
communes  avec  leurs  confedercz;  mais  auili 
honorez  du  droit  de  pouvoir    alîîftec  aux 
fpcdaclcs  parmy  l'ordre  des  Sénateurs.  Oh 
qiiod  meritum       tmmunitHS  illis  décréta  ,  ^ 
loiUs  /peftaculor^^m  in   S^natu  daîus  (Ù^  foe" 
Aus  aquo  ii^r    p^rcr^ffxim .  Si  mieux  on  n'ay- 
JTje  dire  ce  loci^s  fjerfaculj'^um  in  Sénat k  ^  fe 
doive  prendre  pour  licence, <5c  permiffion  d'en- 
trer au  Sénat. 

Sur  tout  cela  je  ne  trouve  aucun  doute  :  fl 
bien  que  je  fais  quelque  difficulté  de  croire  çc 
que  ce  mefme  Hiftorien ,  (  je  m'en  fers  d'au- 
tant plus  librement  que  je  n'en  trouve  au* 
cun  autre  qui  en  ait  ccrit  d'avantage)  ce  que 
dis-jc,  il  aileure  un  peu  auparavan:  ,  fçivoir 
eil  que  ceux  de  M^rfeille  cnfeigncrcnt  aux 
Gaulois  à  feraKi  les  villes  de  murailles  ; 
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vcu  qu'il  cft  croyable  ,  6c  fe  peut  recueillir 
de  beaucoup  d'endroits  de  cet  œuvre  qae  nous  - 
avons  cncorcen  France  plufieurs  villes  beau- 
coup plus  anciennes,ny  que  la  ville  de  Marfcil- 
le,  ny  mefme  que  celle  de  nome,  voite  des 
premières  en  Antiquité  de  tout  le  monde.  Il 
y  a  plus  d'apparence  en  ce  qu'il  dit-là  mefme 
que  les  Gaulo:s  ont  efté  polis  6c  civililcz  par 
cette  nation  Grcgeoifei  Voicy  fcs  paroles.  Ai? 
,  his  igitur  Gain      uf:*  njtta  cuit  ions  de-pofttai 
manfutfAéîa  biiybarie,  Ù*  agrorum  ctilius^ù* 
urbes  mŒnthus  cingere  diJicerunt.  Tune  legt» 
biis  ,  non  arm'ts  ^ivere  ,  tune        njitsfn  putare, 
tune  olivam  fcrere  confuî'Vtrunt  3  Adeo^ue  ma^ 
gnuf      hotiiinibus       y^hus  impeftius  eji  n'ttor 
m  nofs  Gi'acia  in  Gzilliammigrafie^fed  Gallia 
in  Gr^ciamtranflàta  'videretur.  Il  y  a,dis-je, 
plus  d'apparence  ,  pource  qu'à  Marfeille  ils 
établirent  avccque  leur  demeure  une  Vnivcrfi-  VniVet^ 
îé;fur  laquelle  depuis  les  Gaulois  tirèrent  le 
modèle  de  beaucoup  d  autres,  comme  de  cel- 
le  de  N^rbonne  ôcde  Lyon,  dont  Strabon  van- 
îCila  granc^eur  de  Vienne  ,  dont  parle  Mêla,  de 
Bourges,  d' Autun  ôc  d'Arles. Et  ne  faut  ajoûcer 
foy  à  ceux  qui  difent  que  les  Gaulois  n'ont  ja- 
tnais  efté  polis  aux  Arts  libéraux,  que  dcp"uis 
que  les  Romains  y  vinrent-.car  avant  les  Ro- 
mains les  lettres  y  florilToicnc  en  plufieurs  en- 
droits, témoin  Cerarmclme qui prife  fur  toutes 
Vnivcrhtez,  celle  de  Marfeiile ,  où  mefaie  les 
Romains  envoyèrent  leurs  enfans,  où  l'on  par- 
loit  Grec,  &  où  alloicnt  les  Gaulois,  tant  de-çà 
que  delà  les  monts  à  l'Efcole.  Caufe  auffi  pour- 
quoy  Pline  nomme  Marfeille,  Maf^ 
ftlienfiumj  c'efl  à  dire  Marfeille  ville  de  .Miner- 
ve, à  caufe  des  grandes  études,  ôcdu  fçavoir  qui 
y  fl-orilToit,  Ôc  pour  les  Icures  tant  Grecque  que 
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Latines  qui  y  cftoicnt  enfeignécs.  Voire  com- 
me Minerve  cftoit  entr'cux  la  patrone,  àc 
DeelTe  ciuelairc  des  fciences ,  aufli  luy  avoient- 
Ils  dés  la  fondation  de  leur  ville  dédié  un  Tem- 
àle,  aEn  par  âvanture  que  cequ  eftoit  Athenc 
p  la  Grèce,  où  l'on  honoroit  Minerve,  ôc  où  les 
lettres  eftoient  en  valeur  :  cela  mcfme  fat  leur 
ville  de  Marfeille  à  toute  la  Gaule.  Et  de  ce 
temple  fait  m:ntioa  le  fufdit  luftin  lors  qu'il 
conte  l'étrange  épouvante  que  donna  cette 
DeelTeà  Caramandus,  (  lequel  formoit  quelque 
cntreprife  fur  Marfeille  )  pendant  fon  repos ,  & 
par  laquelle  it  fut  porté  à  la  paix  avecque  les 
Marfeilliens.  Cum  ighur  Mafstlia ,  fama  rerum 
ge  fi  arum  ,       abundanttA  opum  ,  éy  >v'trtutum 
gloria  floreret ,  refente  finitimi  populi  ad  no" 
tnen  MafsiUenJlutn  deUndum ,  njeluti  ad  com* 
mune  exttnguendum  inctndiu  concurrerunt.  Vuoe 
^onfenfu  omnium  Caramandus  Kegulus  elîgî^ 
tur  y  qui  cum  magno  exercitu  UBifstmorum'vi* 
rorum  urbem  hofttum  obfiderei  ,  per  qféietemfp  e^ 
cie  tcwa  mulieris  qu<g  fi  Deam  die e bat  ,  ex^ 
territus    ultro  pacem  cum   M-d/silienfibuf  fe^ 
fit  :  petitoque  ut  intraret  urbem  >       Dtss  eo- 
rum  adorare  liceret  ,  cnm  in  arcem  Miner^u^e 
'venijfet^  ccnfpe^o  in  partie  il  uf  ftmulacro  Dea, 
quant  per  quietem  ividerat  >  repente  exclamât-, 
illam  ejje  qua  fe  noâe  exterruijjet ,  illamqua 
recedire  ab  obftdione  iufsijfit  ,  Gratulatufque 
Ma/silienfibui  quod  animadverteret  eos  ad  eu- 
ram  Diorumimmortaltumpertintre^  torque  aU" 
reo  donata  De  a  in  perpetuum  amfcitiam  cum 
M^fsilienfvbus  tunsit  :  Mais  tant  cette  Deellè 
que  les  autres  Dieux  furent  privez  de  leurs 
honneurs  accoûtumcz  dés  la  naiiTance  de  TE- 
glife,  ôc  voicy  comment. 
Apres  U  mort  ôcpafdon  de  noftrc  Seigneur, 
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1^' Aveugle  nommé  Cclidoine,  &  duquel  nous 
avons  parlé  cy-deûfus  au  Chapitre  de  la  vil- 
le d'Aix  de  fainte  Baume,  s "eftant  embar- 
qué en  la  compagnie  de  fainte  Marie  Mag- 
delaine ,  fainte  Marthe  ôc  le  Lv^.z  ire  leur  frerc 
pour  venir  en  France  dite  encore  G;iule  pour 
lors,  ils  defccndirent  à  Marfcille,  là  tous  eti- 
femble  commencèrent  à  prêcher  un  lefus  Cru- 
cifié. Mais  particulièrement  fiiint  Lazare  la 
choilît-il  pour  fa  demeure,  en  convertit  le  peu- 
ple à  la  Religion  Chreftienne  par  fes  faintes 
&  pieufcs  prédications  ,  en  fut  le  premier 
Evcfque:  Voire  font  encore  les  prctieufes  Re- 
liques de  fon  corps,  &  fes  Ornemens  Sacerdo- 
taux gardez  avec  beaucoup  de  refped  ,  &  de 
révérence  en  l'Eglife  Cathédrale,  dédiée  au  noni 
de  la  glorieufe  Vierge  Marie ,  mcre  de  noftre 
Sauveur. 

Vnedes  plus  belles  marques  d'antiquité  que 
nous  lirons  de  cette  ville  de  Marfeilic  ,  c'eft 
qu'on  y  gardoic  anciennement  une  épée  toute 
roiiillée  qu'on  appelloit  l'cfpée  de  lufticc,  pour 
iîgnifier,  comme  je  croy  ,  que  les  vieilles  loix 
&  façons  ne  dévoient  aucunement  eftre  chan-  » 
gécs  ny  altérées.  BUeS  furent  changées  toute- 
foismais  en  de  meilleures ,  ôc  tout  le  peuple 
dreiTé  petit  à  petit  au  plan  de  la  luftice  des 
Chrefbiens ,  en  laquelle  il  s'cft  maintenu  juf- 
qu*à  ce  temps  auquel  encore  noftre  Roy  Ta 
enrichy  d'une  Chambre,  qui  porte  le  glorieux 
titre  delufticc. 

Pour  dire  quelque  chofe  de  nos  troubles  der* 
nicrs,  l'an  que  Louïs  d'Aix  éc  Charles  de 
Cafau  cômando  ent  dans  Marfcille  avec  beau- 
coup d'authorité ,  hommes  vehemens,  &  de  fa« 
dion  Efpagnole  ,  ils  marchandèrent  avec  le 
Roy  Philippe  pour  luy  vendre  cette  tant  im- 

M  iiïj 


jjnîiqfiîtë  de  la  ville 
portante  ville  porte  de  toute  la  Provence  , 
clef  de  l'une  des  principales  entrées  de  ce 
Royaume,  à  laquelle  l'Empereur  Charles  a 
fou/ent  heurté  fans  la  pouvoir  faire  ouvrir  j 
ôc  l'cuiîent  peut-eftre  livrée  11  le  Duc  de  Gui- 
fe  lequel  avoit  deiîa  par  l'affiftance  du  Sei- 
gneur de  Lefdiguiercs  ,  ramené  Cifteron  & 
Kicz  en  l'obeiHance  de  ce:te  Couronne  -,  ôc 
M^rtcgue  avec  la  Tour  du  Bouc  iîruée  à  l'cni- 
boucjheurc  de  la  mer  ,  les  Villes  éc  Citadelles 
de  Gra^e  à  l'aide  du  Comte  de  Garces ,  &  du 
Seigneur  de  Croce  ;fî  dis-je  ,  il  n'eufl:  encore 
trouvé  lors  une  civile  oportunité  pour  faire 
paroîtreà  fa  Majefté  qu'il  avoit  du  tout  quitté 
ralliancc,&la  correfpondancequ*il  avoit  avec 
rEfpagnoi  ,  par  le  brave  recouvrement  qu'il 
fit  de  cette  ville  de  Marfcille. 

L'an  mil  iîx  cent  cinq  encore  un  Gentil-hom- 
îïie  Provençal  appelle  Mirargues,  ayant  org- 
pofe  depuis  quelques  années  au  Roy  d'avoir 
deux  Galères  équipées  pour  tenir  en  feureté 
le  port  deMjrfeiile  ,  iiege  ordinaire  du  Gene- 
ral des  Galères  de  f,i  Maicfré,  ôc  les  environs,  . 

,  avoi:  ourdy  une  femblabk  trame  avec  les  mini- 
ftrcs  d'Efpa^ne  fçavoir  efl:  de  livrer  cette  viiîedc 
Marfeiile  au  Roy  Philippe,  mais  la  conjuration 
defcouverte,  il fu:t luy-mefme livré  àlalufti- 
ce  ,  qui  luy  fit  porter  la  peine  de  fon  crime, 
condamné  le  dix-neufiéme  de  Décembre ,  & 
mefme  jour  décapité  en  Grève  à  Paris,  fon  V 
corps  mis  en  quacre  quartiers,  ôciceux  pen- 
dus aux  avenues  des  quatre  principales  por- 
tes de  lavilie  :  fatefteportée  à  Marfeille,  ôc 
mife  fur  une  lance  au  deilus  delà  principale 

^-    porte  de  la  ville.:  Ses  biens  confifquez  au  Rby, 
^  fauf  à  déduire  les  fomnies  de  douze  mil  li- 
vres applicables  aux  pauvres ,  douze  mil  aux 
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réparations  du  Palais ,  douze  mil  à  la  réfe- 
ction des  ports  6c  havres  de  Marfeille. 

le  ne  fçaurois  mieux  Hnir  ce  Chapitre  que 
par  l'entrée  Royale  qu'avoit  fait  la  Reine  cinq 
ans  auparavant  en  cette  ville.  Sortant  de  la 
Galère,  dont  l'équipage  c.ï  fort  bien  décrit 
en  l'hifloire  de  la  paix  de  P.  Mathieu,  elle 
entra  au  Théâtre  drelfe  fur  deux  bateaux,  au- 
quel aboutiifoit  un  pont  qui  regnoit  jufques 
à  fon  Palais.  Le  Conneftable  la  leceut.  Le 
Chancelier  luy  rendit  le  commandement 
qu'il  avoir  du  Roy,  qwatre  Confuls  de  Mar- 
feille, avec  les  robbes  rouges  de  leur  charge 
iuy  prefenterent ,  avec  les  clefs  de  la  ville ,  un 
poîle  de  drap  d'argent, fous  Icqiicl  elle  fut  con- 
duite au  Palais. 


Des  villes       Evefche-)^  de  Frejm 
&  de  Tholon. 

CHAPITRE  V. 

LEs  Marfeilîois,  que  nous  venons  de  dire 
avoir  tiré  leur  première  origine  des  Grecs 
de  la  Phocide,  s'eftans  rendus  puifïans ,  tant 
en  authorité  comme  en  nombre  d'hommes, 
firent  deux  diverfes  peuplades  &  colonies  en 
divers  endroits  de  la  Provence.  Ainfî  le  té- 
moigna: îtiilin  au  livre  quarante  rroiiîéme.  où 
il  parle  delà  fondation  de  Marfeille  :  SedU-- 
gur  es , dit-il ,  Incrément i s 'vrbis  in^vtdentes  Gra" 
cos  ajjlduïs  beîlif  fatigaban-t  -  S^i  fevict^la  ffo^ 
fulfando  in  îAUtum  enituerunî ,  ut  nûiâïî  hofll-t 
hus  in  Ca^ertims  agris  mu^ltui  c6l'onias  conBi^ 
tmrinf* 
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Entre  autres  ils  en  bâtirent  une  qu'ils  appel- 
lercnt  Platée,  où  fe  void  un  beau  havre,  & 
qui  depuis  fut  nommée  V or um  lui ium ,  {c^uq 
nous  difons  en  François  Frejus,  parlacompa-* 
gnie  des  citoyens  Romains  de  la  huitième  Lc- 
gion)  laquelle  y  fut  addiellée.  Là  fe  ^oyent 
encore  des  témoign.^ges  ôc  veftiges  de  grande 
ancienneté  en  pluiieurs  infcriprions  de  pier- 
res ôc  tombea'Jx.  Et  ce  qui  éclaire  davantage 
fon  luftrc,  c'eft  qu'elle  efi  maintenant  Epif- 
copale. 

Tholon  eft  une  autre  ville  au {îî  honorée 
d'un  Evefch5  ;  ville  aflez  célèbre ,  ôc  reconnue 
Tholon  chez  les  Latins  modernes  par  le  nom  de  Trc»- 
centium  y  ou  T haurontium ,  duquel  ils  la  quali- 
fient :  &  remarquable  cacore  par  un  fort  beau 
port  de  mer  ,  qui  la  décore  ,  enrichit  ôc  an- 
noblit  beaucoup. 


Des  villes  d'Antibe  &  de  N:ce, 
CHAPITRE  VI. 

LA  ville  d'Amibe  dite  Antlpolh ,  des  La- 
tins,^! une  autre  colonie  des  Marfeilliens 
ou  Grecs  delà  Phocide,  comme  pareillement 
celle  de  Nice,  Palais  &  Citadelle  des  anciens 
Ducs  deSavoye.  Et  de  toutes  dcLix  voicy  com- 
me parle  Strabon  ,  lequel  écrivoit  environ  le 
temps  d'Augufte  fucceiTcur  de  Iules  Ccfar.  Il 
faut  ajouter ,  dit-il,  que  comme  Antibefoit  af" 
Jtfe  en  la  Tro'vïtjce  Narbonnoife ,  Nice  en  la 
junfdiéîion  d'Italie  :  fiefl-ceque  Nice  demeurai 
AUX  Marfeilliens ^  Ù* fut  de  leur gowvernementt 
rejforf  &  frefeÛUr'S  \  tà      Antibt  a»  contrai* 

V 


A^;tihe  &  de  Nice.  ij^ 

re  après  hng  débat  fat  mi fe  entre  les  Ctie'^Ita- 
ii{Ui,s  t  tirée  de  la  fuiffance  ù*  autorité  de 
ceux  de  M^rfeille, 

Antibe  eft  fltuéc  fur  le  bord  de  la  mer 
flinquée  d'une  force  Ci  avanrageufe  que  les 
Romains  en  ont  autrefois  fait  l'un  de  leurs 
plus  importans  rempars.  Voire  elle  eftoit  le 
liège  ordinaire  d'un  de  leurs  Prêteurs  >  ôt  y 
avoit  un  Théâtre  conftruit  par  leurs  dépen- 
fes  6c  liberalitez  ,  auquel  on  rcprcfentoit  di- 
vèrfes  fortes  de  jeux,  &  paile-temps,  ainfi. 
qu*à  Rome.  Ce  que  je  dis  appuyé  de  Taileu- 
rance  que  m'en  donne  une  ancienne  pierre 
trouvée  autrefois  là  avec  cette  infcription. 

Fuert  Se  firent  ri  cnh  annorum  xij.  qui 
Antipoli  in  T beatro  hiduofaltavtt ,  pl<t* 
cuit , 

On  y  a  trouvé  aufïi  fous  terre  une  table  de 
cuivre  prefentée  au  Roy  François  premier 
cftant  à  Nice ,  fur  laquelle  elioicnt  gravées 
ces  paroles. 

Vtator,  imits 
Tabula  ejî  anea , 
Slua  te  onnâa  ferdocet. 

Mais  ce  qui  tenoit  jadis  l'un  des  premiers 
rangs  entre  ces  beaux  ornemens  c'eftoit  l'E- 
vefché,  duquel  toutefois  elle  a  efté  dépouil- 
lée pour  avoir  indignement  traitté  i'un  de  fcs 
Evefques,  &  la  ville  de  Graîîc  enrichie  d'icc- 
luy. 

AToppolite  decctte  ville  eftriûe  faint  Ho-  iflc  Tôlat 
iiorat,  appelléc  jadis  Leron  ou  Lirins,  delà-  Hcno- 
quelle  fait  mentionlc  Géographe  Strabon ,  y  '^^^^ 

M  yj 


ij6  Antîc[Uîti  de  la  ville 
nommant  le  village  de  Leron,  auquel  il  dit 
qu'ctoit  la  Chappelle  ou  oratoire  de  celuy  qui 
lay  impofa  fon  nom,  Ôc  lequel  eft  encore  re- 
marquable entre  nous  par  cette  Abbaye  que 
Sidonius  loue  comme  une  pépinière  d'hom- 
mes dodles,  de  laquelle  il  eiloit  Moine  envi- 
ron l'an  4fo.  ce  Vincent  furnommé  Lirinett" 
fis ,  duquel  nous  avons  les  écrits,  comme  aufH 
en  a  efté  Abbé  unFauftus  qui  fut  depuis  éleu 
Evefquedc  Riez. 

Quant  à  la  ville  dcNice,  encore  qu'elle  ne 
foit  aujourd'huy  fujette  aux  Rois  de  France, 
il  eft-elle  des  anciennes  appartenances  delà 
Provence  &  fondée  comme  j'ay  dit  par  ceux 
de  Marfeille  (  qui  tenoient  toute  cette  cofte  ) 
en  I  emboucheure  quifait  la  rivière  de Var  en 
la  mer  Liguflique  appellée  aufïi  rivière  de 
Gènes ,  pour  marque  pcut-eR-re  de  quelqu'une 
de  leurs  victoires,  contre  les  Liguriens  ou 
Saluviens.  Car  Nie  ou  AT/V/enGrecfignifie 
vidoire. 

Les  Bourguignons  la  conquirent  fur  les 
Romains,  ôc  en  firent  une  pièce  de  leur  Royau- 
me ,  dont  Arles  eftoit  la  capitale.  le  laiÂfela 
fuite  de  Thiftoire,  pour  dire  en  peu  de  mots 
<5u'elle  eft  encore  aujourd'huy  remarquable 
|>ar  quelques  reftes  d'Arènes  ou  Amphiteatre , 
èc  qu'elle  a  efté  honorée  del'entreveac  ôCaf- 
jfcmblée  des  trois  plus  grands  Princes  du  mon^ 
de  ,  Tan  i;38.  au  mois  de  May ,  fçavoir  eft  de 
Paul  ni.  du  nom  fouverain  Evcfque  de  TE- 
glile,  de  Charles  cinquième  Empereur  ,  ôc  de 
François  premier  Roy  de  France  :  Aiïcmbléc 
par  laquelle  furent  accordées  trêves  pour  dix 
ans  entre  le  Roy  ôc  l'Empereur ,  par  le  paoyeia 
diîPape. 


de  Siflcron. 


2.77- 


De  la  ville  &  Evejché  de  Sifteron, 
C  H  A  P  I  T  R  E  VÏX. 

REtournons  vers  la  frontière  de  Provence 
ôc  de  Dauphiné.  La  ville  de  Sift^ron  qui 
leur  fert  de  clef ,  efb  afîife  fur  la  rivière  de 
Durance,  ôc  remarquable  par  le  titre  d'E- 
vefché ,  duquel  elle  ell  honorée. 

Cette  ville  a-fait  de  grandes  pertes  ôcfoû- 
tenu  de  grands  alTauts  durant  les  premiers 
troubles,  entre  toutes  celles  de  la  Provence. 
Sommerivc  fils  aîné  du  Comte  de  Tande, 
Gouverneur  en  chef  de  la  Provence  pour  le 
Roy  ,  ayant  fait  montre  de  cinquante  enfei- 
gnes  d'infanterie  6c  de  quelques  Cornettes  de 
Cavalerie  le  dixième  jour  deluillet  rj^îi.  ga- 
gna les  avenues  d'icelle ,  laquelle  il  alîîegea 
incontinent.  Là  eloient  la  plus  part  des  fa- 
milles Proteftantes  réfugiées  des  autres  pla- 
ces de  Provence  >  enfemble  unze  compagnies 
de  prêtons  four  la  charge  da  hear  de  Beau* 
jeu  neveu  du  fufdit  Comte  de  Tande.  L'un- 
ziéme  jour  Sommerive  fit  donner  trois  af-* 
fâuts  l'un  après  l'autre  ,  qui  durèrent  depuis 
les  trois  heures  après  mid^  ,  jufques  à  la  nuit 
clofe  :  mais  il  fut  viuement  repouifé.  Le  Icn-» 
demain  fe  firent  quelques  efcarmouches.  Et 
fur  la  fin  du  mois  s'elîant  allé  camper  &  re- 
trancher à  trois  lieues  delà  ville  ,  le  Comte 
de  Tande  fon  pere  ,  armé  contreluy ,  fit  enfin 
lever  fon  camp  ,  dont  il  mit  uae  partie  dans 
Sifteron. 


tf^         Ant^mté  delà  ville 

Le  vingr-feptiémc  jour  d'Aoufl: ,  Sotntncri- 
ve  avec  cent  deux  enfeignes  d'infanterie  6C 
Cavalerie  les  rafïlegea  de  trois  coftez.  Les  af- 
iîegez  enclos  de  toutes  parts ,  fors  d'un  collé 
tout  découvert  qui  fe  rend  à  des  hautes  mon- 
tagnes toutes  defertes ,  6c  dont  le  chemin  eft 
fi  étroit  que  deux  hommes  de  cheval  n*y 
fçauroicnt  palier  de  front,  il  leur  fit  une  ru- 
de bactérie  le  quatorzième  jour  de  Septem- 
bre, &  y  eat  brefchcfur  les  dix  heures  du  ma- 
tin d'environ  cent  quarante  pas,  fans  qu'il  y 
euft  flmc  ny  baftion  pour  la  deffendre.  En 
outre  deux  moyennes  qui  battoient  du  cofté 
des  Cordelicrs,  découvroienc  6c  frappoient 
au  pied  les  allîegez  quand  ils  vouloient  venir 
à  ia  brcfche.  Pour  faire  court,  &  dire  beau- 
coup en  peu  de  mots,  après  l'affaut  repris 
cinq  fois  6c  placeurs  autres  batteries,  fina- 
kment  les  alïiegcz  luy  quittèrent  la  place 
fort  defolée. 


De  la  ville  &  Principatfté  d'An- 
range* 

CHAPITRE  Vin. 

Mx\rlian  voulant  recommander  la  ville  5c 
Principauté  d'Aurange  en  Antiquité ,  in- 
terprète les  Aremisi ,  ou  Arecomici ,  que  nous 
avons  ailleurs  pris  pour  ceux  d'Armagnac , 
en  fa  faveur.  Vigenaire  les  tourne  au  com- 
mencement du  livre  fepriéme  pour  Arma- 
g.nac,  //  met  bmne  gatn  'ifon  en  Koiiergue ,  dit^ 
il ,  l'un  des  membres  de  la  Province  en  Avignon, 
ArmagHAQ  &  ThMoftfe.  Et  fur  le  milieu  clu 


&  frinci^amè  Aurange .  ijs^ 
mcfmc  livre  pour  Aurzngc,  pour  aller  piller 
dit-iUU  contrée  d' A'v'tgnon  d'Aurange,  la- 
quelle eft  bien  loin  d'Armagnac  :  ce  qu'il  fait 
déclare  t'il  pourcc  qu'Aurange  eft  proche 
d'Avignon  beaucoup  plus  qu'Armagnac. 

En  cette  divcriité  d'opinions  voire  au  ;u- 
gemenc  d'un  mcfme  Autheur ,  (1  j'eftois  creu, 
je  iirois  au  premier  palTage  Aremici  pour  ceux 
d'Armagnac,  ôc  ^udernicr  Aromtci  ou  Aure» 
comici  i  pour  ceux  d'Aurange ,  que  quelques- 
uns  écrivent  Orange  par  un  O ,  en  noftrc  lan- 
gage François. 

Mais  quoy  qu'il  en  foit ,  il  eft  il  certain  que 
cette  ville  eftoit  quelque  grande  chofedcs 
le  temps  des  Romains.  Car  outre  qu'elle  fut 
érigée  en  Evefché  dés  les  premiers  liecles  de 
l'Eglife,  encore  entre  les  diverfcs  Colonies  ôc 
compagnies  de  Citoyens  tant  de  guerre  que 
d'autre  ellat  qui  furent  envoyées  endiverfes 
villes  de  cette  Province  celle  des  gens  d'ar- 
mes delà  féconde  légion  fut- elle  addreffcç 
en  la  ville  d'Aurange.  Et  pour  marques  éter- 
nelles &  glorieufcs  de  cette  peuplade  ôc  nou- 
velle habitation,  s'y  voyent  encore  les  rcftes 
de  pluûcurs  beaux  ôc  grands  ouvrages  publics 
richement  conftruirs  d'une  magnificence  ôc 
fomptuoiîté  toute  Romaine.  Mais  eutr'au- 
tres  vous  y  remarquez  les  precieufes  ruines 
d'un  Théâtre  le  plus  beau  du  monde ,  une  mu- 
raille de  pierre  quarrée,  d'une  architecture 
la  plus  merveilleufe  qu'on  puilTe  guère  s'ima- 
giner, ôc  à  la  porte  de  la  ville  qui  tire  vers 
Lyon  un  arc  triomphal  enrichy  de  batailles 
d'hommes  à  cheval  fort  artiftement  repre- 
fentées,  ôc  environné  d'un  mur  qui  le  met  à 
iabry  de  l'air  ôc  du  temps . 
Quelques-uns  rangent  cette  Principauté 


2.?a^  Afttï^^iié  de  la  vitle 
dans  IcbasDauphiné ,  les  autres  en  la.  Proven* 
ce.  Elle  eiloit  anciennement  tenue  du  Cona- 
te  de  Provence.  Le  Roy  René  de  Sicile  en 
rendoit  l'hommage,  reffort  ôc  fouveraineté  à 
Louis  de  Chalon  Prince  d' Aurange  ,  le  iîls  du- 
quel Guillaume  deChalonau  il  Prince  d' Au- 
range, le  vendit  au  Roy  Louis  vnziémequi 
foûmlt  Lidire  Principauté  au  Dauphiné,  l'an 
milquatre  cens  lep  tante  cinq. 

Ce  fut  en  ce  mefme  temps  que  laMajeiîé 
mit  en  liberté  ledit  iPrincc  d' Aurange  de  ia 
maifon  pc:  armes  de  Ghaion ,  prifonnier  de 
guerre  ,  dont  elle  modéra  la  rançon  de  tren- 
te à  dix  mille  écus  payez  au  Gentil-homme 
qui  le  tenoit ,  moyennant  laquelle  il  devint 
homme  lige  au  Roy ,  ôc  luy  fît  hommage  de 
ladite  Principauté.    Ce  faifanc  le  Roy  luy 
donna  pouvoir  de  fe titrer,  Far  la  Grace  de 
"Dieu  Vnnce    Aurange  ,  (  qui  ell:  une  tres-hau- 
te  ôc  augufte  marque  de  grandeur  ,  unique 
en  partage  aux  feuls  Rois  de  France  )  ôc  de  fai- 
re monnoyc  d*or  ôc  d'argent  d'auiH  bon  alloy 
que  celle  du  Dauphiné  :  de  donner  toutes 
grâces,  remilTions  ôc  pardons ,  refervé  The- 
rciîe  ôc  de  leze  Ma/cfté ,  ôc  d'y  établir  un  Par- 
i    lement  pour  la  diftribution  de  la  juftice  en  fes 
terres. 

L'an  mil  cinq  cens  folxantc-deux ,  Somme- 
rive  duqyicl  j'ay  parlé  au  chapitre  précèdent 
&  Suze  m..rcherent  contre  cette  ville  tenue 
par  quelques  Proteftans ,  ôc  d'abord  rencon- 
îrerent  aifez  d'occafîon  de  la  ruiner.  Parpa- 
reillePrefident  au  Parlement  d' Aurange  avoir 
efté  prisàBourgfurleRhofnc,  comme  il  re- 
venoit  de  faire  emplette  d'armes  à  Lyon, 
Pour  recouvrer  les  troupes  d'Aurangesôc  de 
kors  voiiins  alliez^  accoururent  à  Bourgs  Som- 


&  Principauté  â'Âurmge.  iSï 

ffîtri  ve  ôc  Suzc  groffis  de  pluiieu rs  compagnies 
du  Dauphinc  &  d'Avignon  ,  afTiegent  Auran- 
ges  vuide  de  gens  de  guerre  ,  la  battent ,  font 
brefche  ,  la  forcent,  6c  pour  comble  de  de- 
folationfaccagent  &  briiflcnt  la  ville,  le  Cha- 
fteau,  le  Palais  ,  rEvefché  :  &  fîxfemaines 
après  Parpareille  à  l'inftigation  du  Vice-Legat 
d'Avignon  lailTa  fa  tefte  fur  un  échaffaut, 

le  diray  pour  fin  de  ce  Chapitre  que  Philip- 
pes  Prince  d'Aurange  a  efté  ces  années  pafTées 
réintégré  en  cette  Principauté  ,  6c  fon  auto- 
rité que  la  licence  des  derniers  troubles  en 
avoit  dechaflce  ,reftablie  en  icelle.  BlanconS;, 
Gentil-homme  Dauphinois  occupoit  le  Cha- 
fteau  par  fuccefïion  dupuis  la  mort  de  fon 
pere.  Les  Eglifes  qui  portent  titre  de  refor- 
mées en  France  eftans  pour  leurs  affaires  af- 
femblées  à  Chaftellcraud  Tan  i6o;.  Maurice 
Comte  de  Naflau  prit  fujet  de  leur  en  écrire 
en  faveur  dcphuippes  lonfrcrc ,  ^prk^  Itut^ 
Synode  de  luy  prefter  toute  faveur  pour  le 
réintégrer  en  l'héritage  de  fes  ayeuls,  pren- 
dre pour  aiï'eurancela  foy  qu'il  leur  donnoit 
par  fes  lettres  ,  qu'il  ne  feroit  rien  innové 
ni  diminué  en  leur  Eglife  d'Aurange  ,  ni  fait 
aucun  préjudice  au  fervice  du  Roy  ,  qui  vou- 
loir ôc  entendoit  dés  plulieurs  années  que  le 
Prince  d'Aurange  fufl:  rétably  en  la  pleine  pof= 
fefllon  6c  jouïflknce  de  fa  Principauté.  Ainli 
le  Prince  autorifé  de  l'exprès  mandement  de 
fa  Maj efté,  joint  au  témoignage  que  le  Comte 
Maurice  leur  donna  ,  touchant  l'intention  de 
fon  aifné ,  recouvra  ce  qu'il  pourchaiToit  dés 
long-temps ,  6c  depuis  a  époufé  Eleonor  de 
Boarbon  fœur  de  Monfeigneur  Henry  de 
Bourbon  Prince  de  Condé,  premier  Prince  du 
fang,  &  premier  Pair  de  France ,  belle  ôC^. 
£agq  PrinceiTe». 


Amiil  Hité  de  la  viiét 
DE  LA 

C  ONTR  E  E 

DÀ  V  I  G  N  O  N  E  T  TERRE 

PAPALE. 

De  la  ville  &  J:rchev  efché  d'  Avi- 
gnon. 

C  H  A  P  I  T  R  E  rx. 

'Ay  dit  au  cBapitrc  précèdent 
fquc  la  coîïtrée  d'Avignon  cftoic 
^voiiîned'Aurangctmctonslààra 
^fuittc,  &  commençons  par  cette 
^ancienne  ville,  qui  en  eiUe  chef 9 
ôc  a  eu  autrefois  rhonneur  d'eftre  le  flege  des 
V  apes. 

Elle  eft  fituée  fur  le  rivage  du  Rhofne ,  Se 
s'eftendent  fes  bâtimens  aux  deux  coftez  de 
cette  grofTe  rivière.  Ville  bclle,grande  2€  ri- 
che principalement  en  draps,  foyes  6c  papiers: 
&  fondée  jadis  au  récit  de  quelques-uns  ,  par 
fort  ôc  furie  vol  de  certain  nombre  d'Efpef-i 
viers  (  comme  Rome  fur  le  nombre  des  Vau- 
tours. )  Occaiion  pourquoy  s'obferve  mefme 
encore  en  cette  ville  ,  que  ceux  qui  y  portent 
de  tels  oyfeaux,  font  francs  &  quittes  de  tout 
port ,  péage  ôc  paffage.  Prés  delà  pafTe  la  Du- 
rance  ,  qui  fait  feparation  de  Provence  ôc 
Dauphin  é. 


Il  y  a  pluficurs  rares  iîngularitcz,  &  plulîeurs 
raretez  fingulieres  qui  rendent  cette  ville  re- 
Gommandable  dans  les  Provinces  extrêmes  de 
la  terre ,  comme  le  beau  Pont  qui  règne  là  fur 
leRhofne,  le  Palais  des  anciens  Comtes  ôc 
l'Archcuefché. 

Saint  Rufs  fils  de  Simon  le  Cyrenéen  &  Dif-r 
cipledefaint  Paul,  la  convertit  à  la  Religion. 
Chrcfl:ienne,ôc  en  fut  le  premier  Pafteur.  Re- 
ligion qui  a  efté  fans  altération  en  elle  depuis 
la  prédication  de  ce  faint  perfonnage ,  jufqucs 
au  règne  de  Philippes  Augufte,  que  l'hercfic 
Albigcoifc  mit  une  non  petite  tache  en  fa 
gloire,  ôc  pour  laquelle  effacer.  Louis  VIIL 
fon  fils  ayant  aiTemblé  fon  armée  à  Bourges, 
marcha  jufqucs  à  Avignon.  Et  les  habitans 
de  la  ville  ,  qui  efloicnt  interdits  par  le  Pape, 
luyayans  refufé  les  portes,  il  s'en  indigna  fi 
fort  qu'il  mit  le  Hege  devant  l'an  m6.  Sicgc 
qui  dura  lohguêfnent ,  ôc  auquel  plalîeuf  s  bra* 
ves  hommes  furent  tuez  ,  entre  lefquels  fut 
Guy  Comte  de  faint  Paul.  La  pcfle  fc  mit  dans 
le  camp  du  Roy ,  mais  pour  cela  ne  voulut-il 
lever  le  iiege  ,  ains  jura  de  ne  partir  jamais  de 
devant  qu'il  ne  l'euflprife.  Ceux  de  dedans 
effrayez  de  la  menace  6c  indignité  àxxKoyJuy 
en-vojerent  ménagers  oflagts^  dit  Nicolle  Gil- 
Icsjé^  jurèrent  Us  feroient  la  njolont é de  l'E- 
glife  à  V  ordonnance  de  fa  Alajefi/ ,  ù*  du  Légat  ; 
ù*  a'tnfi  le  'Koy  ù*  fes  gens  entrèrent  dedans  /4- 
diteCité  i  Ù*  fit  le  Koy  rafer  les  murs  Ù*  contm 
bUr  les  feff'e'^.  fuis  fit  le  Koy  abbatre  trois  cens 
maifens  fortes  des  flu  s  grands  pugjlans  de  la-^ 
ditefuMle.  Et  ce  fait  le  Koj  ù'  ledit  Légat  firent 
lllecflufieurs  belles  ordonnance  s  fit  leKcy  facnr 
U'vef'iue  de  ladite  Cité  un  moint  de  Cl^gnj  »em^ 
9i€jMaîJlre  Finre  di  Ccrèit, 


1^4  Antîcimté  de  la  ville 

Comté     Vn  peu  de vaHt cette prife,  fçavoirlati  mil 
Ve    ^^^x  cens  douze  on  dit  que  le  Comté  de  Ve- 
m/H.      nilTi  avoit  eftéconiîfqué  au  faim  Siège  fur  le 
Comte  de  Thouloufe  appelle  Raimond,  au- 
quel elle  appartenoir ,  pourcc  qu'il  eftoit  par- 
tifan  de  cetrcherciîe. 
Auîgnon    Depuis  îeanneReyne  de  N  iples  &  Coi^tefle 
aonné     de  Provence bailLUa  ville  mcfme  d'Avignon 
pès"^.       ^  P^^P^^^^t^^^xfouverains  Pères  de  l'Eglife, 
lefquelsy  vindrent  tenii  leur  lîegc  ôc  kCôur 
de  Rome  environ  l'an  mil  trois  cens  fept  &y 
demeurèrent  lefpace  d:  feptante  années ,  fça- 
yoir  efl:  depuis  Clemem  Cinquième  jufques 
à  Grégoire  Vnziéms  Limouân,  qui  fat  le 
Septième  Pape  d'Avignon,  ôc  qui  remit  ledit 
Siège  à  Rome  l'an  137^. 

IL  y  en  a  d'autres  qui  difenr ,  que  ce  tran- 
fport  du  Siège  Pontiiîcâl  de  Rome  en  la  vil^  - 
le  d'Auignon  ,  fut  l'an  130^.  iufques  à  Pan 
lail  iioii  cens  feptante  -  îieuf ,  fous  Vrbain^ 

VI  : 

Quoyque  c'en  foit,  il  eft  certain,  quAui- 
gnon  ayant  cilé  donné  aux  Papes ,  auec  au- 
tres Villes  adjacentes,  qu'on  appelle  le  Com- 
tat ,  par  vn  certain  inftinâ: ,  ôc  pour  entrete- 
nir cette  ancienne  liaifon  ,  par  laquelle  it  fem- 
bleroitque  par  quelque  deftinle  païs  dePro- 
uence  eut  toujours  eu  fa  fortune  vnie  auec 
celle  d'Italie  ,  aufÏÏ  bien  au  fpirituel  qu'au 
temporel,  comme  atres-bien  remarqué  Mon- 
lîeur  Pafquier ,  duquel  i'employe  icy  les  pro- 
pres termes  ;  parce  que  dés  le  temps  de  Saint 
Grégoire,  l'EgUfc  Romaine  auoit  quelques 
biens  ôc  héritages  à  elle  appartcnans ,  dont 
i'Euefquc  de  Vienne  en  auoit  occupé  vne 
partie ,  duquel  bien  Saint  Grégoire  parle  af- 
£êz  fonvcnt  cn  fcs  Epiftres,  l'appellant  Fatrl* 
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,.f^onloljs:ji,  &  le  recommande  à  cl'ux  aafqucls 
il  avoic  quelque  part  en  France  :  mefme  y  en- 
voya Vincenc  Soudiacre  pour  le  gouue.ner, 
lomc  .quc  les  premiers  E.  efques  de.  Gàuies  , 
qui  erabraflerent  la  grandeur  &  authorité  du 
Saint  Siège  font  ceux  de  Prouence,  (  quand  je 
disProuence,  j'entends  auflî  le  Dauphiné  , 
qui  n'eil:oient  en  ce  temps  là  feparez  )  ôc  les 
Lettres  les  plus  fréquentes  que  vous  verrez 
eilre  addredees  par  Saint  Grégoire  à  nos  Euef- 
ques ,  font  principalement  à  ceux  de  Prouen- 
cc  :  Pour  entretenir,  dis- ie,  cette  liaifon  an- 
cienne, le  Pape  Clément  cinquiefroe,  fuiuant 
le  nouveau  Confeil  de  Philippcs  le  Bel  fc  retira 
en  Ll  Ville  d'Avignon,  ou  par  mefme  moyen 
ilattira  tout  l'attirail  de  Rome,  &y  couron- 
na Robert  Comte  de  Provence  fils  de  Char- 
les le  boiteux,  Roy  delà  Poiiille ,  en  laquelle 
il  avoit  pareil  droit  qi-^e  fon  pcre. 

Ce  Clément  natif'  de  Bafadois  en  Gaf- 
cogne  delamaifon  d^  s  Vicomtes  de  Tartas, 
•Scgneur  d'Vfeileoù  il  eftne  &  y  a  fait  bâtir 
un  beau  Chaft  au,  nommé  Villandraut,  com- 
me marque  leikur  du  Hailian,  témoin  irré- 
prochable pour  eftre  du  pais ,  ce  Clément  dis- 
je  fût  le  premier  des  fept  Papes  François  qui 
ont  tenu  le  iiegc  PoniiHcal  en  Avignon  l'un 
après  l'autre  ,  jufques  à  Vrbain  Sixième  ,  fous 
legiiei  les  Italiens  reprindrcnt  le  fiegc  avec 
beaucoup  de  peine. 

Apres  Clément  V.  Gafcon  ,  les  autres  fis 
furent  Icm  Xïil.  de  C.hors  en  Ouercy ,  Èc- 
noifl  XH.  Tholofain,  Clément  NL  Innocent 
VI.  Vrbain  V.  Grégoire  XL  tous  quatre  Lu 
moulins  de  main  en  mam. 

Encore  fe  voit  aujourd'huy  dans  Avignon 
iîu  beau  &  grand  Palais^qui  fer  voi  t  de  demeure 
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à  ces  Papes.  Au  bas  d'icelay  cfl:  une  belle  & 
grande  Chappclle  ,  ,audeflbs  pluikurs  belles 
chambres  j  la  première  remarquable  tant  par 
grandeur  que  par  les  armes  du  fouvcrain  Père 
de  1  Eglife,  gravces.fur  le  fronrifpice  ,  deux 
autres  tapiilècs  de  cuir  doré,  une  quatrième 
de  verd  ;  Ôc  plulîeurs  autres  enrichies  â  point 
de  Hongrie,  ôc  de  pannes  de  foye  de  grande 
valeur,  comme  aulTi les  galLeries. 

Ce  Palais  eftbien  fermé  de  portes  de  fer ,  ÔC 
garny  de  gardes,  entretenues  en  tout  temps. 
A  cofté  duquel  fe  remarque  un  autre  vieil  Pa- 
lais ,  remarquable  encore  par  une  cloche  que 
l'on  dit  eftre  d'argent ,  &c  qui  ne  fonne  jamais 
que  quand  on  a  nouvelle  de  more  ou  de  i'cfle* 
ûion  d'un  Pape. 

Devant  ce  Palais  Pontifical  efl:  une  fort 
grande  place  vuide  ôca  cofté  d'icellc  un  rocher, 
fur  la  pointe  duquel  efl:  un  autre  logis  fort 
richement  bafty  ,  lequel  en  dépend  :  Et  y  font 
plulîeurs  degrezentaillez  pourmonter  â  TE- 
glife  Archiepifcopalefort  fomptueufe  ôc  ma- 
gnifique, mais  petite,  ôc  qui  n'a  que  vingt 
Chanoines  ôc  quatorze  Chappellains  pour  y 
faire  le  fervice:  Elle  eftdcdiée  àla  facrée  Vier- 
ge mere  de  Nortre-Scigneur,embellie  au  de- 
hors d'un  agréable  ôc  gracieux  promenoir  j  ôc 
riche  au  dedans  de  toutes  les  pièces  d'une  di- 
vine ôc cekfte  habitation. 

Au  devant  du  principal  Autel  une  lampe 
toute  d'argent,Ôc  aux  deux  coftez  deuxChap- 
pelles  enrichies  de  deux  baflins  d'argent ,  ôc  de 
quelques  fepultures  de  Papes  ;  voire  celle  du 
cofl:é  droit  de  cinq  chapeaux,  qui  font  com- 
me cinq  marquesd'honneur ,  qui  ont  autrefois 
difl:inguez  des  autres  les  teflics  qui  les  ont  por-i 
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Vn  autre  rare  6c  iniîgnc  ornement  pour  Avi- 
gnon ,  ôc  lequel  fcul  en  conipi  end  pluiîeurs, 
c'eil:  que  le  nombre  de  fept  y  eil  particulière- 
ment remarqi?able  ,  par  fept  iîngularitez 
toutes  de  haute  ôC  augufte  marque  ,  fçauoir 
eft  par  fept  Palais,,  fept  portes,  ParronTes 
fept  Hûfpicaux  ,  fept  Monafteres  de  Dames, 
fçpt  Collèges  ôc  fept  Convents ,  entre  lefquels 
celuy  des  Cordelierseft  encore  recommand.a- 
b!e  par  le  fepulture  de  la  Laure  amie  de  Pctra- 
que. 

Quant  au  pont  de  cette  ville  ,  il  règne  fur 
le  Rhofne  ,  en  façon  d'une  S.  par  reftcnduè*  de 
vingt-trois  Arches ,  dont  la  troihéme  eft  em- 
bellie d'une  ChappeUe  des  appartenances  d'A- 
vignon ,  ôc  qui  la  diitingue  de  toutes  les  au- 
tres, qui  font  Royales,  ôC  les  tr.buts  qui  s'y 
lèvent  pour  le  pacage,  purement  domatiiau^g 
ÔC  delà  Couronne  de  nos  Rois. 
.Apres  avoir  diligemment  recherché  qui  po.u- 
^oit  avoir  conftruit  ce  pont ,  fur  une  rivière 
tant  impetueu  e,  j'enay  enfin  trouvé  le  bâ- 
timent d'admirable  enrrcprife  ôc  la  force  de 
laquelle  il  fut  édihé,  du  tout  miraculcufe. 

Fut  donnée  un^bulie  par  le  Pape  Innocpnt 
Quatrième  au  Concile  gênerai  celcbi  é  à  Lion, 
Je  deuxième  an  de  fon  Pontincat ,  fans  aucune 
date  ,  ôc  par  quelques  Chroniques  fe  trouve 
que  fut  l'an  1241.  date  toutefois  qui  eflfaufle 
pour  ce  qu'il  n'arriva  à  Lion  que  Tan  1144. par 
cette  Bulle  ledit  Innocent  Pape  6gnifîe  à  tous 
Arche  vefqucs,Everques,Abbez,Prieurs,Doyens 
ôc  autres  Redeurs  de  la  Sainte  MereEglife  &c.  à 
tous  fidèles  Chrétiens, que  de  fon  temps  a  eilré 
faitjCÔme  il  a  entendu  parle  témoignage  de 
plu:^  de  mille  homes  afFermans  avoir  veuôcfçeu 
qu'un  enfant  nome  Bcnoift  par  infcription  di- 
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.  ^ivoit  faitun  œuvre  ôc  charge  infupportabk 
à  humaine  force  qui  eftoit  au  lieu  d'AImiIaî,de 
i'âge  de  douze  ans  ou  env.ron:  lequel  en  gar- 
dant feul  les  brebis  de  famerc  oiiic  une  voix 
qui  luy  dit ,  Vieu  te  garJ.  Et  oiiy  ladite  voix 
fut  tout  troublé, parce  qu'il  ne  vit  peifonne:6c 
en  pleurant  d  t  ,  Q^^/  esî  le  Siegneur  qui  parle 
a  ff;ojf}  à  quoy  ladite  voix  répondit  :  N'aje 
feur,  croj  que  jefuh  pu  îjfant  four  faire  ac- 
comfltr  par  toy  ce  que  je  te  diraj .  Va  ,  foi 
unpont  dejfui  It  Khofne  ,  tient  pour  ctrtatM 
que  ce  qui Jera  de  b^/hin  ,  Vieule  parfera.  Cela 
oiiy  ,  il  y  crût ,  ôc  laiiïant  fes  brebis  fe  mit  en 
chemin  ,  fansfçavoir  ou  il  ailoit.  Il  eut  à  la 
rencontre  une  perfonne  en  forme  de  pèlerin, 
lequel  le  falua  ,  le  luy  dit  i  le  fcay  eu  tu  uas, 
js  te  meneray  auUeu  ou  il  te  connjient  aller.  Et 
de  fait  depuis  Sextejufques  à  None,  qui  font 
trois  heures,  duditlieu  d'Almillat  fe  trouva 
à  Avignon  dillant  de  trois  journées.  Et  eux 
arrivez  ledit  pèlerin  luy  dit.  Voicji  le  heu  où 
Su  es  en'voye  pour  faire  un  pont  j  Et  luy  mon- 
tra la  place  ôc  manière  de  le  faire,  ôc  apiés 
iebaifa,  luy  donna  fa  henedidion  ,  &  s'éva- 
noiiitdc  fes  yeux.  L'enfant  troublé  pour  Tab- 
fencc  de  fon  condudeur  après  longue  penfée 
entre  dans  la  ville  d'Avignon  jufques  à  la  pla- 
:e  du  marché  ,  auquel  eftoit  un  mcneftrier 
chantant  devant  grande  multitude  de  peuple, 
monta  fur  un  banc  de  boucher  ,  de  commen- 
ça de  crier  à  hiiute  voix,  T aife'^'vous.  Dequoy 
chacun  émerveillé  fe  teut.  Ec  lors  il  dit:  le 
fuis  ennjoyépourfair^  un  p^nt fm  l?  Khcfne ,  Au- 
quel répondirent  les  afîiftans.  Oà  as-tu  laijfe 
V  AnteChrift  .duquel  tu  eH  le  Mejfager  ?  Il  a 
efiéimpojfible  à  lulius  Cefar ,  ù*  Oâa'viatt  Au* 
guJle  Empereurs,&'  de f titre  ce  que  tH  (ntVe^rens . 

Et 
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Et  après  plufieurs  commandcmcns  tondirent 
ledit  enfanr.pôcle  chafl'ercnc  hors  la  ville.  Mais  * 
trois  femaines  après  adrnbneftc  d'u^  Ange  s'en 
retourna  en  ladite  Cité  ,  &  en  fon  chemin 
trouva  un  bourgeois ,  devant  fa  porte  ,  par- 
lant à  plufieurs  gens  qui  luy  preftoient  l'oreille, 
lequel  leur  dit,  Votcy  le  garçon  qui  Jifoit  'vouloir 
faire  un  petit.  A  quoy  ledit  enfint  fit  réponce: 
JDejuoy  njQUs  efmer'veilh'^^^ous'i  le  futsmtjfa- 
ger  de  Dieu ,  je  ^vgus  f  rie  four  l'amour  de  lefus* 
Xlhrifl ,  donne'^fncj  queljue  ehofe  four  V  amour 
du?  ont.  Lors  ledit  bourgeois  luy  dit.  Veras-tik 
font  de  f  terre  ?  &  luy  ayant  répondu  ,  Ouj  -, 
te  donne  donc,  repartit-il  en  femocquant,  la 
■pierre  ^ui  eB  devant  ma maifon  en  la  place  def- 
fous  un  Orme  ,  pour  ce  que  ladi:e  pierre  eftoit 
-de merveilleufe  grandeur,  fçavoir  de  treize 
pieds  de  long,  ôc  de  fept  de  large.  Lors  l'en- 
fant mettant  fa  confiance  en  Noftre  Seigneur, 
fléchit  les  genoux  en  terre  ,  fit  le  figne  de  U 
Croix  fur  la  pierre  ,  ôcpria  Noftre-Seigneur, 
en  difant  Domine  adjwva  me.  Puis  l'oraifon  fai- 
te mit  la  main  à  la  pierre ,  laquelle  fe  leva  de 
terre,  &  au  branlle  qu'il  luy  donnoit  la  poulli 
jufquesfurle  rivage  duRhofne.  Et  à  ce  mi- 
racle &  plufieurs  autres  fut  commencé  ledit 
pont ,  ôcenla  plus  part  accomply .  Et  fonda, 
ledit  enfant  un  Hofpitalau  pied  du  pont  :  a* 
.prés  la  première  inflitution  duquel  il  alla  à 
Rome  ,  ôc  obtin  t  du  fufdit  faint  Pere  plufieurs 
indulgencesà  l'utilité  desbiens-faiûeurs  dudit 
pont  ôc  Hofpital.  Puis  à  fon  retour  de  Rome, 
ayant  entendu  que  plufieurs  paflans  par  Lion 
perifibient  par  faute  de  pont ,  pour  la  féroci- 
té du  Rhofne ,  du  confentement  de  l'Archc- 
vcfque  ôc  de  tout  le  peuple  ,  il  commença  d'y 
édifier  aufifi  un  pont  ôC  Hofpital  fcmblablc  ca 
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ia  plus  grande  partie  à  celuy  d'Avignon,  a* 
^  Viinr  qu'il  rendit  la  vie  à  celuy  ^uila  luy  avoit 
preftée.  ^  * 

Voicy  donc  la  première  origine  de  ce  pont 
admirable  d'Avignon,  ôcdè  celuy  de  Lion, 
dont  j'ay  déjà  parlé  ailleurs.  Il  y  en  a  encore 
im  autre  prefque  de  pareille  eftotFe  ftrudij- 
rc  au  Saint  Efprit ,  vi|)e  ôc  chafteau  d'alTez 
belle  marque  fur  la  mefmc  rivière  ,  qui  fcpa- 
reJa  Provence  duLanguedoç,  &  de  laquelle 
j'ay  aufli  dit  quelque  chofc  c^  fon  lieu  ^  rpais 
on  tient  qu'il  a  efté  conftruitpar  les  Romains 
&  ilgnalé  de  vingt-deux  arches,  entre  chacune 
4cfquelles  fe  remarque  une  petite  porte  arti- 
ftement  bâtie  dans  le  milieu  de  chacun  pilier 
pour  donner  plus  libre  piiTage  à  l'eau,  laquel- 
le y  afHuë  en  abondance  incomparable. 

Mais  outre  ce  comble  de  tant  de  rares  ôc  in- 
fignes  remarques  qui  fervent  d'ornemens  ôc 
de  fplendeur  à  cette  ville  Papale  ,  clic  com- 
prend encore  fous  le  titre  de  Comtat  pluheurs 
autres  villes  &  bourgades  tres-belks ,  qui  ont 
prefque  toutes  elle  envelopçes  en  de  grandes 
ruines  pendant  les  premiers  troubles.  L'aa 
mil  cinq  cens  foixantc-dcux  des  Adrets  ayans 
pris  Bourg  fur  le  Rhofnc  ,  ôc  le  pont  SaintEf-' 
prit  qui  luy  apportèrent  les  clefs  ,  all^  forcer 
Boulene",  ville  fronticr:  du  Comtat,  &  delà 
s'appreftoit  pour  aiîîegcr  Avignon ,  11  les  nou- 
velles qui  luy  vindrent  que  Maugiron  iov^ 
comperitevir  eftoit  entré  par  finefle  ôc  intel- 
ligence dans  Grenoble  ,  ne  luy  eulïent  fait  re- 
brouiïer  chemin.  Mais  requis  depuis  par  ceux 
de  Sifteron  gardé  par  Mouvans ,  de  venir  a 
leur  fecours  contre  Sommerive  qui  marchoit 
en  campagne  pour  les  afïteger  ,  ainfi  que  j'ay 
dit  cy-deSuscnfonlieu,  illeur  cnyoyaMoc^- 
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iKvun  avec  cinq  cens  piétons  &  l'artilieric  de 
Suzepar  le  coftc  du  Gapanfois  luy  s'ache- 
mina vers  le  Comtat  ,  qu'il  avoit  déjà  tout 
mis  en  alarme, força  une  v illet te  nommée  faint 
Laurcns  des  arbres ,  puis  le  fort  lieu  de  Ro- 
quemaure  ,  le  vingt-fîxiéme  d'Aouft,  ôc  trois 
jours  après  reprit  iC  Chafteau  du  pont  de  Sor- 
gues ,  où  les  Soldats  Italiens  laiflez  par  Fabri- 
ce furent  bruflez  avec  la  place.  Le  lendemain  il 
furprit  Fabrice mefme,  qui  luy  avoit  drelTé 
nne  embnfcade  ,  tua  grand  nombre  de  fcs 
piétons,  &  luy  donna  la  chafle  ju£ques  aux 
portes  d'Avignon.  Bref  ,  pourfuivant  fon 
chemin  vers  laDurance  ,  fur  l'avis  qu'on  luy 
donna  de  l'armée  des  Provençaux  auprès  de 
Cavaillon  ,  le  premier  jour  de  Septembre 
gaya  la  Durance  ,  les  chargea  ,  en  tua  la  plus 
part>  ôcmit  lerefteà vaux  déroute. 

Des  villes  ^  tvefcht^de  C avillon ,  Ta- 
rafcony  Carpentras  &  autres  <{uuf ont 
fous  l' Archevcfché  d'Avignon- 
CHAPITRE  X. 

TGut  le  païâ  &  territoire  Papal  au  refte  eii 
arroufé  de  trois  belles  &  grandes  rivières, 
fçavoir  eftieRhofne,  la  Durance  &  la  Sor- 
gue, fur  chacune  defqucîles  font  lituéc^  quel- 
ques villGi  Epifcopaics  qui  dépendent  de  TAr- 
chcvefché  d'Avignon. 

Sur  la  Durance  eft  Cavaillon ,  terre  du  Pape, 
tres-antique  &  nommée  des  Latins  Calellio, 
les  premiers  habitans  de  laquelle  jettercntles 
premiers  fondemens  de  Grenoble. 

Sur  la  Sorgue  eft  Capentras  ,  autre  ville 
Epifcopalefujette  comme  l'autre  aux  Archc- 
vefques  d'Avignon. 

*   N  ij 
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'FinalcmCBt  fur  remboucheure  delà  Duran- 
ce  dans  le  Rhofne  efl  Tarafcon  ,  deçà  cette 
gro{le  ôcimpetueufe  rivière  ,  cotTime  au  delà 
la  ville  de  Beaucaire  qui  pour  ce  a  donné  lieu 
au  proverbe  :  â^' entre  Beaucaire  Tara/cois 
ne  retaift  brebis  ni  e  if  en  :  non  plus  qu'entre 
Tain  ôc  Tournon  ,  qui  font  fur  les  rivages  op-^ 
polices  dodit  Rhofne,  vers  le  pais  de  Valçn- 
tiiiois. 

J)cla  ville  &  Archevcfché  d' Arles, am^c» 
fois  capitale  du  grand  B^oymmc 
de  Bonr^ogne. 
C  H  A  P  I  T  R  E  XI. 

COname  cen'efl:  pas  mon  intention  de  ne 
mettre  ici  que  les  antiquitez  &c  recher- 
ches des  villes  qui  ont  autrefois  eftc  de  la  Cou- 
ronne ôc  luftice  de  France,  aulTi  nc.veux- je  ou- 
blier cette  grande  ôc  célèbre  ville  Impcrialp 
d*Arlcs ,  jadis  mefme  Capitale  d'un  Royaunie 
ci^ui  eftoit  de  l'Empire  i  tant  pourcc  que  les 
Païs  fujets  à  iceluy  font  venus  au  Diadème  des 
Lys  (  retenans  toiutcfois  i'ufage  ôc  obferva- 
tion  du  droit  des  Romains  )  que  pource  qu'el- 
le mefme  efl  au  jour  d'huy  reiime  à  la  Couron- 
ne. ^ 

Cette  ville eft  il cucc  prés  d*une  petite  mon- 
tagne ,  voihneau  couchant  de  l'emboucheu- 
re  du  Rhofne  dans  la  mer,  au  Midy  de  champs 
fort  fertiles,  aucoftéd'ou  le  Soleil  rapporte 
le  jour  d*un  grand  &  gros  marais. 

Elle  eft  fœur  d'origine  à  Marfeille,&:  les  mê- 
mes Grecs  de  la  Phocide  qui  ont  jette  les  pre- 
miers fondcmens  de  l'une,  OAt  a0is  la  premiè- 
re pierre  de  l'autre. 


&  Archevffchê  d'Arles.         19 f  * 

Saint  Trophime  Ta  drcffée  à  la  Religion  &: 
l-urtice  Chrefticnne ,  ôc  en  a  efté  le  premier 
Evefque.  Et  depuis  eftant  rchauHéc  de  la  di- 
gnité d'Aïchevefché  ,  lesEvefchez  de  Mar- 
ICille  ,  Aurange ,  Tholon  &  faint  Paul  luy  ont 
efté  foufmis. 

Trois  aHcicns  Conciles  ont  aufll  efclairé  fon 
luftre ,  l'un  du  temps  de  rEmpercur  Conftan- 
tin  &c  du  Pape  Silveftre,  l'autre  fous  ce  mcfme 
Pape  eni'an  326.  ôc  le  3.  l'an  4^1. 

Mais  pour  dire  en  peu  de  paroles  ce  qui  cft 
du  divers  eftat  &  fuccez  de  cette  ville,  les  Em-- 
percursKomainsTont  poflL'edée  depuis  lacon- 
quefte  des  Gaules  par  Cefar,  jufqucs  au  temps 
que  les  Bourguignons  y  ayans  jadis  faiiî  uîl 
tre^-grand  quartier  en  titre  de  Royaume,  ils 
en  brent  leur  capitale  ville  ,  &  le  iîege  ordi- 
naire de  leurs  Rois ,  les  Arènes  ôc  Amphithéâ- 
tres,  defqucls  s'y  voyent  encore  de  glorieux 
reftcs,  font  les  témoins  irréprochables  non 
feulement  de  la  grandeur  de  ces  maiftres  de 
rVnivCfs ,  mais  aujGS  des  dépenfes  &  libcralitez 
aufquelles  les  faveurs  êc  délices  de  ce  quartier 
les  invitoient.  En  la  difTipation  de  leur  Empi- 
re, les  Bourguignon»^ 'emparèrent  d'un  grand 
païs  ,  àfçavoir  des  deux  Bourgognes  ,  Duché 
&  Comté,  de  la  Savoye,  du  Lionnois,  Forefts, 
Beaujclois,  Dauphiné  ,  Provence,  6c  firent 
Arles  la  Métropolitaine  de  leur  Royaume,  le- 
quel fat<lepuis  uny  avec  celuy  d'Orléans  fous 
l'autorité  de  Clodomire  fils  de  Clovis. 

Long-temps  après,  Charles  le  Chauve  don- 
na la  Provence  &c  par  confequent  la  ville 
d'Arles  en  titre  de  Royaume  à  Bofon,  en  la 
poftericé  duquel  il  prit  fin  ,  ôc  le  Royaume 
d'Arles  ramené  à  la  Iurifdi£bion  Impériale 
par  Conrad,  lequel  s'en  attribua  le  premier 
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les  droits  &  les  titres  i  mais  encore  depuis 
aliiené  par  l'Empereur  Charles  IV.  &  tour- 
te la  Provence  tombée  entre  les  mains  de  Be. 
renger  Duc  de  Frioul. 

Il  fc  trouve  pourtant  en  nos  Hiftoires 
un  Comte  d'Arles  caviron  i*an  neuf  cens 
vingt-fept,  &  durant  le  règne  de  Raoul 
premièrement  Roy  de  Bourgogne  ,  puis 
de  toute  la  Frlince  ;  mais  vray  ert  qu'il  prc- 
tendoit  droit  audit  Royaume  de  Bourges 
gne  ,  ôc  qu'il  eut  une  grande  contention  pour 
iccluy  contre  ledit  Raoul. 

Les  Ellats  d'Italie  qui  n'endurent  pas  vo»- 
lontiers  un  Prince  eftrangc  profperer  &  deve- 
nir trop  fort  chez  eux  ,  pour  l'amour  qu'ils 
portent  à  leur  liberté,  la  crainte  qu'ils  ont 
delà  tyrannie ,  ayans  fufpccies  les  forces  de  ce 
Monarque  François  extrait  du  fang  de  Char- 
lemagne,  luy  fufc. itèrent  un  ennemy  de  fa  na- 
tion, qu'ils  fçavoient  luy  eftre  grandement 
aduerfaire  pour  raifon  de  la  contention,  qui 
cftoit  entr'eux  deux  pour  le  Royaume  de 
Bourgogne.  Ce  fut  H<7gue  Comte  d'Arles, 
coaime  recite  le  (lan  du  Haillan,  lequel  fc 
difant  Roy  de  Bourgogne  ,  alleguoit  qu'il 
dloit  poiciTcur  de  ladite  ville  d'Arles  capita- 
le du  Royaume  ôc  ordinaire  demeure  liè- 
ge des  Rois.  Sur  cett-c  querelle  Raoul  & 
Hjigie curemt  guerre  l'un  contre  l'autre,  ôc 
Hague  Comte  d'Arles  entra  en  Italie  avec 
grande  efpcrance  de  fe  faire  RoyâcEîxipereur, 

Quoy  conlîderé  par  Raoul ,  lequel  auoit  dé- 
jà d'ailleurs  allez  expérimenté  la  légèreté  Ôc 
incon{l*ancc  des  fujets  de  ritjîic,  ôc  voyoit 
atilîi  'qu'il  n'cftoit  pas  au  gré  des  Ell:.its, 
«avifa  Xagemcnt  d'aller  au  devanc  de  la  prati- 
que de      ,Qancmi,s ,  ôc  envoya  fes  Ambaffa- 


&  Aîchevejché  d'Àr^ts.  iff 
cî'eurs  vers  Huguc  d'Arles,  avec  oifre  de  luy 
céder  tout  ce  qu'il  pretendoit  cnlcalic  moyen- 
nant qu'Haguc  luy  cedaft  la  querelle  duRoya'u- 
xnc  de  Bourgogne.  Aquoy  Hugue  s'accorda 
rrcs-volontiers  ,  fc  voyant  avoir  telle  faveur 
de  toute  l'Italie  qu*il  en  devint  Empereur  a 
bon  marché  ,  puifquc  Raoul  6c  luy  cftoient 
d'accord.  Par  ce  moyen  demeura  Hogue  pai- 
fîble  en  Italie  un  temps  ,  ôc  Raoul  s'en  revint 
en  Bourgogne  jouïllant  auïïi  de  la  Comté 
d'Arîcs,  à  lay  donnée  en  contr'efcliange  de  fon 
droit  d'Italie. 


Dc  U  ville  &  Comté  de  S.  GHies. 
C  H  A  P  I  T  RE  XII. 

S^rtaîTttîela  viîtc  a*Aflcs  J'any  voit  cette 
folTe  ou  canal  du  Rhofnc ,  que  l'on  apppellc 
Camargue  en  François  ,  &  en  Latin  Camfus 
Marij ,  pour  ce  que  Marins  y  efloit  campé  lors 
qu'il  failoit la  guerre  en  Provence^  le  long  du- 
quel eft  fituée  la  ville  de  faim  Gilles^que  quel- 
ques-uns mcrtcnt  en  Languedoc. 

Cette  ville  cft  ancienne ,  &  partagée  en 
tii^re  de  Comté  de  la  Maifon  de  Thoulou- 
f€.  Car  bien  que  quelquefois  les  Comtes  de 
Thouioufc^ayent  efté  Comtes  de  faint  Gilles, 
&  les  Comtçs  de  faint  Gilles  Comtes  de  Thou- 
loufe  ,  fîeft-GC  que  font  efté  Comtez  diffé- 
rentes . 

Vne  marque  de  grande  ancienneté  efl  celle 
qu'on  voit  encore  aujourd'hny;  unbois  appelle 
le^tbois  4<:  d'Iftagel  prés  cette  petite  viiic  * 
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entre  celle  d'Arles  ôc  deNifmes  ,  fçavoîr  eft 
une  Ch^îife  de  pierre  que  ceux  du  païs  difenc 
cftre  le  lieu  ou  lesDruy  desPreftres  des  anciens 
Gaulois  qui  avoient  leurs  demeures  dans  les 
bois  &  forefts ,  inftruifoicnt  le  peuple  éscho- 
fes  faciées. 

Mieux  ne  la  fçaurois-je  aufll  remarquer  en- 
tre les  accidens  modernes  de  nos  troubles, que 
par  cette  indgne  journée  ou  bataille  dite  en- 
core la  journée  faint  Gilles  ,  qui  fut  donnée 
devant  fes  murailles  environ  l'an  mil  cinq 
cens  foixante-deux  ,  au  grand  defavantage  de 
Suze  &Sommerive  ,  ôcà  la  perce  entière  de 
deux  mille  hommes  défaits  là  parles  Capital-^ 
ncs  Grilles  ôc  Boiiillarges. 


Ve  U  ville  d'Aigftcs  mortcs. 
CH  API  T  RE  XIIL 

DE  faint  Gilles  on  vient  à  Aigucs-mortes, 
ville  naaritime  de  très  -  grande  impor- 
tance ,  (juc  ceux  de  la  Religion  Prétendue" 
Reformée  furprirent  l'an  1^47.  le  douzième 
jour  de  Janvier.  Elle  cfl:  fituée  fur  l'embou- 
cheure  du  fleuve  de  Vidourle  dans  la  mer  ê£ 
proche  de  ce  canal  du  Rhofne  qui  a  fon  re- 
gard vers  l'occident.  Remarquable  encore 
par  le  voiflnage  d'une  Tour  appellée  Carbon- 
niere,  affife  comme  on  dit  es  palus  d'Aiguës- 
mortes,  &  gagnée  aufll  par  ceux  delà  Reli- 
gion Tan  mil  cinq  cens  foixante-deux  le  neu- 
Séme  jour  d'Odobre ,  lefqnelsy^amencrent 
les  barques  avec  lefquelles  fut  enlevé  le  fel  de 
Pequais ,  dont  ils  firent  depuis  de  grands  de- 
niers pour  les  frais  de  leur  guerre. 
Cette  ville  fut  premièrement  li  bâtie  , 


d'Algues  menés.  i^j 

peuplée  de  Citoyens  Romains  par  Marius  » 
lors  qu'il  faifoit  la  guerre  en  Provence ,  éc  ap- 
pellée  de  fon  nom  Pojfre  Mariatja ,  pourcc 
qu'il  y  avoir  fait  foUbyer  &  retrancher  fon 
camp,  &  pour  la  commodité  des  vivres  ren- 
du ce  canal  d'aillears  tout  plein  de  limon  ôc 
de  bouë,  capable  de  porter  bateaux.  Nous 
l'avons  depuis  nommée  Aiguës  mortes,  à  cau- 
fe  que  les  eaux  ou  Aiguës  en  langage  Proven- 
çal font  comme  mortes  ôc  endormies. 

Et  voilà  quant  aux  villes  principales  de  la 
Provence ,  defquelles  bien  qu'elles  nè  recon- 
noillcnt  toutes  le  Parlement  d'Aix  ôc  qu'elles 
ne  foicnt  routes  de  la  Couronne  de  France , 
Il  n'ay-je  voulu  trahir  icy  le  luftre  nyl'an* 
cicnnctçpar  monlilence. 

f  in  du  cinclméme  Livre. 
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ANTiaviTEZ 

JET  RECHERCHES 

<ies  villes,  &  Citez  plus  cé- 
lèbres qui  repondent  au 
Parlement  de  Dijon. 

LlVliE  SIXIESME. 


^and&  par  qui  fut  étahly  le  Parlemem^ 
ds  Dijon  ,  &  pelle  eft  l'étcnd^îè 
de  fon  refort. 

CHAPITRE  FREMI  EU, 

Es  païs  de  Diuphiné  èc  de 
Provence  ayms  c&é  annoblis  ^ 
de  deux  Cours  fouveraines , 
pour  leur  diftribaer  la  lufticc 
chacun  len  fonrelTort  ;  ce  fut 
à  nos  Rois  d'avifer  que  la  Du- 
iché  de  Bourgogne,  demeurée  aulTi  à  la  Cou- 
ronne de  France,  ne  fut  par  une  pire  condi- 
tion privée  d'une  fi  lingulierc  &  fureminenre 
fmarc[u€  de  griindcur.  C'c/l  pourc]uoy  houis 


Ant'quHé  âuF^.fkfnent  de  Dijon.  25^ 
vnziéme  ainii  que  dit  du  Haillan ,  ayant  in- 
ftitiié  le  Parlement  de  Grenoble  en  Dauphiné, 
cninflitua  aulïï  un  à  Dijon  en  Bourgogne  :  Et 
félon  l'opinion  de  Moniicur  Pafqukr,  Louis 
•wnziéme  échangea  bien  le  Confcil  qui  eitoit 
tenu  dans  GrenL>ble  pour  leDauphiné,  &ré- 
rjgea  eniParlement  :  Maf^  ce  fut  Lo^ïs  XIL 
qui  en  créa  unautxe  dans  Dijon  pour  la  Bour- 
gogne. _  ! 

Quoy  qu'il  en  f(^r  je  feray  fuivreicy  celuy 
de  Bourgogne  à  la  queue  de  celuy  de  Proveia- 
ec  :  en  faveur  feulement  de  l'ordre  &  rcprife 
des  Eftats  dépendances  de  cet  ancien 
Royaume.  Et  pour  mieux  éclairer  la  métho- 
de de  laquelle  je  procederay  en  la  defcription 
de  Ton  reifort,  ilnC  fera  hors  dépro'pos  d'en 
xeprefenter  icy  en  peu  de  mots  les  générales 
appartenances,  Icrqueiles  font  divifées  en  cinq 
Bailliages. 

Celuy  de  Dijon  eft  le  premier,  ayant  outre 
fon  fîcgc  principal  quatre  autres  iîegcs,  fai- 
■fant  Baillikges  feparcz  ,  f^avoir  eft  Beaunc^ 
"Nuits ,  Auxonnc  &  Lcfne. 

Le  fécond  celuy  d'Authun,  lequel  en  a  trois. 
Mont  Cenis,  Bourbon  Lmcy  ôc  Semur  en 
'Brionnoj^lli^ec  fon  annexé  d'Ancy. 

Celuy  de  Chalon  tient  le  troiiicmc  rang: 
après  lequel  eft  celuy  dei'Auxois,  duquel  le 
iicge  principal  eftàSemur,  lequel  en  a  auCH 
deux  autres  ,  Avaion  Arnay  leDuc;  &:  fîna- 
lemcnc  celuy  àz  la  Montagne.  A  routes  let- 
quelles  dépendances  j'ajouteray  la  Bre{ïe,éC 
autres  païs  &  Seigneuries  partie  conquii-es  ces 
années  paflecs  par 'e  Roy  fur  leD/c  dcSavoye, 
&  partie  rcceues  en  échange  du  Marquifat  àà 
Sa'iviccs, 
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D  V  PAYS 

ET  D  VCHE^  DE 

BO  VR^GOGNE. 


Delà  ville       ancienne  Comté  (lsDi]on^, 

CHAPITRE  II. 

N  la  diCpofîtion  de  l'Empire. 
Romain,  lecj^ueL  avoit  non. 
feulement  laiil  toutes  les 
Gaules ,  comme  l'œil  de  l'Eu- 
rope, &  joiiy  d'icelici  aflez 
long-temps  par  fes  Gouver- 
neurs &  Lieutenans  généraux,  mais  aufîié- 
pancki  cette  mefme  autorité  &  puiilance  quafl , 
par  tout  le  monde  :  En  la  diffipation  dis.ja 
de  cét  Empire  compofé  de  pièces  rapportées , 
îîcs   Bourguignons  ,  peuple  coiAiant  à  la 
Germanie  ,  s'emparèrent  du  paisqu'ils  ont 
apelléde  leur  nom  Bourgogne ,  ôc  dreflerent 
un  Royaume  qui  comprcnoit  l'une ôc l'autre 
Bourgogne,  lesEftits  deLyonnois,  Dauphi- 
né,  Savoyc,  Provence.  Royaume  dont  la 
première  fortune  leur  fut  de  courte  durée.,  6c. 
ne  fe  continua  qu'en  la  fuite  de  trois  ou  qua- 
tre Rois  pour  le  plus,  après  lefquels  il  fut  ren- 
duttributaire  à  la  Couronne  de  France ,  ôc  faic 
l'une  des  plus  importantes  pièces  de  la  Mo- 
narchie d'Orle^ns ,  tant  au  partage  des  enfans 


&  Comté  de  Dijon.  jor 
de  Clovis ,  que  de  ceux  de^  Clotairc. 

Depuis  aux  divcrlitez  de  partages  qui  avili- 
rent fous  les  enffns  de  Charlemagne  Bofon 
lïiary  d'Hermingarde  fille  de  Lodis,  fils  de 
Loiiis  le  Débonnaire,  eut  pour  le  fien  le  Royau- 
me de  Bourgogne  &  l'Italie.  Deluy  fortirent 
deuxenfans  Rodolphe  ôc  Loiiis.  Loiiis  défait 
par  Déranger  Duc  de  Frioul ,  qui  s'inveftit  ai- 
fément  de  ce  qui  cftoit  en  Italie  ôc  de  la  Pro- 
vence comme  voifme  ôc  de  facile  accez.  Ro- 
dolphe eut  le  relie  de  la  Bourgogne ,  la  Com- 
té ,  Savoy  e  ,  le  Dauphiné  6c  la  Duché  de  Bour- 
gogne  demeurai  la  Couronne  de  France. 

Celuy  qui  aie  premier  efté  enrichy  du  nom 
&  titre  de  Duc  de  Bourgogne  ,  fut  un  Richard 
environ  l'an  890.  qui  laiffa  trois  fils ,  àfçavoir 
Raoul ,  Duc  de  Bourgogne ,  &  depuis  Roy  de 
France ,  par  la  ceflion  que  luy  en  fit  Charles  le 
Simple:  Hugue  dit  le  Noir,  qui  fut  au(ïlDuc 
de  Bourgogne ,  &  eut  pour  fucccfïeur  Gilbert 
père  de  Ledgarde  mariée  à  Othon  fils  de  Hu- 
gue le  grand  Comte  de  Paris  frère  de  Hu- 
gae  Capet,  &  le  troifiéme  Bofon  que  l'on 
tient  avoir  efté  Comte  de  la  haute  Bourgo- 
gne. ♦ 

Othon  venant  à  mourir  fans  hoirs,  Henry 
fon  autre  frère  s'empara  de  cette  Duché, 
comme  après  la  mort  d'Henry  Robert  Roy 
de  France,  fils  de  Hugue  Capet  la  mit  pareil- 
lement en  fa  poiTeiTion:  &  après  Robert  elle 
demeura  en  appanage  à  Robert  de  France  fon 
fils ,  Robfcrt  de  France  petit  fils  de  Hugue  Ca- 
pet en  joiiit ,  &  la  lailTa  héréditaire  aux  liens 
fuccefïivemcnt  jufques  au  temps  du  Roy  lean, 
l'an  13^0.  auquel  elle  fut  reincorporée  à  la 
Couronne  de  France,  par  le  deccds  du  Duc 
Philippe  jeune  homme  âgé.  de  quinze  ans ,  èh 
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de  ce  Ican  qui  mourut  en  la  bataille  de  Pdi- 
^iers.  Il  avoireftéH'mcé  à  l'héritier  c  de  Fbn- 
drcs ,  mais  la  Duché  ôc  la  ^lle  furent  pour  un 
autre  Philippe  frère  de  Charles  Dauphin  en- 
fant du  Roy  lean ,  auquel  le  perc  ordonna  cet- 
te nouvelle  fucceiîlon  cnl'an  I3'r4.  en  recom- 
penfe  du  fidèle  fervice  qu'il  luy  avoft  fait  au 
jour  de  faprife,  ôc  continué  ca' fa  prifon. 

Philippe  furnommé  le  Hardy  ,  eut  Jean 
Duc  de  Bourgogne,  lequel  fut  tué  à  Monte- 
reau  faut-Yonne,  en  vangeance  de  la  mort 
d^Loiiis  Duc  d'Orléans  qu'il  avoir  proditoi- 
rement  fait  maiTacrer  à  Paris.  Illaiàa  Ton iîh 
Philippe  furnommé  le  Bon ,  fuccefîeur  à  la 
Duché,  ôc  le  fils  de  cettuy  cy  fut  C^/arlcs , 
dernier  de  cecte lignée,  Pri^ice téméraire,  & 
qui  donna  bea.ucoup  d'affaires  au  Rroy  Lciiis 
vnziéme,  lequel  finalement  après  le  deceds 
dudit  Charles  s'empara  delà  plus  grande  par- 
tie de  laDuché  de  Bourgogne,  comme  à  luy 
appartenante  pat  le  droit  de  reverfion  des 
appanages ,  &:i''ahnexa  ,  incorpora -^'retinit 
la  Couronne ,  comme  elle  avoir  efté"  aupara- 
vant par  le  Roy  îean. 

Viiitons  donc  maintenant  les  vifles  princi- 
pales de  cette  grande  &  ancienne  Duché  de- 
venue Françoifc  6c  commençons  par  la  Càpî- 
îaie  ôc  ficge  du  Parlement ,  qui  eft  Dijon. 

La  '  vieille  Chroniq^ie  de  Bourgogne  ,  li- 
que'le  Monfieur  de  Villèneufue  premier  Prè- 
iident  à  Dijon  difoit  ^  avoir  leuë  lors  quil 
-eftoit'  prifonnier  des  Suiiî'es",  fait  mention 
d.'une  ville  dô^grand  renom;que  certains  vieux 
■Romans  François  logent  au  territoire  ou 
T)ioeefe  de  Langres ,  appeVée  Bourg  d'Oh- 
gne ,  ou  des  Dieux,  (  carc  eft  la  mefme  chôfe 
en  langage  Celtique  )  Lesliabitans  de  laqueftc 
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ett  piirent  le  nom  de  Bourgongnoîis  long- 
temps avant  la  conqnetle  des  Gaules  par  les 
Empereurs  Romains  :  Et  aven^mc  cju'ils  furent 
mai  reconnus  de  ceux  d'Authun,  de  Ja  Seigneu- 
rie dcfqucLs  ils  dépendoienr  ,  pour  leur  avoir 
par  leur  fecours  acquis  une  glorieufevidrolrc 
contre  les  Senonois  qui  s'imaginoient  déjà  des 
trophées  de  leurs  dépot:ilics,brûlans  ei?x-mef- 
mes  leur  Bourg  Ongnc  ôc  tous  les  villages  ÔC 
hameaux  du  terroir  3ourgongnon,ils  troulïe- 
rcnt  bagages,  pailercnc  le  Rhin,  êc  entrèrent 
par  viue  force  en  Germanie,  où  ils  fonc  de- 
meurez jufjqucs  vers  la  dilfipation  de  l'Em* 
pire. 

Mzh  avant  leur  retour  ,  6c  pendant  que  les 
Romains  eHoient  cnoore  Seigneurs  dçs  Gau- 
lois, Aurelian  entr'autres  ayant  derechef  fait 
ruiner  ce  Bourg  Ongne ,  qui  avoit  efté  rebâty 
depuis,  &c  entendant  qu'en  Latin  ileftôit  dit 
Bur^us  Veorum  l'imagi^iation  forte  qu'il  prit 
d'avoir  offcncé  les  Dieux  tutclaires  du  lieu, 
occaflonnacn  luy  (  fort  melancholique  6c  rcf-' 
veur)  un>  fonge  plein  d'eirroy^  6c  d'étonne- 
mcnt.  Il  le  vint  examiner  à  fon  réveil  ,  ôc  s'en 
trouva  tant  empefché,  que  deflors  il  votia 
de  rebâtir  aux  m^f  m  es  Dieux  un  Chafteau 
des  ruines  de- leur  Bourg,  &  en  iceluy  un 
Temple  duquel  la  pofterité  anroit  à  jamais 
mémoire.  Sa  mere  avoit  eilé  PreftreiTe  du  So- 
leil de  avoit ,  dit  Vopifcus,  connoiiTance  de 
ce  qui  devoit  avenir  :  à  cette  caufe  il  n'eft 
hors  de  propos  de  croire  que  luy  fon  fils ,  en 
avoit  quelque  reflTentiment. 

Apres  avoir  donc  longuement  fongé  fur  p.^^^^ 
raccomplillemcnt  de  fon  vœu,  6C  employé  ^ 
tous  «les  devins,  Mathématiciens  6c  Sorciers  licn  ea 
qu'il  pûc  recouvrer,  il  chojiût  ic  lieu  oà  il  fss  An- 


304^  Antiquité  dt  la  Ville 

tîquifcz  fonda  foti  Chafteau,  &  attendues  quelques 
asBoii  -  favorables  conjonctions  au  Ciel,  ôc  pofitions 
S^gnc    fignifiantcs  durée  ^  profperité,  il  dreda  Ton 
nouvel  édifice  pourpcnfé  en  un  lieu  fec ,  ôc  air 
bien  fubtil,  ayant  la  commodité  de  la  rivière 
d'Oafchc ,  qui  le  flanque  &  du  Torrent  de 
Sufon,  qui  paffe  au  travers  pour  purger  &  ena* 
mener  avec  foy  les  ordures  qui  autrement  in- 
federoient  &  empuanciroientles  maifons,  je 
dis  en  la  pente  de  cette  grande  montagne , 
couverte  des  meilleurs  vignobles  deFrànce^ 
ç^i  coftoyant  les  villes  de  Beaune,  Tournus 
ôcMafcon,  fe  continue  jufques  versMarfeil- 
le.  L'ayant  achevé,  &  employé  auffi  tres-foi- 
gneufemcnt  toutes  les  cérémonies  ôcfacrifl- 
ces ,  que  fa  Religion  luy  confeilloit  neceffai- 
res ,  pour  fe  reconcilier  avec  les  Dieux  qu'il 
eftimoit  oifenfez ,  par  le  dégaft  ôc  démoli- 
tion du  fufdit  Bourg  d'Ongnc ,  fitué  entre  les 
illuftres  maifons  de  L,uz  &  de  Trichafteau , 
diftantes  de  Dijon  environ  quatre  lieues 
Françoifes,  qui  rend  encore  aujourd'huy  fuf- 
fifant  témoignage  de  foy-mefme,  ôc  relevé 
à.  plein  fon  antiquité  ,  par  les  remarques  ex- 
quifes  6c  fingulieres  qu'encores  journellement 
on  en  trouve  és  champs  du  Val  d'Ongne  j  il 
voulut  qu'il  fufl:  nommé  r>/i//o^n l'honneur 
d'iceux  Dieux  dits  en  Latin  Bij  ù*  Vi'vt ,  auf- 
quels  aufTi  il  fit  bâtir  un  fupcrbe  &  magnifi- 
que temple,  il  voulut,  dis  je,  afin  que  com- 
me il  eftoit  conftruit  des  matériaux  du  Bourg 
Ongne,  il  en  retint  auffi  l'appellation  :  &  de 
Divio  nous  avons  depuis  fait  nofl:re  Dijon 
François. 

Que  ce  foit  cét  Empereur  qui  en  ait  jette 
les  premiers  fondemens ,  non  feulement  les 
Authcurs  de  marque,  &  plus  prochains  de  ce 
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tcmps-làle  maintiennent,  maisauffi  plus  .am- 
plement le  racontent  le  grand  Grégoire  de 
Tours,  &  après  luy  Aymon  le  Moine,  ôc  en 
mettent'  la  defcription  en  cette  forte  qu'il  m'a 
femblé  bon  de  rendre  icy  en  François.  iTf^n^ 
Je  ^ue  se  ferais  cboTe  a^reaèrle  ,  difent-^h ,  Ji  te 
rafportotf  icj  ntfituatien  lieu  de  Dijon. 
C'efl  donc  un  Chajîeau  fort  de  mur<iiHes  pofe 
milieu  d'une  plaine  ajîe'i^allegre  ,  la  terre  eji 
fort  fertile  de  bon  rapport  :  de  forte  (jtét  les 
champs  Uùourei^  une  feule  fois ,  on  y  peut^fe^ 
mer,  ^  la  terre  nelaijfera  de  rapporter^  abon» 
dance.  Il  j  a  dervsrs  JMtdy  la  ri'viereaOf  he^ 
copieufe  en  foijfons.  Vu  cojl/  de  la  Bi'^e  n;ient 
une  autre  petite  r'fviere  {c'efl  Sufon  )  ^ui  en^ 
trant  par  une  porte ,  pajfantfous  le  peut  fort 
far  une  autre  porte-^environnant  lafortereffe  d'u* 
ne  eaue  belle  Ù*  claire,  ù*  à  fon  fortir  de  la  for* 
te  rencontre  des  moulins  qu'elle  fait  mot^re^ 
d'admirable  'vitejje,  Vîj on  a  quatre  portes  tom^ 
n^es  aux  quatre  parties  du  monde  ,  tout  l'edi* 
fice  efl  orne  de  trente  trsis  tours.  Siuant  au  mur 
il  eB  pa^  embas  d^  pierre  de  taille  ,  rele-vé  de 
fiems  mureufes  a  trente  fieds  de  hauteur 
fuin'^e  d'epaijfeur.  Le  Iteu  eftant  tel  ,jene  puis 
f  enfer  pourquoj  il  n'a  pas  eHè  qualifié  ville, ù*c. 

Voila  quel  eftoit  en  fon  commencement 
Dijon  ,  que  toutesfois  le  fieur  de  ChaiTeneu 
Commentateur  des  Couftumes  de  Bourgogne 
fembic  alTcurer  beaucoup  plus  ancien ,  &  le 
prendre  pour  le  Bourg  d'Ongne  mefmc  qui 
avoit  donné  nomauxBourgongnons.  Car  voi- 
cy  comme  il  en  parle  auProeme  defditesCoû- 
tumes,  fur  le  mot  Duc,  nombres  7-  &  8.  De  l'o- 
rigine des  Bourgengnons  parle  Guaguin  en  fes 
Chroniques  ,  livre  premier  en  l'Hiftoire  du  Koy 
Clovis  f  m^tJ  qtàoj  qu'il  en  foit  :  //  m  cr»y  pas 
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^ueles  Bourgongnons fuffent  lors  a'tnfî  appelle':^, 
éiins  qu'on  leî  nommait  Redu^ens  defquels  là  dé^ 
nôminaùon       Seigneurie  t  étendait  quaft  fur 
toute  la  Gaule  Celtique^      furent  dits  Bcur- 
gongnons  du  Bourg  de  Dijon,  fouace  que  1er 
Heduens  ayans  eflf  une  fois  'v^^cus  défaitr 
far  les  Gaulois  Senonots    certaine  troupe' du^ 
Bourg  de  Dtjon^  lequel  ejîoif  alers  en  t obeyjfan* 
ce  des  Heduens  s^/ieva  ,  ^ain  juti  ù*  furmonta 
les  S  enonois  .Et  lors  U  commun  bruit  fut  que  les 
Senonois  avoient  ejlé rompus      défaits  par  cer- 
tains du^ourg  de  Dijon  defquels  le  s  Bourgon  -^ 
gnons  prirent  depuis  leur  nom.  Mais  je  prens:' 
aifément  créance, que  ce  bon  Prelldent  n*ayant 
jamais  ouy  parler  du  Bourg  des  Dieux ,  qui  cft^ 
noftre.  Bourg  Oagne  ,  duquel  la  Chronique 
vcuë  en  Suiflê  faifoit  mention,  ôc  rçacbantquc- 
Di'viOf  qui  eft  Dijon  a  fv)n  nom  ^  di/uis  ,  c'eflr' 
à  dire  des  Dieux  ,  a  efté  deceu  par  lareffem- 
blancc  &  conformité  de  ces  deux  noms  ,quc 
Dijon  cftoit  ce  Bourg  des  Dieux ,  duquel  for* 
tit  cette  troupe  de  Bourgongnons  qui  défît  ies"^ 
Scnonois.  Enquoy  ilferoit  excufabic  .d'autant- 
que  ces  mots  Dij  6c  Di'vi,  (ont  fynommes  lî- 
gnifians*Dieux,  ôc  qu'il  a  eftéfort  facile  de  s'a- 
bufcren  laiîmilitude  quont  les  diârions ,  Bur-- 
gondiones  ,  ÔC  par  contra<flion B«r^/#W/c»«^/,ôC 
Burguadionenfès  ,  n  eftoit  que  toutes  hiftoi* 
rcs  répugnant  à  ce  que  l' on  puifTe  affeurcr  i  qu^ 
le  .viàorieuX'fec^urs  du  Bourg  des  Dieux  ,  foit 
pris  pour  hommes  &  habit  ans  de  Dijon  ,  du* 
quel  il  n*a  efté  nouvelle  que  pluficurs  fieclc^ 
après ,  ôc  au  mefme  temps  que  Saint  Bénigne 
pouffé  du  S.  Efprit  y  vint ,  pour  en  convertir  la 
nouvelle  peuplade  à  la  Religion  Chreftienne. 
Car  ainii  ie  témoigne  fa  Légende,  ôc  en  termes 
>4cieUc  fubiiûancc.    te  bieu-beurem  Frefin^ 
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glorieux  martjr  Btutn,  plein  du  S,  E/prif 
fvint  au  lieu  nemme  Divion  ,  auquel  lots  du 
$cmmandemet2t  de  l'Empereur  Aurelie»  on  edi- 
ficit  un  Chajleaur,  Là  il  bâtit  un  Oratoire  au 
nom  de  faint  Ican  ,  qui  eft  aujourd'huy  affcz 
belle  &  grande  Eglife,pour  y  exercer  les  pre- 
mières fondions  du  Cliriftianifme,  &  comme 
î'Empereur  Aurelian  venant  vifit^r  fon  nou- 
veau bâtiment  eut  découvert  ,  après  unfejour 
de  vingt  &  un  an  (  qu'aucuns  interprètent  pour 
la  refîdence  qu'il  fit  en  toute  la  Bourgogne) 
qu'il  baptifoit  ,  le  fit  prendre  par  fon  Prévoit 
Terentius ,  qui  le  mal  traita  de  toutes  les  fa- 
çons qu'il  fe  peut  aviier  :  6c  ne  fçeut  neantmoins 
ébranler  fa  confiance,  en  laquelle  teflifîant  le- 
fus  Chrifl , vray  fîls  de  Dieu,  6c  Rédempteur 
du  genre  humain  :  il  rendit  à  Dieu  l'amc  qu  il 
avoit  comme  en  dépoli. 

Voyons  maintenant  comme  ce  Chaflcau 
cft  devenu  la  principale  ville  de  Bourgogne. 

Avant  la  conqucfte  des  Gaules  par  les  Ro*- 
îiiains ,  Authun  ,  que  Cefar  fembîc  appcller 
Bibraâié  ,  tenoit  le  premier  rang  entre  toutes 
les  villes  de  la  Seigneurie  des  Heduens.  Eq  " 
la  difïîpation  de  l'Empire  Romain ,  les  Bout- 
gongnons  affenrent  Arles  pour  le  flegedeleur 
Royaijme.  Et  au  démembrement  de  ce  Royau- 
me ,  qui  advint  fous  la  iignée  denollre  Char^ 
lemagne,  Authun  vint  à  cftre  la  capitale  dç 
toute  la  Bourgogne.  Châlons  fur  la  Saône  en  a 
cftc  aufïî  depuis  lechcf.Mais  finalement  quand 
l'ancienne  race  des  Ducs  de  Bourgogne  eut 
pris  fin  ,  les  enfùns  de  noftre  Huguc  Capet 
fucçedans  ,  la  plus  part  d'entr'cux  clcurent 
Difon  pour  leur  plus  ordinaire  demeure  :  6c 
s'ils  s'en  abfentoient  par  fois  ,  c'eftoit  pour 
i^iiflcr  le  temps  à  Rouvres  6c  Argilly,  A  -, 
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caufcs  la  ville  de  Dijon  creut  non  feulement  cîs 
fi  grand  nombre  de  maifons,  quele  Bourgy 
fur  compris ,  mais  en  beauté  d'édifices  &  fom- 
ptuolltédebâtimens,  tant  pro  fanes  qae  facrezr 
De  façon  que  d'un  fimple  Chafteau  (  car  ainfi 
l'appellent  les  anciens  Autheurs  )  elle  eft  par- 
venue à  telle  grandeur  que  nous  la  voyons  à 
prefent.  A  quoy  a  beaucoup  aidé  que  tous  les 
Seigneurs  de  Bourgogne  s'y  accommodèrent 
de  logis,    que  croidknt  laCourdes  Ducsjl'en- 
vie  d'y  bâtir  des  maifons  creuc  pareillemento 
Davantage  advenant  la  mort  de  Charles 
Duc  de  Bourgogne  tué  devant  Nancy  l'^n 
mil  quatre  cent  feptante  (îx,  félon  le  calcul  an- 
cien ,  ou  comme  à  prefent  mil  quatre  cent  fep- 
tante-fept.  Le  Roy  Louïs  XI.  pratiqua  les  Bour- 
guignons lefquels  alTemblez- en  Eftats,  dreffe- 
rent  des  articles  ÔC  conditions  ,faivant  lefquel- 
lesils  ofîroient  d'entrer  en l'obeiflance  du  Roy, 
CCS  articles  bien  veus  par  le  Roy  ,  &  diligem- 
ment examinez  par  fon  Confeil ,  furent  accor- 
dez     fur  ce  pafTez  traittcz  &  tranfadions, 
avec  obligations  réciproques.  Entre  lefdits  ar- 
ticles Tun  des  principaux  fut  que  le  Roy  , 
fes  fucceffeurs  Rois  Ducs  de  Bourgogne  ,  fc- 
roient  tenus  rendre  droit  aux  Bourguignons, 
&  leur  faire  juftice  dedans  le  païs  :  tellement 
qu'il  y  auroit  en  Bourgogne  un  Parlement  ôc 
Cour  Souveraine  pour  la  juftice:  une  Cham- 
bre des  Comptes  pour  le  fait  des  fiefs  &  com- 
ptes du  Domaine  ,  &  une  rccepte  générale 
pour  y  rendre  les  deniers ,  tant  de  l'ordinaire 
que  de  l'extraordinaire.  Ce  Parlement,  Cham- 
bre des  Comptes  ,  &  rccepte  générale  eftans 
établis  à  Dijon  ,  l'ont  rendu  li  fréquenté  ôC 
fuivy  ,  que  le  voyant  entichy  de  l'argent  que 
chacun  y  portoit  ,  infinies  perfonnes  ont  efté 
invitées  de  s'y  retirer,  ôcU  ville  par  cemoyeiî 
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élevée  à  ce  point ,  &  devenue  h  grande  c^ue 
non  feuleinent  il  a  cfté  force  aux  autres  de 
luy  céder  le  premier  rang,  mais  aufll  fon  am- 
plitude eft  icllc  à  prcfcnt  ,  que  ii  Grégoire 
de  Tours  la  voyoit  maintenant  il  auroit  plus 
d'occahon  de  s'ébahir  porrquoy  elle  n'a  cftq 
érigée  enEvcfché  pour  avoir  le  titre  de  Cité , 
qu'il  n'avoit  de  fon  temps  de  ce  qu'elle  n'eftoit 
pas  comptée  entre  les  villes ,  veu  qu'elle  cfk 
devenue  capitale  de  Bourgogne,  ficgc  du  Sou- 
verain Parlement,  lieu  deligné  pour  la  tenue 
des  Eflats  généraux  des  Bourguignons  qui  y 
ont  la  Chambre  de  leurs  Eleus ,  6c  encore  une 
Chambre  des  Comptes  du  Roy  ,  avec  tant 
d'excellence  que  mon  efpritn'cft  pas  capable 
de  les  comprendre  toutes,  ny  ma  plume  fuf- 
fifante  pour  les  écrire. 

Ainfi  Dijon  bien  que  place  aflez  ancienne  cil 
nouvelle  en  fa  grandeur,  6c  primauté  :  d'autant 
que  ce  n' eft  que  depuis  que  les  Ducs  s'y  font  ar- 
reftez,  6c  y  ont  choiii  leur  demeure  6c  refiden- 
ceordinaire.Cefont-cuxqui  pour  la  décorer  de 
jeursliberalitcz  6c  munificences  y  ont  fondé  la 
plus  part  des  Eglifes ,  lefquclles  y  font  en  grand 
nombre.  Le  Duc  Hugue  III.  du  nom ,  ayant 
raniKîy.  faitun voyage e?  Hierufalem  y  fon- 
da félon  duTillet  la  fainte  Chapelle  à  fon  re- 
tour, furlemodclle  de  celle  de  Paris:  félon 
Belle  foreft  ce  fut  le  bon  Duc  Philippe,  lequel 
y  mitaullîla  fainte  Hoftiequc  le  Pape  Eugè- 
ne luy  envoya,  l'an  1430.  Mais  je  croy  qu'il 
,fe  trompe. 

Saint  Grégoire  Evcfque  de  Langres  ayant 
trouvé  le  corps  de  S.  Bcnigne  Martyr  6c  pre- 
iïiier  Apoftre  des  Dijonnois ,  y  avoir  affis  la 
première  pierre  de  l'Abbaye,  qui  porte  encore 
âujourd'huyion  noin  i JLcs  Dùcs  4c  Bourgogne 
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l'ont  depuis  enrichie,  iiiy  ont  kilTc  de  leur? 
moyens ,  ôc  quelques  uns  mefme  d'enrr'euxy 
ont  éleu  leur  icpuUurcmcfmc  s'y  font  fait  éle- 
ver Epitaphes  6c  tombeaux  magniiiques  ,  com- 
me un  Oche  Guillaume ,  dans  le  Cloiilre  ,  ou 
ilJe  cjualific  non  feulement  Comte  de  la  vil^ 
le  ,  ainfi  quc  de  fait  ii  l'cftoit,  &  que  je  lefe- 
ray  voir  cy-apres  plus  amplement ,  mais  aufli 
Duc  de  toute  la  Bourgogne.  S'y  void  aufïî ,  dit 
Bcile  fûrcft,  le  fcpulchre  d:un  Roy  de  Pologne 
forty  de  la  race  des  lagcîons,  lequel  en  fut  Moi- 
ne, &  bien  que  difpenié  par  k  Pape  pour  cftrc 
fait  Roy  de  fon  pais,  y  voulut  ne antmoinseftre 
enterré  apresfa  mort ,  ainlî  que  témoigne  cette 
infcription  gravée  fur  fa  fepulture. 

Hiciaeet  'vir  illujlfts  ù*  de'votus  Vominus 
Soladipaus  ciuondam  Vux  Albus  folonia, 
M<-^^chus  hujus  Monajîertj  ferplures  annor 
.Jxifiens-.pcftmoJum  difpenfatus  fer  Papjamfre 
yfuçcejjione  Kegni  Poloni^r,  Ohtit  in  ci'vitaU 
Argentea  ,  hic  elige^is  fefeliri.  Anno  Vomlni 
M.C  C  C.  h  X  X  X  I,  Anima  eif^s  re(iHtef- 
cat  in  face. 

Les  autres  Eglifes  font  faint  Eftiçnnc ,  Ab- 
baye, noftre  Dame ^ faint  Michel,  faint  Pier- 
re ,  faint  Ni<:olas ,  faint  Medard ,  faint  lean, 
faint  Philbert ,  les  Carmes  ôc  Cordclicrs  , 
Jacobins  fondez  par  Hugues  IV.  &  fa  mere 
Alix  de  Vcrgery  ,  l'an  1130.  la  Magdelainc ,  1^ 
Chapelle  au  riche  ,  ôc  le  Val  des  choux. 

Il  y  a  au{îi  des  Hôpitaux  beaux  6c  riches, com- 
me ceux  de  faint  Bemgne ,  de  la  Chapelle  aux 
riches,  de  faint  lacques,  6c  de  noftre- Dame: 
mais  entretous,  6c  fur  tous  eft  magnifique  ce- 
luy  du  S.  Efprit,  fondé  par  le  Duc  Eudes ,  à  fon 
retour  de  la  terre  faintc. 

Hors  la  ville  font  encore  plufieuri  autres  lieux 
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de  dcvoîion  6c  de  pieté  ,  comme  le  Prieuré 
de  l'Arcy,raint  lacqucs  des  Vign^yfaiiu  Mar- 
tin, la  MaladeriC  jia  belle  Croix  ,  ^ 
naftcre  des  Chartreux  ,  dcfondation  Ducale, 
&  l'ancien  fepulchre  de  quc'ques  Ducs  de 
Pourgogne  ,  qui  s'y  remarquent  encore  ar- 
çiftement  ôc  richement  jjcprefentc^  cti  marbre 
fjur  leurs  tombeaux.  S'y  void  aufïi  la  telle  de 
ce  Ican  Duc  de  Bourgogne , qui  fut  tue  furie 
pont  dçMontereau  FauL-Yonne,  ainiiqucj'ay 
dit  en  fonfeu. 

Mais  outre  xe^gr and  nombre  de  pieux  ôc 
f^ïms  édifices ,  qui  la, décorent  ôc  embelliiTent, 
encore  cft-clleéclairécde  l'ancienne  fplendeur 
de  pluiîeurs  autres  bâtimcijs  remarquables, 
comme  de  la  maifon  du  Roy  ,  conftruite  par 
}cs  Ducs,  ^  fîgnalée  d'une  tour  fort  haute,  ôc 
de  fuperbe  ftruâure  :  D'un  Palais  où  Mcflîeurs 
du  Parlement  rendent  la  luftice  ,  Chambre 
des  Comptes  ,qui  cft  aufli  Iclogisdes  Eftats, 
pailliages,  Chancelleirie  6c  Hoftel  de  Ville  ,  oiî 
Mefsieurs  les  Maire  6c  Efchevins  ménagent 
l'ordre  de  la  Poliçe  6c  œconomie  publique: 
des  Princes  6c  Seigneurs  qui  habitoient  -  là 
quelquefois  ,  du  temps  des  Ducs  de  Bourgo- 
gne,  comme  d'Orange,  de  Vcrgy,  Ruffé,Cou- 
ches ,  Saux ,  Suz  ,  Bï^on  ,  de  Tavanes ,  Maref- 
çhal  de  France  6c  navif  de  Dijon  mefme,  de 
yeutouxjdeSeriecy,  du  Marquis  deRotelin,du 
Sxigneurde  Pleuvor  :  Finalement  des  maifons 
des  Ordres  6c  Religions  de  Cifteaux ,  6c  Cler- 
yaux  avec  quelques  autres. 

l'avois  oublié  de  dire,  qu  encore  cctt€  ville  a 
eu  des  Comtes  particuliers  du  temps  mên|e  des 
pues  de  ladite  Bourgogne  ,  lors  que  Henry 
fiçre  de  Hugue  Capet ,  6c  oncle  du  Roy  Ro- 
};crtcn  eftoit  Puc,Oricc  Guillajame  qui  fut 
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enterré  auÇloiflre  de  l'Abbaye  faint  Bénigne, 

comme  |^È||iéja  dit ,  cftoit  Comte  de  Dijon. 

•  Et  ledit  Hènry  mourant  fans  cnfans,  l'an  mil 
un ,  l'avoii  mefmc  adopté  pour  fun  fuccefleur 
en  la  Dnchc,de  laquelle  auffi  porta-t-il  le  titre 
tant  qu'il  vécut:  Mais  les  Eftats  de  Bourgo- 
gne mal  contens  i  .pcjjir  ce  que  ledit  Comte 
cfl-oit  plus  religieux, &  paiiible  que  belliqueux 
&  politique,  ôc  qu'iin'eftoit  pas  homme  capa- 
ble de  eontrequarrer  les  cfForts  de  ceux  qui 
voudroient  envahir  leur  païs ,  fe  rebellèrent,  ôc 
divifez  entr'eux  âppellcrent  les  uns  Landry 
Comte  de  Ncvers  leur  voilîn,  pour  eftre  leur 
Duc  &  Prince,& les  autres  Robert  Roy  de  Fran- 
ce propre  neveu  du  feu  Duc  Henry,  lequel  entra 
en  la  Bourgogne  avec  bonne  ôc  forte  armée,  la 
prit  toute,  ôc  la  donna  l'an  1003.  à  l'un  de  fes 
£ls  appelle  Robert  comme  luy ,  la  race  duquel 
duraen  douze  Ducs,  jufqu'à  Philippe  premier 
du  nom,  &  dernier  d'icelle  qui  trépaffaà  rou- 
vi:es,  prés  Dijon,  l'an  i3ôi.par  fa  mort  revint  la- 
dite Duché, &  par  confequentlavillede  Dijon 
à  lean  Roy  de  France  :  lequel  l'ayant  derechef 
donnécà  unfienfils  au{Ii  nommé Philippe,elle 
demeura  encore  fous  l'autorité  Ducale  jufques 
au  règne  de  Louis  XI.  qu'avenant  le  deccds  de 
Charles  dernidr  Duc  d'icelle,  le  Seigneur  de 
Craon  Lieutenant  gênerai  pour  le  Roy  en  Bour- 
'gogne,eut  commandement  de  fc  jetter  de- 

•  dans,  &  ayant  envoyé  devant  lean  de  Châ- 
lonsPrince  d*^Orange  lequel  y  pouvoir  beaucoup 
comme  eftant  polTeiTcur  de  grande  quantité 
déterres  tant  en  la  Duché  que  Comté ,  pour 
pratijjper  la  Ville  de  Dijon,ily  travailla  H  dex- 
trement  gue  Dijon  plufîeurs  autres  villes 
de  la  Duché  ôc  Comté  receurent  gayement 
les  mords  de  la  domination  Françoifc,  à  la- 
quelle 


&  Comté  de  Dipn.  ^rj 
quelle  depuis  cllCb  font  demeurées  £dcUcs, 
fur  toutes  celle  de  Dijon  que  le  fiafdir  Loiiis 
vnzicnac  iit  deflors  fortifier  dti  Chafteau  le- 
quel y  eit  à  prefent ,  où  IcParlement  mefme  a 
pendant  les  premier.s  troubles ,  &  lors  que 
prefque  toutes  les  places  de  la  France  eftoient 
abifmces  dansla  confulîon  des  Proteftans ,  en 
vertu  des  lettres  obtenues  le  premier  de  Mars 
M.  D.  L.  XII.  interdit  1  exercice  de  leur  Re- 
ligion ;  Le  fieur  de  Tavanes  Lieutenant  pour 
le  Roy  Charles  IX.  en  l'abfence  duCuc  d'Aa- 
malc  les  defarma  ,  emprifonna  les  princi- 
paux ,  contraignit  les  uns  de  fortir  à  force  de 
menaces,  &  chaiTa  viotemmcnt  les  autres,  6c 
pour  comble  le  Maire  &  les  Echevins  paiTam 
outre ,  mirent  dehors  femmes,  6c  cnfans. 

Et  comme  les  Di/onnois  ont  toûjours  de- 
meuré tres-fidclles  fujets  de  la  Couronne  de 
France  depuis  leur  rctinion  »  aufli  nos  Rois 
leur  ont-ils  dcparty  de  grandes  6c  graves  pré- 
rogatives: outre  celles  qu'ils  avoi:nt  de  leurs 
Ducs ,  comme  de  tenir  fiefs  fans  payer  finan- 
ce, 6c  de  relever  tous  étrangers  des  droits 
d'Aubaine  qu'ils  font  tenus  payer  quand  ili 
établiffenr  leur  deme-urc  en  d'autres  villes  de 
ce  Royaume.  Voire  ils  les  ont  noblement  6c 
gloricufcment  enrichis  de  plufiears  autres 
prééminences  de  très-haute  6c  tres-auguftc 
marque,  comme  d'une  Cour  fouvcraine,  de 
laquelle  j*ay  déjà  parlé  cy-defTus  ,  d'une 
Chan^bre  des  Comptes ,  d'une  Chancellerie  , 
Bailliàge,  Gruerie,  Monnoyc,  Mairi:  &  ££- 
chevinage. 

LeBailly  de  Dijon  à  fous  foy  quatre  autres 
iîeges  que  j'ay  nommez  .au  premier  chapitre 
de  ce  livre  6c  dcfi^uels  il  faudra  traiter  en  fui- 
te, tous  haiïorez de Liwcn^ns  généraux,  6c 
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les  appelkcions  dcfqucls  rcJortiilcnt  immé- 
diatement au  Parlemenr. 

Le  Mâire.ou  Maieur ,  appelié  aufïi  Vicomte 
paru^ne  prérogative  de  grandeur  peu  comnau- 
iie,  a  la  referve  ôc  le  gouvernement publk  , 
n.oa  feulement  de  la  Ville,  mais  aulTi  de  tout 
le  tiers  Eftat  de  Bourgogne,  accompagné  de 
vingt  &;  un  Eichevins,  jadis  appeliez  Séna- 
teurs, ôc  d'autant  plus  belle  en  fa  dignité,  que 
c',efl:  à  fa  Requefte  ,  que  nos  Roisfaifaii-s  leurs 
premières  entrées  dans  Dijan  jurent  eni'fi- 
glife  faint  Bénigne  de  conHrmer  ôc  garder 
Içs  privilèges  de  ladite  ville  inviolables  :  & 
qu'aulli  de  fapartilluy  prefle  le  ferment  de 
fidélité  pour  tout  le  païs ,  &  en  iîgne  d'obeïf- 
fanccUc  une  bande  de  tafetats  blanc  àlabridc 
de  fon  cheval ,  6c  le  conduit  ainfi  jufques  i  la 
fainteChappélk. 

l'auray  ény  ce  chapitre  Ci  j'ajoure  encore  à 
tout  cela,  que  prés  de  cette  ville  fe  voyent 
deux  coftaux ,  ou  montagnettcs ,  toutes  deux 
tres-rcmarquables,  l'une  par  la  forterclïe  mer- 
vçilleufe  de  Talan ,  àc  l'autre  par  le  Chafteau 
&  village  dç  Fonuine ,  qui  nous  a  produit  ce 
grand  Dodbeur  S.  Bernard  la  merveille  delà 
France  en.  fes  jours,  &  le  chef  fouverain  de 
i'prdre  de  Qkr v  aux  „ 


Des  villes  &  Bailliages  de  Beame.NuitSy 
Auxonneù'  Lofne. 

C  H  A  P  I  T  R  E  I I  I. 

LA  ville  de  Beaunc,  riche  des  beautcz  Ôc 
plaifirs  de  fon  païfage,  aufTi  bien  que  de 
la  .Qofnmodité  ôc  fécondité  de  fes  bons  .vins . 


&  'Bailliage  de  Beame.  ji  ç 
a'cfté  prife  par  quelques-uns  pour  cette  an- 
cienne Bibradle  ,  capitale  des  Heducns ,  de  la- 
quelle Ccfar  fait  tant  de  mention:  mais  je 
croy  félon  mefme  que  le  témoignent  les  vieux 
Autheurs  qu'elle  elt  fœur  d'origine  à  la  ville 
de  Dijon,  &  que  l'Empereur  Aurelian  y  trou- 
vant la  favetir  &  les  délices  de  la  nature  aux 
eaux  douces,  viues,perpetuellcs ,  en  jetta  auffi 
les  premiers  fondemens.  Vous  y  voyez  enco- 
re deux  fontaines,  l'une  dcfquelles  coule  de- 
dans la  ville  avec  un  canal  il  enflé  que  il  c  é- 
toit  quelque  grolle  rivière:  &  l'autre  entrant 
és  foll'ez  les  emplit ,  enceint  tout  l'enclos  des 
murailles,  6c  fait  moudre plulîeurs  moulins 
pour  le  fervice  delà  place. 

Par  apparence  aufïi  voit-on  que  ce  lieu  a 
fervy  de  retraite  aux  garnifons  Romaines , 
d'autant  que  les  vieux  édifices  d'iceluy  fe  ref- 
fentent  fort  de  l'antiquité  &  fe  rapportent 
aux  matériaux  de  ceux  de  Dijon ,  lî  bien  ma- 
çonnez, joints  &  cimentez,  qu'il  eftprefquc 
impoffible  de  les  démolir. 

Mefme  en  ce  çhafteau  ^uele  Roy  Loiiis  Xîî. 
y  fît  bâtir ,  ôc  qui  c&  Ci  bien  flanqué ,  armé ,  ôc 
fourny  de  tout  point  &  artifice  de  fortifica- 
tion, qu*on  le  tient  pour  imprenable,  on  a 
trouvé  en  creufant  és  environs  pour  gagner 
place,  de grofTes pièces  de  pierres  blanches, 
taillées  &:  revefluës  de  moulures ,  non  fans  fi- 
gne  évident  qu'en  cette  ville  il  y  avoit  des 
édifices  plus  beaux  êc  plus  richement bailis, 
fclon  que  Taifancc  de  fon  afïiette  convioicla 
grandeur  Romaine  à  la  defpenfe,  qu'iln'ya 
pas  maintenant. 

Elle  efl  ncantmoins  forte,  d'artifice  ad- 
mirable, remparée  de  quatVegros  5c  effroya- 
bles boulcvars  qui  deffendent  le  chafteau,  bien 
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£iinquée  ôc.  folfoyéc  de  murailles  en  tout  (on 

enceinte. 

Ses  décorations  font  beau  ôcfomptucijx 
Hofpital,  ôcqui  aplûtoftface  d'un  Palais  que 
d'une  retrait  te  de  pauvres ,  lequel  y  a  cfté  fon- 
dé par  Rolin  Chevalier  du  Duc  Philippe  le 
B  jn  de  BQureogne  :  Vn  Monaftere  de  Char- 
treux qu'Eudc  Pue  de  Bourgogne  y  a  fait  bâ- 
tir l'an  1531.  puis  lesJEglifes  dénoftre-Damc, 
de  faine  Pierre ,  faint Eitienne ,  faint  Martin , 
la  Magdelaine ,  ôc  les  Convents  de  faint  Fran- 
çois ic  faint  Dominique, 

Il  y  a  aufli  un  Palais ,  pource  que  ce  fat-là 
^çfut  premièrement  éiably  le  Parlement  4c 
Bourgogne  ,  qui  depuis  a  cùé  transféré  à 
Di j on^  Et  y  cft  ipefme  demeurée  la  Chancel- 
lerie ,  comme  pareillement  le  ikge  d*un  Bail- 
liage rcllortiiTant  àla  Cour  Souveraine. 
C'cfl  au  terroir  de  cccte  vilLe ,  qu'tft  poféc 

cette  faititc  folitude  de  Ciilcaux,chcf  de  1800. 

Mpnaflcres  d'hommes ,  &  de  prefq  ae  auta^it 

de  maifons  de  Vierges  voilées  pour  le  fervicc 

de  Dieu. 

Brd  c'eft  cette  ville ,  laqucUcnon.  tan:  abu- 
fé  de  l'opinion  de  certains  ét ranger s,qui  trait- 
îcnt  étrangement  les  affaires  defqucllcs  ils 
n'ont  que  grofîiere  coiuioiflancc  ,  &  qui  par 
pu  fçavoir  téméraire ,  ôc  Pedantefque  ont  ofé 
4ire  qu'elle  cftoit  cette  ancienne  Mtbraeie  de 
Cefar,  que  comme  fe  fentant  dépendance  ôc 
idege  fubaltcrne  du  Bailliage  de  D  jon, 
ce  moyen,  cftimant  que racccilbir  devoit  fui- 
,vr'c  la  nature  de  fon  principal ,  a  voulu  depuis 
cinquante  ans  difputc'r  avec  Autun  de  la  prç- 
fcanceaiixEftats  dcBourgogne. 
Les  autres  iîeges  &  Bailliages  fubaltern^i 
Nuits;   4c  Pijon>  f^nt  NuUs,  de  la  iandaûpiï  des 


anciens  Nuirons  >  qui  vindrent  de  la  Germa- 
nie a  vc^ic  les  Bourgognons ,  fur  la  dilî'ipa- 
îîon  de  TErripirc  Romain  :  Auxonne  Viccm-  ^uxon- 
te  ,  laquelle  fçmblc  avoir  hérité  du  nom  de  ne. 
la  grande  &  ancienne  Alcxie,  qui  n'eiloît 
guère  loin  delà.  Et  finalement  Lofne  fur  la  lofnc. 
Saône,  od  le  Roy  Theodoric  autrement  dit 
Thierry  fonda  ôc  dota  une Abba) c eni'hon- 
ncar  de  la  Vierge  Marie  ,  que  depuis  Hogue 
Comte  de  Châlons  (  du  gré  ôc  confentement 
de  i'Evefque  d'Auxerre)  donna  àTEglifede 
Châlons.  Ce  que  Robert  Roy  de  France  loiia, 
confirma  ôc  approuva,  fous  condition  que 
l'Eglife  nollre  Dame  de  Lofnc  f^roit  fécond 
ijege  Epifcopal  de  Chalon,  pour  U  célébra- 
tion des  Ordres  &  autres  charges  concernan- 
tes le  fcrvice  divin.  Parla  mefme  confirma- 
tion contenant  privilège,  qui  cft  de  Tan  1032. 
ïl  a.afFe<fié  ledit  lieu,  &  veut  qu'il  foit  pro- 
pre à  l'Eglife  de  Châlons ,  &  pour  ce  regard 
l'exempte  de  toutes  exaôions,  fublîdes  ôC 
charges  feculieres  envers  les  Rois ,  &  tous  au- 
tres Potentats ,  afin  que  les  empefchemcns  fc- 
culicrs  ne  fafTent  ceirer  en  ladite  Eglifc  la 
loUangc  6c  benediûion  de  Dieu  qu'il  délire  y 
eftre  continuées. 
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DE   LA  VILLE 

BAILLIAGE  ET  EVESCH& 

D  A  V  T  V  N. 
CHAPITRE  I  V. 

Vand  Iules  Cefar  vriyemet^t 
grand  en  la  fcience  de  connoî- 
trc  les  peuples  comme  aux  ex- 
péditions militaires ,  parle  de 
plulîeurs  grandes  nations  d^ 
monde  ,  il  fcmble  qu'il  ait 
patTé  comme  par  des  dcfcrts  remplis  d'hom- 
mes farouches  :  mais  quand  il  parle  des  He- 
duens ,  qui  font  maintenant  ceux  d'Authun, 
Gomme  des  plus  vaiilans  &  plus  puid'^ns  des 
Gaules.  Par  tout  il  dit  qu'ils  avoienc  le  pl^s 
grand  crédit  ôc  pouvoir  ,  qu'ils  eiloient  d'une 
très-grande  autorité,  &  av  oient  grand  nom- 
bre d'alliez  &  vadaux  :  bref  qu'ils  tenoient  le 
premier  rang,  pour  edre  leur  puilïance plus 
grande,  ôc  le  nombre  des  h  jmmcs  qu'ils  pou- 
voient  mettre  en  campagne  ,  plus  copieux. 

Leur  ville  capitale  il  la  nomme  Bibraâe , 
d'un  nom  particulier  ,  comme  ailleurs  il  met 
Lutetia  pour  la  principale  ville  des  Pariiîens , 
A^faricum  de  Berry  ,  car  il  dit  au  premier  li* 
vrc.  S^od  a  Bthraâie  offido  Heduorum  longé 
maxh&tfic  coptofijjtmo iC'Q\k  à  dire,  lameiilcu- 
ïc  ôc  plus  riche  ville  de  la  Seigneurie  des  He- 
duens.  Et  au  7.  Ljfj^icum  BUraâe  -ah  Ked/tis 
recij^tumt  ^luod  ejl  oppidum  a^ud  eos  maxime 


&  Evefché  d'^alun. 
auihoritatis  ,  c'eft  à  dire,  viJIc  de  grande  au- 
thoriré  parmy  eux.  Parquoy  H^^^/i^/ n'eftoit 
jadis  que  ie  pais  ôc  peuple ,  il  n'y  a  point  cfi 
cela  de  difficolté. 

Mais  la  difpurc  n'eft  petite,  &' les  mieuX: 
cenfez  en  l'hiftoire  des  païs  à  prefent  dora  pris 
fous  ie  nom  de  Bourgogne  n^  Tonc  aiTcz  d'ac- 
cord, il  cette  grande  ville  t.:nt  bien  m  arquée 
d'an  ri  qu  irez,  Ôc  laquelle  nous  nommons  Au- 
iurn^  elè  cette  mefme  J3/^r<i^^^,  que  Cefar  tient 
de  beaucoup  plus  ample  &  plus  populcufe 
qu'aucune  autre  de  tout  le  Canton  des  He- 
duens.  Vn  faux  bruit  anthorile  par  l'indif- 
crecion  du  vulgaire  a  contraint  plufieurs 
hommes  de  fe  lailTer  tromper  par  une  ce  rtai- 
ne conformité  de  mots,  qu'elle  cftoit  en  la 
monugne  de  Bcuvray.  Et  neantmoins  s'il  fal- 
loit  faire  veuë  du  lieu,  on  ne  trouveroit  en 
CCS  rochers  place  en  laquelle  il  fuir  pofliblc  d'i- 
maginer une  il  grande  &  fparicufe  ville  pou- 
voir eftrc  poféc.  D'autres, comme  Vigenairc, 
Tont  prife  pour  la  viîlede  Beaune ,  ainïî  que 
i'ay  déjà  dit  au  chapitre^precedcnt. 

Àu  contraire  Pierre  de  faint  lulien,  de  la 
maifon  de  Balleure,  &  Doyen  de  Chalons,  q  ui 
a  la  meilleure  ^art  en  cette  defcription  de 
la  Bourgogne,  a  fort  bien  remarqué 
gujiodunum  (  que  les  Celtes  defquels  le  lan- 
gage cftoit  bref ,  prononcèrent  première- 
ment Augufdun  :  puis  comme  les  Itttrcs  d, 
ôc  r,  pailènt  fouyent  l'une  pour  l'autre  ,  Aiig- 
tum,  &  finalement  Autun)  tant  de  marques 
de  fa  grandeur  &  tant  de  témoignages  de  fon 
antiquité,  que  ce  feroit  ignorer  fciemment , 
de  penfer  qu'après  la  domination  de  Iule  Ce- 
far  elle  ait  eftc  jettéc  comme  en  an  moule, 
&  foi t  feulement  venue  en  évidence  du  temps 
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j4nt{qmti  de  la  ville 
d'Auguflc  fonfucceifeur.  Auffi  Ammian  Mar- 
ccUin,  qui  n'cft  pas  un  des  moindres  Authcurs: 
parlant  en  fon  quinzième  livre  des  villes  des 
Gaules  ,  ne  s'arrefte  à  l'antiquité  d'aucune, 
ûnon  à  celle  d'Autun,  quand  il  dit.  Et  mœ^ 
niMtn  AugfàJloduHt  magnitUélo  'vetpêila^  c'efl:  à 
dire,  la  grandeur  ancienne  des  murailles 
4'Autun  :  ce  qui  ncluy  euft  échappé ,  11  Autun 
n'euft  efté^rande  d'ancienneté,  &  il  elle  n'euft 
cu  fes  commencemens  que  du  lem^  s  des  Ce- 
fars. 

Pour  plus  invinciblement  fortifier  cette 
opinion  j'employeray  icy  deux  argumens , 
qui  ne  peuvent  eftrc  impngnez  que  par  des 
gens ,  qui  fe  veulent  opiniallrrcr  contre  la  vé- 
rité mefme.  Quant  au  premier ,  les  pierres 
en  parlent,  &  voicy  comme  ileft  tiré  parle, 
fgfdit  Pierre  de  ïaint  lulien ,  de  la  vcuc  du 
lieu.  Perfanne  ne  nie  (  6c  je  le  montreray  en- 
core en  fon  ordre  )qucChâions  ne  fuft  m  ma- 
gafm  de  grains  pour  la  nourriture  des  foldats^ 
que  Cefar  avoit  d'ordinaitc  au  païs  des  Hc- 
duens  :  tant  pour  tenir  ce  premier  6c  plus  puif- 
fant  Canton  des  Gaules  en  fujettion,  que  pow: 
en  faire  fon  profit ,  â  lafubyerâon  de  la  liberté 
de  tous  les  autres.  AufTi  efl-ct  cihorecerta'ne 
que  pour  obvier  à  ce  que  la  multitude  &  fré- 
quentation des  voitures  éc  charrois ,  rompant 
les  chemins  tardoit  bien  fouvent  la  venue  des 
munitions  :  dont  il  pouvoit  arriver  du  defor- 
drc  entre  les  foldats,  dont  le  ventre  eft  plus 
impatient  que  le  courage  :  Cefar  fit  f^ire  des 
Rêvées,  6c  paver  ic  grand  chemin  depuis  Chi- 
ions  jufques  à  Bilracîe  où  ilhyvernoit.  Or  il  fc 
reconnoift  par  les  fragmens  6c  brifeures  de 
telles  levées  ôc  pavez ,  que  quand  le  tout  eftoit 
entier  il  tendoit  droit  à  Autun. 
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pour  fccond  argument ,  les  hommes  bien 
verfcz  en  i'Hiftoirc  ,  fçavcnc  aiTcz  que  ii  la 
ville  où  eft  de  prelcnt  Augufiodunum  (  de  quel 
nom  quelle  fuit  auparavant  appellée)  neuft 
cfté  vilic  capitale  en  fa  Province  (  félon  que 
de  fait  elle  eftoit  reconnue  pour  telle  du 
temps  de  Tybcre  héritier     fucccffcur  d'Au- 
gufte  i  ôc  une  vra^  demeure  des  Mufes  ÔC 
iciences,  témoin  T^itus  en  ces  mots ,  Augu^ 
Bodunum  caput  gevtt'j^  il  i/eufl:  efté  loilîb.!c 
auxHuftuens  de  faire  requeflc  à  Aiigufte,quc 
fon  nom,  [  tenu  pour  d'autant  plus  faint 
facréque  les  autres  noms,  qui  avoient  eflc 
baillés  à  cet  Empereur  ,  pour  ce  qu'il  eftoit 
d'un  naturel  plus  excellent  que  les  autres  hom- 
mes, ]  que  le  nom  dis-je  d'Augofteluy  Coft 
cfté  donné  ,  &  moins  reuffent-ils  ofé  ufurper 
d'autorité  privée  ,  c*eft   d'avantage  chofc 
confeiTce  par  routes  hiftoires,  que  quand  une 
ville  eftoit  nommé  A^.*gufta  ^  tel  nom  figni- 
iioit  autant  que  chef  &  principale  de  fa  Pro- 
vince. De  ce  font  preuve ,  Cafar  Augufia,  ç,n 
Arragon,que  par  corruption  de  langage  on 
nomme  SarragolTe  ,  Augufla  Taurinorumt 
Turin  en  Picdmont  :  A^g¥ft^  Trtu'norufj^, 
ville  de  la  Gaule  Belgique  :  AuguBa  K^uraç-ê- 
rum,  Bafle  :  Augujla  V  fndelJçorum ,  Auf^Tug, 
Auquel  rang  doit  eftre  mifc  A^gufi^  Hcd^^ç-^ 
rum ,  autrement  dite  AtégHjiodunum  ,  vill?? 
d'Augufte  ,  par  un  mot  compofé  de  deux  di- 
âions,  Vune  Latine  qui  eft  Auguftus  y  l'ai^tre 
Celtique  qui  eft  Dun,  figniiiânt  viUc  ôc  Le  plus 
/ouvçnt  montagne. 

Faut  auffi  noi er  <^,€  les  Hçduens  en  fuppfi- 
t^^m  l'ancienne  appellation  de  Bihraâe  y  ieuiC 
yiile  Cj^if  [taie  ,  prirent  ou  plâtoft  irr^petre- 
rca^lçiiçwyeafi  oopfi  d'Auguftç/poor  fe  moft- 
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trer  d'autant  plus  affcdrionnez  &  Hdeles  âux 
Romains  5*  que  déjà  long-temps  auparavant: 
&  comme  dit  Cefar  metoc,  par  ordonnance 
du  Senar ,  ils  avoi..nr  efté  appeliez  leurs  frères 
&  amis  Ôc  honorez  les  premiers  de  toutes  les 
Gaules,  du  droit  de Bourgcoiiie  Romaine ,  à 
ciufe  pourquoy  le  Poccc  Lucain  les  appelle. 
HeJujsfratreJ  calo  ^-^^-^  alta  fe rentes. 
Et  Tacite  dit  davantagc'que  Tybere  fuccef- 
ïeur  d'Angufte  obtint  (pour  eux  du  mefme  Sé- 
nat, les  droits  Se  prérogatives  d'eftre  faits  Se- 
narcurs  de  Rome.  Oi^atione'm  frtnci^ls»  dit-il, 
fic^uu-to  Senatui  c  on  fuit  o  primi  HeJui  SenatO" 
rum  in  urbe  tus  adtpti  funt  ù*  q»ia  foli  Gallc^ 
fum  nomenfrute^nitatif  cum  populo  Kcmano  'vjhr-' 
fant. 

Mais  Eumenius ,  Orateur  Autunois  ,  en  fon 
Panégyrique  qtril  prononça  à  Conftantius  le 
grand  ,  Pere  de  G  jnftantinde  la  Maifon  des 
Fiaves  femble  nous  aileurer  que  cette  Augu^ 
ftodnnum,  ouAutun  a  encore  depuis  changé 
de  plulîeurs  autres  noms,  félon  paravanture, 
que  les  Empereurs  ou  leurs  Lieutenans  y  fai^ 
foient faire  quelques  réparations,  &  particu- 
lièrement qu'elle  a  cité  enrichie  du  titre  de 
Fla'via,  Bfbrafie  quidem  ,  àil-Û  ,  hue  ufqm 
dtf^aeft,  lulia^  Polia,Fl$rentia  »  ^td  Fla'via  esf 
c tuitas HeduorumfT 0)MCÎoh  jamais  home  n'en 
ayant  parlé  que  luy,  ôc  ceux  qui  l'ont  vouiii 
prédre  de  luy,  je  croy  que  cela  eft  prononcé  par 
flatterie,  ôc  dit  fans  qu'il  en  Toit  rien  :  ou  s'il 
s'en  eflrfait  quelque chofe,  cela  n'a  non  plus 
duré  que  quand  Rome  fut  notaméCommod fa- 
ne. Aulïî  Marcellinus ,  qui  vivoit  lors  quelu- 
lianl'Apoftat  Lieutenant  General  de  Conftan- 
tius fils  du  fufdit  Conftantin,  y  arriva  &  qui 
cftoir  fonfoldât,  n'en  fait  aucune  mention  : 
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&  neanrmoins  il  cft  croyable  qu'cii  tombanc 
çn  propos  il  n'euft  pas  dilîîmulé  chofc  li  nou- 
velkmcnc  mife  en  ufagc  ,  Ôc  faifanc  ranc  à 
l'honneur  des  Fiaves,dc  la  race  defqueJs  citoic 
fon  Erxipereur  :  au  contraire  il  all'eure  comme 
témoin  oculaire  au  commencement  de  fon 
livre.  16.  c]ue  les  murs  d'Autun  cfloient  à  la 
vérité  de  fort  grand  circuit ,  mais  inutiles 
pour  la  derfenij  de  la  ville  ,  pource  (qu'ils 
cftoient  comme  pourris  de  vieilkde.  Et  quant 
à  moy  ,  je  croirois  plûroir  avec  les  habirans 
de  Flauigny  ,  que  Fla^jîa  H^ducum  cft  leur 
ville  ,  ôc  qu'eux  font  VU^i  . 

Depuis  encore  6c  fur  la  d'flîpation  de  l'Em- 
pire les  Bourguignons  (Se  François  ayans  par 
uncrevange,  fur  ce  que  les  Komains  avoien't 
fait  ériger  en  Gaule  à  leur  honneur  &pour 
marque  de  leur  domination  ,  abbattu  ,  brifé 
ôc  ruiné;  fes  trophées  arcs  triomphaux,  Lou- 
ves nourrices  de  rnmeaux  ,  Minoraures  avec 
leurs  cfcharpeî  femées  de  quatre  lettres ,  ôc  les 
inon:l:res  d'Aigles  à  deux  tcflres ,  qui  avoient/î 
long-temps  tcnafous  le  pied  les  beautez 
flngularitez.Gauloifes  :  Les  Authunois  mirent 
aufîl  route  peine  à  abolir  ôc  faire  perdre  la  mé- 
moire non  feulement  du  nom  A^fg^-flodunimt 
maisaulîî  de  tout  autre  ù  aircun  ils  avoient  des 
Romp.îns.  Et  pour  ce  qu'ils  eftoienr  appeliez 
Hcdiii,  ils  voulurent  que  leur  capitale  fuft  dite 
Hedju.  Ce  quifut  foigneufcment  obfervé  juf-^ 
qu'a  ce  que  contre  l'Edit  public  confirmé  par 
ferment  folennel ,  non  feulement  par  les  Fran- 
çois &  Bourguignons,  mais  généralement  par 
to  js  les  Gaulois ,  les  Loix  Romaines  furent  a- 
vec  le  langage  Lat-n  il  affccirionnement  rap.- 
portées  deçà  les  monts ,  qu*efcoîes  mefme  fu- 
rent drcflçcs  pour  les  meure  en  pratique..  -  . 
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Ainiî  cctcc  ville  a  non  feulement  retenu  le 
nom  d'Autun  jurqucsaujourd'huy  ,  mais  aulîi 
confcrvé  pluiieurs  marques  de  la  fplend:ur  ôtf 
ancienneté  Romaine  tant  dedans  que  dehors 
fcs  murailles.  liyavoit  dedans  ou  prés  d'icei- 
les  un  mont  nomme  Mont  îo  tj  »  duquel  les 
licurs  de  Mont- jeu  tirent  leur  domination. 
Aucuns  tiennent  que  c'eiloit  le  Chafteiu  de 
Ryneaul ,  au  p!us  haut  d'Autun ,  lequel  appaf * 
tcnoit  autrefois  aux  fufdits  fieurs  de  Mont- 
jeu  j  &  qui  fcmble  ainix  appelle  par  ce  qu'il  eft 
fur  la  rive  au  haut  d'Autun:  Autres  eftim^nt 
que  ce  fut  la  tnontagne  oivell  maintenant 
Thermitagefaint  Claude. 

Cette  portion  d'Autun  qui  de  prcfcnt  efl: fer- 
mée à  part  ôc  qui  fe  nomme  û  eftrangcment 
Marchaut  par  ceux  du  lieu ,  qu'ils  femblent 
prononcer  Marefchaut,  eftoit  jadis  dit  Mars 
champ ,  &  en  Latin  C^mj^MJ  Marthis,  Depuis  ce 
mot  de  châp  a  donné  occafion  aux  hommes  de 
deux  cens  ans  en  ça  de  penfer  que  Cofnf^j  Maf^ 
r/Vjeftoit  le  champ  S.  Ladre  :  d'autant  que 
Marchaut  efl:  cncibellyde  baftimcns ,  &  qu'il 
ne  refte  plus  apparence  de  champ  dedans  l'en- 
<:los  du  vieil  Autun  >  que  ledit  grand  champ, 
dçvant  le  Convent  S.  ÎFrançois. 

Ce  qu'on  appelle  la  Gcnctoye  fe  devroit  dire 
laniieâe,  à  Uni  teéîo.  Et  qui  fe  voudra  fer- 
vir  de  l'autorité  duPanegyrifle  Emenius ,  trou- 
«era  mefme  qu'il  y  auoit  autrefois  unCapito- 
k  en  cette  vilIe,pource  qu'il  y  loge  des  Efcolcs 
iïu*il  appelle  Menianés ,  du  nom  peut-cftrede 
leur  fondateur ,  ou  de  la  proximité  des  mu- 
railles, entre  le  Temple  dApollon  &  le  Ca- 
pitolc. 

Mais  ileft  temps  que  je  tourne  la  pointe  de 
Jûâ plume  vers  rEft^t  de  Dieu,  qui  eft  l'B- 
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:g.Iife,  Oh  tient  que  faint  Bcnrgnc  &  fcs  Com^ 
pignons  Taint  Andochius  ôc  Thyrfus  envoyez 
par  faint  Polycarpe,  non  celuy  qui  fut  audi- 
teur de  faine  Ican  rApoftrc;  comme  quelques- 
uns  en  lepcnfant  fc  font  trompez  ,  mais  par 
un  autre  Polycarpe  poftcricurde  temps ,  vin- 
drent  à  Autun  ,  aufîî  bien  qu'à Dijjn,  où  après 
qu'ils  curent  planté  la  foy  Clirefticnne  ,  nou- 
veaux Temples  furent  baftîs  à  l'honneur  de 
Dieu,  àc  ceux  mefmes  des  faux  Dieux  des 
Payens  dédiez  par  progrez  du  temps  ôcconfa- 
crez  pour  rcîtercice  delà  vraye  Religion.  La 
première  &  plus  ancienne  Eglife  fut  celle  de  S. 
Nazare,  qu'on  tient  pour  Cathédrale  :  ce  que 
plulieurs  pourroient  trouver  eftrange.veu  que 
la  feance  ordinaire  de  l'Evefque  d' Autun  eft  en 
lEglife  faint  Lazare  ,  que  le  vulgaire  dit  faint 
Ladre  &  que  les  Chanoines  ,  defqucls  le  Sé- 
nat cft  le  Chapitre  de  rEvefque  ,  font  com- 
munément appeliez  Chanoines  des  Ladres, S. 
Nazare  fut  baptifé  par  faint  Lin  Pape ,  &  vint 
es  Gaules,  où  il  cnfcignaCelllus  jeune  adolc- 
fcent ,  enla  foy  Cbreitienne ,  puis  le  baptifa. 
Et  poorroit  eftre  que  les  Autunois  ayans  ea 
par  luy  la  première  connoifTance  qui  leur  a 
cftc  donnée  de  lefus-Chrift  ont  voulu  ufcr  en« 
vers  luy  de  telle  reconnoiffance,  que  de  dédier 
/ous  fon  nom  leur  première  Eglife.  Et  quant 
à  faint  Lazare  il  eft  tenu  pour  frère  des  Ma- 
ries ,  Marthe  èc  Magdelainc ,  ôc  fe  montre 
en  TEglife  de  fon  nom  une  riche  ChalTe  en  la- 
quelle on  dit  qu'il  y  a  de  fes  reliques . 

Qnoy  qu'il  en  foit ,  il  efl:  bien  v  ray  que  l'E- 
vefché  d* Autun  cft  l'un  des  Evefchez  de  Fran- 
ce de  plus  grande  cftendac,ôc  le  premier  qui  a 
^fté  hoiiorc  de  cette  charge  fat  faint  Amator, 
en  U  fuite  &  oî^îc  {ii€r^trcbiq^c,  4vï<19clr.<çpx^- 
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fcr^té  par  Detnocharcs ,  fe  trouvent  unze  au- 

ti^fcs  Evcfqnescanonirez, 

Auprès  i'Eglife  S.  Ladre  eft  une  autre Egli- 
fc  Cjilcgiale,  dite  de  Noirrre  Dame  ,  fondée 
par  Melîlre  Nicolas  Raulin  Chevalier  ,  Sei- 
gneur d'Autun,  d'Cmery,de  Bcauchamp,  Sa- 
voifey  ,  Monetoy  ,  Charcul  ,  ôcc.  Chancelier 
de  Bourgogne  fous  le  bonDac  Philippes ,  Pere 
de  Charles  (iernier  hoir  mafl^  de  ladite  race. 
C'ellcemefme  Chancelier  qui  a  fondé  l'Hof- 
pit^iideBeaune  ,  aufllbeau,  poly  commode 
qu'autre  Hofpitalqui  fok  en  France, 
n  y  a  auffi  deux  Monafteres  de  Religieux  ,  !c 
plus  ancien  fGU5  l'invocation  de  S.  Sympha- 
rien ,  que  Grégoire  de  Tours  dit  avoir  cité 
foadc  par  Eufronius  Preftre,  &  depuis  Evcrque 
d'A  itun  :  c'cll  maintenant  un  Prieuré  de  l'Or- 
dre S.  Auguftin  ,  qui  eft  électif ,  &  fait  chef 
dep^rfoy  :  Là  font  les  corps  deS.  Sympho- 
rien  ,  de  Fauflus  fon  pcre,  Augufta  fa  mere, 
mis  au  nombre  des  Martyrs.  L'autre  eft  l'Ab- 
baye de  S.  Martin  dcl'Ordrc  de  S  •  Benoift,  au- 
quel git  la  Reine  Brunechilde  ,  qu'aucuns  ap- 
pellent Erunehaut ,  fondatrice  d'icchiy-,  félon 
A^mon  le  Moine  au  chapitre  premier  de  fon 
quatrième  livre, 

Pareillement  il  y  a  deux  Monaderes  de  Mo- 
niales,  S.  Androchc  &  S.  leanle  j^rand.  Cel- 
les  de  S.  Androche  tiennent  Chirlcmagne 
pour  leur  fondateur ,  mais  elles  fe  pourroieric 
bien  tromper.  Car  li  bienCfiarlcmagne  afaic 
de  grands  biens  aux  Egl^ifes  de  Bourgogne  ,  iî 
ne  fe  troUve~r-iI  pas  feulement  un  titre  de  luj 
faifant  au  profit  de  quelqu'une  d'icelks  ;  lî  ce 
n'eft  par  avanture  une  donation  de  là  ville  de 
Crevan  faite  à  S^.  Eftienne  d'Auxerrermaiscn- 
corc  cft-elie  fort  fuccindemcnt  couchée , 
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Vautre  Monallerc  des  Moniales  defaintleaa 
îe  grand  pourroit  eitic  ceiuy  des  Servantes  à 
Dieu  que  faint  Grégoire  die  avoir  eflé.bafty  à  . 
Aucun  pas  la  fufdite  Biunechilde  :  combien 
que  les  armes  de  ceux,  de  Châlons  peuvent  te> 
ftifier  ,  que  quelqu  un  de  leur  nom  enauroic 
cfti  reftaurateur. 

Depuis  il  y  a  quelques  autres  Eglifes ,  com- 
me S.  lean  de  la  Crotte  fous  S.  Lazare,S.  Qucr^- 
tin,  S.  Branchet ,  S.  Pierre^ S.  I^an  l'Evangelif-. 
te,  S.  André,-S.  Blaifej  S.Claude  fur  un  monc, 
S.  Roch  Prieuré  ,  puis  le  Convenc  des  Corde- 
liers,  l'Hofpitalôc  leS.  £fprit,  rHoftel-Dieu 
dans  la  badb.ville. 

Quant  à  la  luftice ,  il  y  avoir  jadis  un  Magl- 
ftrat  à  Autun,  nommé  Vierge  qui  en  avoir 
l'adminillrration  tant  en  Civil  que  Criminel: 
depuis  les  Baillifs  furent  mis  en  la  place  de 
ceux  qui  plus  anciennement  exerçoient  l'ofîire 
de  ComtCj:     comme  Autun  avoit  cfté  Com- 
té, ainii  à  l'credion  des  Baillifs  ,  elle  devint 
Bailliage.  Cès  Baillifs  furent  créez  Capitaines 
pour  les  bans  6c  arrierebans ,  luges  pour  paci- 
ôer  les  différends  des  fu jets  ,  &  Receveurs  des 
deniers  du  Prince  ,  pour  les  rendre  en  fon 
pargne  .  Mais  depuis  qiae  La  licence  de  plaider 
lut  introduire  enFrancf,  on  ordonna  des 
Lieutenans  aux  Baillifs  fans  plus  permettre 
qti'eux  ny  le  fiege  y  peuvent  députer  de  leur 
propxc  autorité  ,  comme  auparavant  ils  a- 
voient  couftume  défaire:  ces  Lieutenans  ont 
ia  principale  adminiflration  de  la  lullrice  :  è>c 
aulÏÏ  a  efté  le  Bailltf  déchargé  de  la  recepte  des 
dcniers,laquelicfutérigée  enOîïîce  particulier, 
le  ne  parleray  point  icy  des  ruines  qu  a  fouf- 
fertcs  cette  ville  ,  tant  par  Attila  Roy  des 
Huns,quc  par  ks  enfans  de  Ciovis ,  lefqucls  y 
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a^TtcgerentGondcmar  Roy  de  Bourgogne,  & 
le  prirent  par  force.  le  ne  diray  point  comme 
de  ces  ruines  elle  demeura  depuis  en  fi  grande 
defolation  que  les  autres  villes  occupèrent  le 
rang  qui  lu  y  appartenoit ,  ôc  que  la  Bourgogne 
ellant  efcheuë  en  partage  au  Roy  Gontran,  il 
la  laifla ,  &  choiHt  Châlons  fur  Saône  pour  fa 
reiîdencc  ordinaire ,  &  en  fît  fon  iîcge  Royal» 
occupation  qui  dura  jufques  fur  la  fin  du  règne 
de  Louis  le  Bègue,  que  Richard  fils  de  Théo- 
doric ,  foy-difant  Roy  de  Bourgogne  ,  aulfî 
bien  que  Boson ,  elle  revint  àcncftre  la  prin«» 
cipale  ville. 

Bicnajoûtcraî-ie  cccy,  qu'elle  eft  fi  ancien- 
ne que  pluileurs  ont  cffcimé  qu'elle  avoit  cfté 
fondée  par  Samothés  fils  de  laphet  ,  fils  de 
Noé  ,  qu'elle  efl:  pofce  au  pied  des  monts ,  qui 
aufTi  bien  que  ceux  de  Savoye,  font  nonimez 
Cenis ,  que  la  rivière  paffant  au  defTous  eft 
Arroux,  laquelle  villtant  Thoulon  va  fe  ren- 
dre en  Loire  fous  le  Chaftcau  de  la  motte  faint 
lean  :  bref  que  contemplant  le  pbn  &  les  re- 
ftcs  d'icelles  on  ne  peut  nier  que  de  tout  temps 
ce  n'ait  efté  quelque  chofe  de  grand ,  ^  com- 
me quelques-uns  ont  écrit  de  Rome,  qiie 
H^djâa  (quanta  fuit  iffa  ruina  dçeet* 


Des  villes  &  Bailliages  imic^lim 
Mont  Cenis  ,  Murhon  Larey  ,  ^ 
Se  mur  en  Brionnois* 

CHAPITREE  V. 

SOas  le  Bailliage  d'Autun  font  f  hiHeurs 
Bailliages,  ou  plûtoft  fieges  particuliers,  à 
fçavoir  Moht-Ceni^  j  Boinboa  Laxiicy  ,  &c  Sâ» 
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3Bur  en  Brionnois  avec  fon  alternatif  d'Anzy. 
Ces  iicgcs  ont  chacun  leurs  Licutenâts  de  Bail- 
lif ,  qui  fe  difcnt  rcfpciîiivCincnt  Lieutenans 
généraux ,  d'autant  que  les  appellations  rcf- 
fortjiïbnt  fans  moyen  à  la  fouvcraine  Cour  de 
Parlement  de  Dijon  ,  auffi  bien  que  celles  du 
Lieutenant  général  du  fiegcd'Autun.  Mon?- 

Dc  Mont-Ccnis  on  n'en  eil  point  en  difficul-  cc^î  J 
té  :  &  quant  a  Semur  en  Brionnois  ôc  Anzy,  scrour 
les  deux  ne  font  qu'un:  de  façon  que  chaque  en  Bri6-; 
Éemaine  la  Courfe  tient  deux  fois  audit  Baii-nois. 
liage  fubalterne,  l'un  des  jours  on  plaide  à 
Semur  &  l'autre  jour  à  Anzy.  Anzy, 

Mais  de  Bourbpn-Lancy  la  difficulté  n'a 
cftc  moindre  entre  les  contendans ,  qu'au  fait 
du  nom  :  car  comme  ce  mot  Lancy  a  efté  par 
d'aucuns  interprété  l'ancien  ,ôc  par  d'autres 
TAnceaumei  au^Ti  les  Officiers  dudit  fiegedc^ 
Bourbon  Lancy,  fc  font  depuis  cinquante  ans  ^^^^^ 
en  ça  ingérez  de  prendre  qualitcz ,  tendantes 
â  rcnvcrfer  l'inftitution  ancienne  deleurcta- 
bliiîement  :  dautant  que  le  Lieutenant  gêne- 
rai s'y  difant  Baillif,  &  ecluy  qui  avoir  efté 
pourveu  en  titre  de  Lieutenant  gênerai,  n'e- 
xerçant que  l'Office  de  Lieutenant  particu- 
lier, delà  fefont  enfuivis  proccz  ,  defquels  je 
Lille  le  fuccez  pour  dire  que  fur  les  exrremes 
contins  de  la  Duché  de  Bourgogne,  proche 
d'une  lieuë  Prançoife  de  la  rivière  d«  Loyrc 
(  moitoyante  entre  le  Eourbonnois  ôc  ladite 
Duché  de  Bourgogne  )  en  un  pais  relevé  de 
fertiles  montagnes  de  touscoftez, àla  refer- 
ve  de  celuy  qui  regarde  ICBourbonnois  :  vers 
ladite  rivière  voiline  de  forefts  &  bois  taillis, 
&  dont  le  penchant  du  coflé  de  Midy  ôc  de 
Septentrion,  cft  couvert  de  vignes  déterre 
xouge ,  la  plus  douccic  traittable  qui  fe  puiflç 


5|ô  Aaticifiité  delà  ville 
ouvrer  pour  la  poterie ,  fur  une  croupe  de 
Montagne  eft  afîife  cette  petite  Ville ,  baftie 
par  dedans  â  la  moderne ,  enceinte  de  murail- 
les antiqucs,&dc  difficile  accès  pour  l'émincn- 
cede  fon  afliette,  nommée  Bourbon-Lancy, 
ou  Bourbon- Nancy  de  quelques-uns,  non,  par 
aucuns  Rois  des  Romains  ,  ainfi  qu'il  y  en  a 
qui  opinent,  non  plus  que  ak  ànjtrtbus  ^  à^i 
oyes  fatales  aux  Gaulois  repoulTez  du  Capito-f» 
le  à  réclattant  bruit  de  leurs  fentinelles.  Mais 
bien  Bourbon- Lancy  ,  ou  l'ancien,  ou  ce  que 
plufieurs  tiennent  par  un  mot  dérivé  d'An- 
ceaume^  comme  j'ay  déjà  dit. 

Cette  ville  de  BOurbon  Lancy  eft  prefuméc 
de  plulîeurs  n'avoir  efté  que  la  baiTe-courE 
d'un  ancien  Chafteau  qui  fe  prcfcnte  du  collé 
du  Levant ,  non  feulement  par  la  hauteur  ôc 
cpaiiTeur  de  fes  murailles  revefluës  deglaf- 
iis  &  inaccciîibles  à  caufe  de  la  profondeur  , 
&  largeur  d'un  folle  creufé  dan?  le  roc  du 
coflé  de  la  ville.  Mais  encore  imprenable 
fous  la  fidélité ,  prudence  &  valeur  du  fîeur 
d'Amanzé  prouvée  par  mille  braves  exploits 
de  guerre.  Au  pied  de  la  montagne  ,  où  cft 
aflîs  le  Chafteau,  le Bourgfaint Ligier  elt  iî- 
tué  :  non  afFe^Clé  es  lieux  où  coulent  les  eau» 
medecinales  tant  chaudes  que  froides.  Et- 
ce  Bourg  efl:  aCez  logeable  ôc  commode  pour 
les  baigneurs ,  qui  recherchent  les  Bains  de 
cecte  Ville  ,  que  mefme  Henry  troifiémç 
Roy  de  France  ôc  de  Polongne,  confeiilé 
d'vfer  des  bains,  préféra  à  Chaudes  Aiguës, 
Bourbonne,  Lombiers,  Balcrne,  Enos,  Vi- 
chy ôc  Nv:ris ,  en  fit  rechercher  particulière-^ 
mendies  iingnlaritez ,  ôc  remettre  aucune^, 
ment  fus  Tancienne  commodité  accablée  ôC 
confondue  dans  leurs  ruines ,  comme  le  dé- 
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cri t  fort  bien  Monlîeur  Aubery  dans  fes  bàins 
de  Bourbon.  Au  cofté  duChafteau  vers  le  Se- 
ptentrion efl:  le  Bourg  faint  La^zare.  Etplus 
bas  au  mefme  niveau  du  cofté  de  Loyre  Bourg 
faint  Martin,  (  jadis  unetres-belle  ville)  aux 
environs  duquel  fc  trouvent  tous  les  jours 
en  fouyant  dans  les  vignes ,  des  médailles  ôc 
des  ruines  de  vieilles  murailles,  des  grandes 
briques  la  plus  part  figurées,  des  marbres 
antiques  en  table,  colonnes,  corniches,  en- 
tablemens  ,  frifes  &  architraves,  entr'au- 
tr<;s  des  chapeaux  de  colonne  d'ordre  Co- 
rinthien, enrichis  de  fucillages ,  ôc  plufieurs 
autres  fragmens ,  comme  teftes ,  bras  &  jam- 
bes  de  ftatuës  de  marbres,  que  les  plus  cu- 
rieux y  reciicillent  pour  échantillons  de  l'aH* 
tiquité. 


Vu  pais  de  l'Auxois  y  &  de  l'ancienne 
Cité  d'Alexie. 

C  H  A  P  1  T  R  E  VI. 

ENtre  plufieurs  Païs  Bailliages ,  fur  îef- 
quels  S'étend  non  feulcmenc  la  lufticc 
temporelle  de  la  Cour  fouveraine  de  Bour- 
gogne, mais  aufli  la  fpirituelle  de  rEvefché 
d'Autun,  0païs  ôc  Bailliage  de.  l'Auxois  cil 
un ,  ôc  fut  nommé  Auxois ,  non  de  lahauteflé 
ôc  fommité  des  montagnes  qui  relèvent  pa^r 
endroits  :  mais  par  corruption  ou  abrévia- 
tion de  langage ,  au  lieu  de  dire  Alexois ,  de 
la  grande  Ville  d'Alexie,  ou  Alcile,  laquelle 
comme  dit  Diodore  Sicilien,  au  quatrième 
livre  chapitre  unze,  fut  fondée  ancienne- 
ment par  Iç  grand  Hercule  pour  eftrc  IVtctra-» 


politainede  toute  la G4ule,apr6s  y  avoir  abo-  ^ 
ly  leur  ii^hum aine  coût umc,  de  mettre  à  mort 
les  étrangers  furvenans  :  U  la  noaima  ainii 
en  Grec ,  comnae  c^ui  diroit  ÇQnju<5ti  ve  ou  co- 
puUtivc  à  caufcdel'alletnblageôc  aflociation 
de  tant  de  nations  différentes  qui  s'y  rangè- 
rent. Elk  fut  tQÛjours  depuis  viuantc  en  fa  li- 
berté ,  &  félon  fes  loix  ÔC  Ltatuës  à  part, 6c  fans 
rcconnoiftre  perfqnne  qgç  foy-mefme,  juf- 
ques  au  temps  de  Cefarquila  met  au  livre  fe- 
ptiéme  de  fes  Commentaires  au  paL  des  Man- 
dubiens ,  que  Moniteur  Chafl'eneu  appelle  Alt- 
':rjen/ef ,  fur  les  çondns  delaDuché  ôc  Comté 
de  Bourgogne,  ôc  fur  un  haut  fommet  de 
montagne ,  au  pied  de  laquelle  il  y  avoit  deux 
rivières  qui  la  flanquoient  de  part  ôc  d*autrè  ; 
&  au  devant  de  la  Ville  urie  plaine  d*  trois 
mille  pas  de  long,:  pat  tout  ailleurs  environ- 
née  d'autres  collines  de  pareille  hauteur  à  peu 
de  diftance l'une  de  l'autre ,  en  un  mot  impre- 
nable autrement  que  par  famine ,  ou  longueur 
de  lîege. 

Ce  fut  cç  Cefar  qui  l'ayant  aiïîegéenonob- 
ftanr  deux  grandes  puiilances  qu'il  avoit  en 
refte.  Tune  de  quatre  vingts  mille  hommes 
de  guerre  cftans  dans  la  Ville,  &  l'autre  de 
prés  de  trois  cens  mille  Gaulois  qui  vin- 
drent  de  dehors  fur  fes  bras,  la  prit  enfin,  &c  la 
tpaitta  de  forte  avec  tout  le  rcft^que  ce  n'eft 
plus  maintenant  qu'un  pauvre  petit  Bourg  ou 
vjîllagc  auprès  de  Flavigny  >  au  pais  de  T  Au- 
xois,appctié  encore  Alife  du  nom:  Ah  fi  a,  que 
Diodorc  de  Sicile  luy  donne ,  bien  que  quel- 
uns  tiennent  qu'il  n'eft  en  la  place  metoe  d'î- 
celle,  ains  quelle  ciloit  un  peu  plus  avant 
en  la  montagne,  au  lieu  que  les  hommes 
pats  nomment  à  prefcnc-  Moac*Âuxois/ 
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.^uoy  que  c'en  foii ,  Tun  ôc  l'autre ,  comme 
aa(ïi  la  ville  d'Auxonne  ,  non  loin  pareillc- 
nacntdelà,  ont  hérité  du  nom  de  cette  gran- 
de ville,  capitale  jadis  des  JMandubiens,  qui 
cftoienc  proprement  hommes  venus  des  envi- 
rons de  la  rivière  du  Doux  ,dite  vulgairement 
Vubiust  ou  Duhisjèc  par  Cefar  AUfiahis ,  on 
f  félon  d'au i  r es vl/^^»^//^^//.  Et  y  a  uneEglife  en 
ce  Village  d'Alifc  dédiée  àfaintc  Règne,  autre- 
fois là  martiri  fée,  dedans  laquelle  fe  voidune 
fontaine  provenante  du  mont-Auxois,qui  gué- 
rit miraculeofc ment  placeurs  foncs  de  mala- 
..dics. 


De  la  ville  &  BaiH'mgç  de  Semnr. 
C  H  A  P  I  T  R  E  y  I  I. 

OR  depuis  fu*  Alexsdidon  Ccdr, ^  Aîejta^ 
(elon  Djodoj:e,  fut  dccheuc  de  la  liberté 
,  quc  perpétuellement  elle  avoit  gardée  ,  quand 
Cefar  l'enveloppa  dans  une, éternelle  ruine,à 
£on  défaut  Semur  commença  de  devenir  capi- 
.  taie  des  Mandubiens ,  qui  ayans  perdu  la  Ville 
pour  raifon  Ac  laquelle  ils  eftoiem  appeliez 
Alexois ,  ne  furent  plus  nommez  que  d'Au- 
xois ,  foit  par  Syncope  comme  Mafcon  de  Ma^ 
,sifcon  ,  foit  par  corruption  de  langage  proce- 
^<int  du  dcllr  d'sbreger,  félon  qu'jlcn  a  pris  aux 
Lotharingiens  ,  qu'on  n'appelle  plus  que Xo^ 
rains,  où^à  la  Sauve-voyc ,  qu'on  ne  dit  plus 
que  Savoye.  D'autres  difcm  que  le  renom  d'A- 
lexic  eftcint  par  le  mal^heur  où  Cefar  la  fit  tom- 
ber, les  hommes  du  païs  n' ayans  plus  devo- 
^tiondc  conf^rver  leur  ançkn  nom.dc  Manda- 
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biens,  choifirent  un  autre  mot  conforme  aiî 
naturel  du  païs  &le  nommèrent  Alf  tumicom- 
me  s'ils  cutVent  voulu  d'irc  Altsium,  c'cft  à  di- 
re païs  haut  &  montagneux  :  de  façon  que  de 
prcfent  on  ne  fe  foucie  plus  de  rcferer  le  mot 
Auxois  à  Ahxîa,  ,  ains  à  la  hauteur  de  la  Ré- 
gion. Quoy  que  c'en  foir,  il  eft:  certain  que  Se- 
mur  cft  à  prcfent  ville  capitale  de  l' Auxois  ,& 
que  là  cft  le  principal  lîege  du  Baillif. 

le  parlerois  icy  de  la  raifon  de  fon  nom, mais 
Çour  éviter  prolix  té,  je. prie  les  plus  curieux 
avoir  recours  au  ûcut  de  .Chaiïcneu  ,  en  fon 
Poëme  du  Coûtumier  de  Bourgogne ,  nombres 
27.  &  x8.  tù  il  en  parle  amplement.  Cepen- 
dant j'entreray  en  la  recherche  de  ce  qui  peut 
davantage  éclairer  fonluflre. 

La^V'illc  de  Semurdonc  cft  fitcéeau  milieu, 
&  comme  au  cœur  de  TAuxois  ,  limitée  par 
tout  de  montagnes ,  fora  que  du  coflé  que  le 
Soleil  y  rapporiele  jour,  Ôc  compofce  en  fon 
enceinte  de  trois  cloftures  diverfes  de  murail- 
les (qui  montrent  aiîez  qu'elle  a  eflé  bâtie  à 
trois  diverfes  reprifes ,  )  mais  fi  bien  jointes  en- 
femble  ,  qu'au  jugement  de  1  œil  elles  n'en 
fembler  t  qu'une.  La  première  qui  porte  le 
nomdeEourg,  cft  la  plus  grande,  la  plus  peu- 
plée ,  ôc  remarquable  par  une  magnifique  Egli- 
ie  dédiée  à  l'honneur  de  la  Vierge  facrée  Marie, 
mere  de  noftre  Seigneur,  la  fondation  de  la- 
quelle quelques-uns  attribuent  à  Gérard  de 
jR^ouflIllon,  ôc  les  autres  à  Robert  de  France 
Ducde  Eourgogne.  C'eft  un  Prieuré  de  l'Ordre 
de  faint  Eenoift ,  qui  fert  mefmes  de  Paroiffc 
aux  hab' tans  delà  ville, (1  artiftement  bâtie 
que  les  murs  bien  que  tres-hauts  ne  font  que  de 
U  largeur  d'une  feule  pierre ,  exceptez  les  pil- 
Ucrs  qui  foufticnnentks  voûtes  de  rédifice.  lï 
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y  a  flufTi  un  Convent  del'Ordrc  des  C^irnvcs. 

La  feconde^artie  cft  le  Donjon  ,  piacc  tres- 
forte  aXsife  fur  un  roc  ,  dont  la  pcxiic  rivieri: 
d' Armanfon  baigne  les  bords ,  flanquée  de  plu- 
fieurs  grollès  tours  ,  &  dc;fFendc  ë  de  murailles 
non  feulecnent  épairfes  ôc  h.aues ,  mais  encore 
remparées  de  terre  par  le  dedans,  jufques  aux 
veuës  &  créneaux.  En  ce  fort  qui  peut  conrenjr 
quelques  120*.  p.is  de  long,  ôc  80.  de  large,  cfl: 
une  Chapelle  dédiée  à  fainte  Marguerite  ,  fcrvie 
p*,r  des  Religic^uxàefaint  leande  Rhodes  ,,qui 
ont  leurs  revenus  afsi^ncz  fur  les  falincs  de  Sa- 
l>n-  en  ia  Franche  Comté  de  Bourgogne.  Il  y  z 
aplTidcux  places, l'une  cr. forme  d*un  fortap- 
peiicé  Monflille  ,  ôcen  Lztin  mens  iHi,  ôc  l'au- 
tre       Vale-fîngs.  Velleris  fign^m, 
•  Finalement  la  troifîéme  partie  cft  le  Cha- 
fteau,  rondcn  fa  forme,  ôCtoutesfois  de  très- 
difficile  accez  pour  les  précipices  qu'y  caufenc 
les  rochers.  Ses  deffenfes  font  des  Tours,  con- 
ftiuites  de  quinze  en  quinze  pas  :  fes  décora- 
tions ,  pluficurs  maifons  richement  bâties,avec 
un  Prieuré  de  Religieux  dédié  àfaint  Mauricej 
bref  fes  commoditcz  &:  aifanccs  environ  qua- 
rante puits  d'eau^vc,  dont  les  plus  creux  n' ex- 
cédent la  profondeur  de.  trente  pieds  :qui  eft 
une  chofe  alTez  rare  en  la  fommité  d'un  roc. 

Apres  la  mort  du  dernier  Duc  de  Bourgogne, 
cette  ville  fut  aiîlcgce  ôc  prife  par  Charles 
d'Amboife  Lieutenant  pour  le  Roy  Louis  XI. 
en  la  Bourgogne,  &  afïujettie  à  la  Couronne  de 
Fçancc. 

Et  quant  à  la  juflicc,  elle  y  efl  aujourd'huy 
adminiftrée  par  le  Eaillif  Royal ,  &  l'ordre  \&: 
police  de  la  Ville  gouvernée  par  un  Maire,  fix 
-Bfchevins  ôc  un  Procureur  public,  qui  font  tou- 
tes dignitez  annuelles  6c  tres-honorablcs. 


A^^tiqmé  de  la  VHh 


Des  villes  &  Bailliages  d'Avalon  , 
Arnay  le  Duc  y  &  de  quelques  au  * 
.  ires  .villes  du  pnys  de 
TAuxcis. 

CHAPITRE  Vlir. 

L E  Bailliage  de  l'Aiîxois,duqucl  le  ficgc  prin- 
cipaleftà  Scinur,a  deux  autres  iîcgc5,  A  va- 
Ion,  &  Arnay  le  Duc  :  Avalon  eft  une  ville  def. 
fendue  d'un  très  fort  Chafteau ,  devant  lequol 
le  Roy  Robert  ayant  mis  le  fiege  enpcrfonnc 
l'an  1005.  y  demeura  par  l'efpace  de  trois  mois 
fans  le  pouvoir  forcer ,  ny  amener  à  raifon, 
cftant  ledit  Chafteau  très  forte  place.  Etdifent 
quelques-un-s  qu'ainiique  le  Roy  eftoit  en  fon 
pavillon  chantant  une  Hymne  à^icu  en  gran- 
de dévotion ,  la  plus  grande  partie  des  murs 
tombèrent  par  terre.  Ainlî  prit-il  la  ville  ôc  le 
Chafteau  d' Avalon  &  toute  la  Bourgogne. 

Les  autres  villes  de  ce  bailliage  font  Flavi- 
gny,  que  quelques-uns  eftimcÉt  avoir  efté  fon- 
dée par  quelqu'un  des  Fia  vies  Empereurs,  com- 
me j'ay  dit  cy^defTus,  Noyers,  Saulieu,  Monli- 
bard,  Viteaux  ,  Ravieres ,  Mont  faint-Iean, 
Mouftier  faint  lean,  qui  eft  un  Chafteau  de  fu- 
perbc  architedure  ?c  tels  que  font  auffi  MiiTc-» 
ry  ,  Teofy  rEvcfque,de  Montigny  fur  Arman- 
çon,  Thoilon,  Saumaife  le  Duc,  Borbilly,Efpoif- 
fc,  Raigny ,  &  autres  que  j'obmcts , jourcc  que 
ledifcours  en  feioit  trop  long. 
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Dcla^illCy  Comtép  Bailliage  &  Evêché 
de  Chai  on  s  fur  Saône. 

CHAPITRE  IX. 

LE  païs  Chalontîois  cft  proche  TAuxois,  cfeaîoni 
5t  a  ponr  principale  ville  Chalons  que  par 
un  erreur  invétéré,  pluiîeurs  écrivent  par  aa. 
fans  connoiftre&obierver  la  différence  qui  elî: 
entre  Chaaions,  ville  en  la  Champagne  Fraa- 
çoife ,  &  Chalons  en  Bourgogne. 

Cette  Cité  eft  très  -  ancienne  ,  &  rEvefquc 
de  laquelle  tient  le  troiiiéme  rang  entre  les 
SufFragans  de  l'Archevefque  de  Lyon.  Cefar 
l'appelle  CaLillonum  ,  ou  félon  que  lifent  quel- 
ques-uns, Cavillcnum,  d'où  auiïi  (etnble  luy  eftrc 
demeuré  fon  nom  Frariçois  par  changement,  âc 
corruption  de  quelques  lettres.  Et  n'y  a  pas 
faute  d'hommes  qui  la  nomment  CabUlo>:a  , 
dont  Ammian  Marcellin  fait  un  acculatif*  6c 
donne  le  nom  de  CabHones  à  fes  hjbitans.Ra» 
phaè'l  Volaterran  dit  avoir  trouvé  dans  quel- 
ques vieux  Conciles  qu'elle  fut  ancientiementt 
dite  NorvioJutmni,mzis  il  pourroit  bienfe  trom- 
per, &  n'y  a  point  d'Auteurs  qui  l'aycnt  écrit 
que  luy.  Car  bien  que  prés  de  Chalons  fe  voyc 
un  village  nommé  en  langage  du  païs  T^euf^vel^ 
h  y  que  nous  autres  François  dirotfe  Heuf-i/^iU 
le,  ôc  encore  un  autre  appelle  Velle-neufve  ^ 
<[ui  pourroient  avoir  quelque  conformité  de 
fignification  avec  N  c'y  h  Jutium  »  {iqOl"  ce  qu'il 
n'y  a  aucune  occalîon  de  pcnfer  qu'en  l'un  ou 
l'autre  de  ces  villages  ait  jamais  cfté  le  fic- 
ge  Epifcopal  du  Chalonnois  :  Et  à  ces  eau» 
J/.  Parfte.  P 
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les  tel  nom  me  femble  plus  proprement  deu  à 
Ne  vers  ,  qu'on  cftime  Noviod^mm  ad  Lige^^m , 
comme  plus  paniculicrcment  je  l'ay  monltrc 
en  fan  lie  a. 

Le  plus  ancien  témoignage  au  reftc  que  nous 
ayons  de  T antiquité  de  Chalons  eft  celuy  de 
Ce  far  :  qui  néant  moins  n'en  dit  autre  chofe  , 
Jinon  qu'il  établit  TuUius  Ciceron  ,  &  P. 
Sulpitius  à  Chalons  6c  Mafcon  au  païs  des 
Heduens  fur  la  rivière  Arar,  pour  donner  or- 
dre aux  provifions  de  bleds  ,  6cque  luy  refo^ 
lut  de  paffer  l'iiyyer  à  Autun  qu'il  nomme  Bï- 
IvÀ^ie.  Mais  cette  autorité  eft  Tuffifanie  pour 
faire  connoiftre  que  Chalon?  eft  des  plus  an- 
ciennes  villes  du  Canton  des  Heduens,  àprc- 
fent  compris  fous  l'appellaLion  de  Bourgo- 
gne, ôc  quelle  cftuit  dçttors  quelque  grande 
chofe. 

Elle  eft  fuivant  cette  defcription  de  Cefar, 
affife  fur  la  Saonc ,  ôc  en  pais  fî  fertile  que  îà 
fut  étably  le  magafm  de  bleds  pour  l'i^rm-ée 
Romaine.  Et  ce  que  depuis  Ammian  Mzrccl- 
lin  en  a  dit  fait  preuve  de  fa  fpacieufc  am- 
plitude, d'autant  qu'elle  fut  aufïi  lors  choifie 
pour  y  affembler  l'armée  de  l'Empereur  Con- 
llantius  :  laquelle  mutinée  pour  ce  que  les  mu  - 
nitions ne  leur  avoient  efté  appreftées,  comme 
leureftat  ordinaire  le  portoit  ,  fut  f^rt  mal-ai'- 
fée  à  appaifer. 

Ainli  demeura  Chalons  jufques  au  temps  d  At- 
tila, Tune  des  plus  infignes  villes  à  prefent  com- 
prifes  fous  le  nom  de  U  Duché  de  Bourgogne. 
Ce  Roy  des  Huns  pafïant  par  la  Bourgogne  la 
ruina  avec  Mafcon  pendant  que  Gondioch  Roy 
de  Bourgogne eftoit en  campagne  avec  fes  for- 
ces pour  fe  joindre  à  l'armée  qu'-^tîus,  aydé 
de  MejrouéeRoy  des  François,  ôc  de  Thcodori.ç 
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Roy  des  Vilîgots ,  alTembloit  pour  faire  barrie- 
xc  aux  conqueftes  de  céc  enncmy  commun  & 
r^mpefclicr  de  paffer  outre.  Mais  relevée  à  La 
longue  de  cette  infortune  ,  elle  fat  encore  at- 
taquée,emportée  d'alïaut,&  pillée  par  Chram- 
nusou  Granus  fils  de  noftrc  Clothaire  premier: 
Et  pour  cela  toutcsfois  ne  rcfta  guère  long- 
temps dépouillée  de  fon  ancienne  fplendeur. 
Car  au  partage  que  firent  bien-tofl:  après  les 
cnfans  dudit  Clotaire  ,  de  tout  le  Royaume 
de  France  ,  la  Bourgogne  cftant  écheuc  à 
(îontran  Roy  d'Orléans  ,  il  l'éleut  pour  fa 
Cité  Royale ,  ôc  ville  de  fon  plus  ordinaire 
fejour.  Apres  la  mort  duquel,  le  nom  de  Cha- 
lons ne  fe  trouve  guère  nommé  dans  les  Hi- 
ftoriens  jufques  au  temps  du  Roy  Charlema- 
gne ,  qu'un  Concile  y  fut  tenu  :  finon  que 
quelques  uns  fe  fondent  fur  l'opinion  qui  tient 
que  Thierry  Roy  de  Bourgogne  ayant  va  ncu 
par  deux  fois  fon  frère  Thierry  Royd'^uftra- 
fîe,  l'envoya  prifonnier  à  Chalon»  ,  où  il  fur 
mis  à  mort  par  les  pratiques  de  Brunechii- 
d^.   Louis  le  Débonnaire  fils  de  Chariema- 
gnel'érigea  en  Comté,  qu'il  donna  àVuarin, 
l'un  des  plus  affedionne^  ferviteurs  de  fa  Cou- 
ronne ,  &  qui  la  munit  de  toutes  chofes  nc- 
cefTairespour  tenir  bon  contre  Lothaire  frère, 
mais  grandcnnemy  de  fon  Maiftre  ,  qu'il  pre- 
voyoir  la  devoir  aÂieger  ,  comme  de  fait  il  Ht, 
&  apresl'alTautrenouvellé  par  cinq  fois,  la  prit 
eniîn  parcompolîtion. 

le  laiffe  icy  le  refle  des  affaires  de  Chalons 
jufques  à  nos  derniers  Rois,  ôcmefme  comme 
après  la  mort  du  Roy  Louïs  douzième ,  elle  a 
cfté  diverfement  tracafféc  par  treize  ou  qua^ 
torzc  fortiiicateurs  tous  diffcrens  en  defTeins, 
çource  que  le  difcours  en  feroit  trop  long. 
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Tiint  y  a  que  ny  la  rage  d'Aciilla,  ny  je  deCef^ 
poir  de  Crannus  ou  Graniis^  ny  le  dcpic  de  Lo- 
tluire,  n'ont  peu  entièrement  abolir  le:,  mar- 
ques ,  ôc  en  feignes  par  lefquelles  on  peut  con- 
rjoître  que  Chalonsefl:  cette  memoriîblcOrban- 
daie  jadis  tant  chantée  par  nos  anciens  Ro- 
mans ,  5c  vieux  fliiloricns  François.  Les  trois 
cercles  de  brique  dorée,  dcfquelstout  Chalons 
eftoit  bandé  &  ceint  ,  le  montrent  encore  és 
lieux  ,  où  les  vieilles  6c  premières  murailles 
(que  le  vulgaire  dit  d'ouvrage  Sarraz-in  )  ont 
quelque  chofe  d'entier ,  spécialement  devers  ft 
porte  des  Carmes,  ôc  devers  la  portion  ajoutée 
au  vieil  Chalons,  que  l'on  fouloit  appelîer  la 
Mafconniere  ,  pQurce  qu'elle  cftoit  jadis  fujc^^ 
te  au  Bailliage  ôc  lurifdidicn  de  Mafcon,  ^  que 
par  corruption  de  langage  on  dit  r.ujourd'huy 
la  Maffonnicre.  A  quoy  confcrt  aulTi  que  pour 
caufe,     en  mémoire  de  ces  trois  cercles  qui 
ceignoien.  Chalons,  lors  qu'elle  cftoit  nommçç 
Orbandalc,  ladite  ville  de  Chalons  a  encore 
trois  cercles  d'or  en  Tes  armoiries. 

Mais  voyoDS  quand, &  par  qui  la  Foy.  6c  Reli- 
gion Chreftiennc  ont  elle  planiées  ôc  provi- 
gnées  en  ce  territoire  Chalonnois  ;  6c  par  con- 
iequent  quels  ont  efté  les  fondateurs  des  prç* 
micres  EgUies  de  Chalons  ,  puis  nous  repre- 
fentcrons  en  fuiute  ,  Tordre  qncTon  y  a  gardé 
jufques  àprefent, enradminiftration  de  la  lu- 
ftiee  6c  police  civile. 

Sous  l'Empereur  Antonius  Vcrus ,  qui  com* 
men^a  de  régner  l'an  i^i.  faint  Marcel  accom- 
p3Lgnédefaint  Valerin  ou  Valerian,  vint  à  Cha- 
lons où  ils  inftruihrcnt  une  inBnir é  d'hommes 
enlaloy  Evangeiique  ,&  après  un  grand  a^- 
vancement  d'icelk  y  fouffritcnfin  martyre  p^r 
la  fentcnce  de.Prifcus  chef  de  la  lufticc  Cha. 
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îonnoifc  pour  les  Romains  :  martyre  qui  fur 
catjfe  que  {1  quelques  centaines  d'hommé's  hiy 
avoicnr  adhéré  quand  il  vivoit  ipluiîeurs  mil- 
liers fc  firent  Chrcftiens  après ia  mort,  &qu  il 
eft  par  le  vulgaire  tenu  l'Apoftre  ,  le  premicr^ 
Evefque  5c  fondateur  de  la  fôy  Chrcftienne  en 
ce  païs. 

PourTexercicedela  Religîonfarent  dreffées 
au  commencement  des  Ccliuies ,  petites  Cha- 
pelles ou  Oratoires  defquelles  ont  de  temps  en 
teps  été  faites  les  Egïifes  principales  deChalons. 

La  première  ôc  plus  ancienne  fut  dédiée  en 
l'honneur  de  Dieu  fous  l'invocation  de  faint 
Eftienne  ,  laquelle  fut  depuis  érigée  en  Cathe- 
drak  ôc  ChildebertRoy  de  France  retournant 
de  Ton  voyage  des  Efpagnes,  la  favorifa  de  cer- 
taines reliques  de  fàint  Vincent  ,  la  mémoire 
defquelles,  ôc  les  grands  miracles  que  Dieu  y 
fiifoit  pour  honnorer  l'on  faint  Martyr ,  furent 
càufe  que  l'invocation  de  faint  Eftienne  intcr- 
îriife>  on  ne  parla  p-us  là  que  de  Dieu  ,  ôc  de 
faine  Vincent. 

le  diray  icy  en  pafTànt  que  la  Comté  de  Cha- 
lons  relevoit  anciennement  des  Evcfques ,  & 
qu'ainfi  l'ont  reconnu  ôc  avoué  tous  les  an- 
ciens C  omtes,  ôcprefque  jufqucs  au  temps  que 
parTacqueft  qu'en  fit  Hugues  I  V.  IcsD.ics  de 
Bourgogne  ôc  après  eux  les  Rois  de  France 
font  devenus  Comtes  de  Chalons, 
'  La  féconde  Eglife  fut  celle  de  faint  Piètre  fon- 
dée au  lieu  que  les  premiers  Chreftiens  Cha* 
lonnois  avoient  choilî  pour  le  cimetière.  Là 
fut  premièrement  bâtie  une  Chapelle  en  laqueU 
le  chacun  alloit  faire  prières  particulières  pour 
les  trépafîcz,  fuiuant  l'ancienne  inftitution  de 
l'Eglife  Catholique  ,  &  laquelle  petit  à  petit 
fut  agrandie,  puis  enfin  érigée  en  un  trcs-de- 
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vût  Monafterc  ,  duquel  Flavius  Evcfque  ae 
Chaions ,  mis  au  nombre  des  Saints,  cft  tenu  éc 
réputé  fondateur.  Mais  au  grand  regret  des  Ca- 
tholiques ,  la  fureur  Proteftante  y  a  tant  lailfë 
démarques  de  fon  indignation,  pendant  nos 
premiers  troubles,  qu* elle  fut  convertie  en  une 
Citadclie:il  y  avoir  autrefois  des  Moines, mais 
à  prefent  des  foldats. 

Les  autres  Eglifes  font  pour  le  prefent  S.Iean 
Paroiffia'e  ,  IcTemple  Commanderic  de  Mal- 
îhe,  le  nouveau  S.  Pierre,  les  Carmes,  S.  Geor- 
ges Paroifîîaîe  &c  Collégiale,  la  Commande-^ 
ne  S.  Antoine ,  les  Cordeliers ,  S.Laurens  Pa- 
roiÛh  &  Prieuré,  fainte  Marie Paroiiïe  &  Prieu- 
ré, puis  le  Monaftere  des  Dames  de  Sainte  Ma- 
rie &  l'Hôpital. 

le  ne  veux  oublier  aufli  que  le  Roy  Gomran, 
faifitnt  fon  plus  ordinaire  fejour  à  Châlons, fon- 
da bien  prés  d'icellc ,  es  terres  toutesfois  d'ou- 
tre la  Saône  ,ou  comme  on  appelle  reflbrt  de 
S.  Laurens ,  fur  les  marches  conâns  des  Sc- 
quanois,  l'Abbaye  de  S.Marcel  à  prefent  rcjdui- 
te  en  Prieuré  des  dépendances  de  Cluny,  l'enri- 
chit d'un  Ciboire  d'or  maflif  &  d'excellente 
manufadure  5  qu'il  avoir  voiié  à  Dieu  pour  la 
dixme  des  trefors  que  fon  ame  avoir  veuë  vi- 
flblement  fortir  de  fon  corps  en  façon  de  peti- 
te beilc  blanche,pendant  un  lien  fommeil,avoit 
trouvez  en  une  montagne,  &  ordonna  d'y  eftre 
enterré  après  fa  mort  :  ce  qui  fut  accomply: 
mais  l'an  1^(72.  &  durant  les  premiers  troubles 
fon  fepulchre  fut  profané ,  àc  fes  os  pour  la  plus 
part  diffipez. 

Quiantàla  Iuftice,elle  aefté  jadis  divcrfe- 
ment  adminiftrée  en  cette  ville,  tant  au  nom 
de  l'Evcfque ,  ôc  des  Doyen  &  Chapitre  j  que 
Comte  ôc  Seigneur  en  partie  de  Chaions.  Car 
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comme  le  Comte  avoir  fon  Iiigc  Ch.illeîain, 
duquel  les  appellations  alloienr  pardcvant  le 
Bailly  dudit  Comte  ,  6c  du  Bailly  pardevant 
le  Duc  de  Bourgogne ,  comme  ayant  droit  de 
Souveraineté  ,  &  à  faute  de  ce  pardcvant  le 
Roy  où  fa  Souveraine  Cour  de  Parlement  de  y 
Paris,  dite  Cour  des  Pairs.  Ainil  la  lurifdidioa 
de  rEvefquc  &  du  Chapitre  quant  au  tempo- 
rel ,  avoit  deux  dcgrcz  de  jurifdidion  :  Et  le 
Êaili/  du  Comte  n'eût  ofé  prendre  connoif- 
fancc  des  appellations  procedées  de  jugemens 
du  Bailly  de  l'Evefque  ou  du  Chapitre  ;  Au- 
jourd'huy  pour  la  Comté  venue  à  la  Couron- 
ne de  France,  y  2  Bailly  Royal  refTortiffant 
à  la  Cour  Souveraine  de  Dijon ,  ôc  pardcvant 
luy  vont  de  prefent  les  appellations  du  B.iilly 
de  TEverque. 

l'adjoûte  encore  en  ce  difcours  ,  que  la  Poli- 
ce civile  y  efl  adminiftrée  parTEcheviriagcle- 
quel  n'efl:  pas  fort  ancien  i  Hugac  quatrième 
Duc  de  Bourgogne  ,  en  donna  le  privilège  aux 
habitans  ,  lesquels  auparavant  choilîlToient 
quclgue^fois  quatre  ,  quelquesfois  fîx  perfon- 
nages  notables  ,  pour  les  affaires  de  leur  vil. 
le.  Il  leur  donna  pcrmiflîon  d'élire  un  Capi- 
taine pour  leur  fervir  comme  de  Maire  ,  ôc 
depuis  ce  temps  encore  ont-ils  obtenu  du  Prin^ 
ce  que  Içurs  Erdicvins  feroient  comme  Capi- 
taines ,  afin  que  cinq  pcuflènt  plus  qu'un  feul 
&  que  les  charges  partagées,  chacun  dcs  Ef- 
chevins  eut  la  garde  de  l'une  des  portes  de 
la  ville.  Mais  je  ne  veux  oublier  que  depuis 
trente  années  en  ça,  ils  ont  de  la  libéralité  na- 
turelle de  nos  Rois  un  Maire  de  telle  autorité 
à  Châlons,  que  les  Maires  qui  font  à  Beaune,6c 
à  Auxonne. 

Je  ne  veux  non  plus  trahir  par  nion  filcn- 
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ce,  l'honneur,  que  mérite  la  Baronnie  de  Sé* 
neiTcy  ,  afTez proche  de  cette  ville,  pour  eftrc 
des  premières  déroute  la  Bourgogne  ,  c'cfl:  un 
Châileau  très  -  fort  en  pleine  campagne  ,  ôç, 
cmbcily  de  colonnes,  port  eaux  de  cent  cou- 
leurs différentes.  Ses  deffences  font  deux  pro- 
fonds foiîez,  ôc  des  murailles  très- efpaiiTcs,  tou- 
tes armées  de  Tours,  &  ce  qui  la  rend  encore 
plus  recommandable ,  c'cfl:  une  Chapelle  où 
Il  y  a  Doyen  ôcfix  Chanoines  pour  faire  le  fcr- 
yicc. 


De  la  Ville  &  Ahhayede  Tournm. 
CHAPITRE  X. 

ENtre  Châlons  ôc  Mafcon  ,  guaH  au  milieu 
des  denx  cft  une  petite  ville  nommée 
Tonrnus^afîîfe  auffi  commodément,  &  en  fond 
aulH  fertile, <^ue  lieu  qui  foit  en  tout  levoifina- 
gc.  Elle  eft  beaucoup  plus  longue  ^ue  large, 
mais  fur  tout  bien  Ori-entéc.  La  riyicte  de  Saô- 
ne,  eftimée  jadis  plaifante  agréable  fur  tou- 
tes les  rivières  des  Gaules,  mais  à  prefent  de- 
venu cimportune  à  caufe  de  i'excez  de  fcs  dé- 
bordemcns  trop  frcquens,  la  flanque  de  tout 
l'un  de  fes  lez,  vers  le  matinal.  En  tefte  el- 
le efl  expoféc  à  laBifeque  Ton  nomme  net- 
toyeur de  l'air.  Aucunement  claufe  au  fur- 
plus  ,  d'un  coflc  de  montagnes ,  qui  la  dcfFen- 
dent  &  mettent  à  l'abry  des  mauvaiïès  vapeurs, 
que  le  Soleil  couchant  eft  coûrumier  produire 
es  lieux  qui  luy  font  expofcz.  Leprofped  tou- 
tesfois  non  li  racourcy  ,  ny  ces  montagnes 
fl  prochaines  de  la  ville,  que  chargées  devi- 
gto  produdricc5  de  trc5- bons  v^ins,  clka  ne 
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la  fertilité  ne  cède  à  aucune  autre  de  la  con- 
trée. Bref  outre  la  Saône  efl- une  belle  ôc  am- 
ple prairie  garnie  de  fauls  de  tres-grandplai- 
iir  ,  ôc  de  profit  prefque  incroyable. 

l'aurois  de  la  difîîcLiké  de  pouvoir  prouver 
d'oùdériveie  nom  de  cette  ville. 
■     'l'origine  première, 
Verive  di  Turnus  chef  des  Kvtultenf 
Lequel  encontre  JEnée      contre  la  Toyens 
Arma  fd  main  'vaillarae      fa  force  gtierriere  , 
OU  de  ce  Turnus  fils  d'-^:ieas  Sylvius  auquel 
on  réfère  auCTi  communément  la  dénomina- 
tion de  Tournon  de  de  Tours. 
Le  temps  ^ui  ternit  le  lujln      laUimitre , 
^^i  fourroit  éclairer  les  faits  des  ancienr, 
De  le  fcanjotr  awvraj  nous  ofie  les  moyens  , 
"Et  couvre  de  ces  nemr  li^ gloire  de'vanciere , 
Tant  y  a ,  fans  repeter  les  chofcs  de  {1  haut, 
que  ce  qui  cft  aujourd'huy  enclos  de  murs 
vcommuns ,  6c  compris  fous  l'appellation  de 
Tournus,  elloit  jadis  divifé  en  trois  parties, 
Trenorchium  Caflrum,  Tarnutium  'villa  Cel' 
h/a^i^i  Valeaani ,  félon  qu'il  cfl:  bien  expref- 
fément  porté  par  une  Chartre  de  Charles  le 
Chauve»  de  laquelle  nous  ferons  encore  men- 
tion cy-apré^.  Trenorchium  Cafiru-mi  cfl:  ce  que 
de  prefent  on  appelle  la  Magdelaine  ,  duquel 
cofté  cil:  encore  une  porte  dite  la  porte  du 
'Chaftcl.  Les  Romains  nommoicnt  ce  Cha- 
ftcl,  Horreum  cafirenfe,  T o^nutium  villa  eft 
aujourd'huy  la  plus  fréquentée     plus  mar- 
chande portion  de  la  ville  moderne ,  cfl:  ce 
qu'on  dit  la  ParroilTe  de  Giint  André,  enfin 
-Cellafanéîi  Valerî ani  .  cO:  V  Abhzyc  pofée  fur  ^^^ll^^^ 
un  relief  devcrsle  Septentrion,  ôc  en  lieu  plus  ^^^^ 
^  ^minent  que  tout  le  reflie  du  compris  fous  le 
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nom  de  Tournas.  Elle  cil  clofe  par  mefmc 
continuation  de  murs  que  la  ville  au  dehors , 
ôc  feparée  pourtant  de  murailles  particulières 
par  le  dedans.  Sa  forme  quant  à  la  clôture  cA 
ronde,  àc  n'eftoit  la  belle  apparence  del'E- 
glife  ,  6c  de  fes  deux  clochers  haut  élevez  en 
façon  de  Pyramide,  ladite  Abbaye femblc* 
roit  plàtofl:  un  Chafteau ou  Gitadelle,  qu'une 
Religion  ou  Monaftere.  AuiTi  à  la  vérité  le 
lieueit-il  étroit  pour  la  dignité  &  réputation 
qu'il  a  parfoy,  ôc  comme  premier  parent  dc: 
maints  beaux  &  riches  Prieurez  ,  tanc  en 
Bretagne,  Poidou,  Anjou,  le  Maine,  qu'en 
Auvergne,  Vclay,  Dauphiné,  Mafconnois, 
Bourbonno  s,  ôcc.  qui  en  dépendent  ,&  def- 
qiiels  l'Abbé  de  Tournus  a  la  difpofîtion  6c 
coUatiôn. 

Cette  Abbaye,  fut  au  commencement  nom- 
mée de  S.  Valerien  ou  Valerin  ,  pource  que  du 
temps  d'Antonius  Vcrus  Empereur,  ce  dé- 
vot perfonnage  compagnon  de  faint  Marcel., 
dont  nous  auons  fait  mention  au  Chapitre 
précèdent  s'cftant  arrefté  à  Tournus  pourïa 
clreiTer  au  plan  de  la  Religion  &  juftice  Chrc- 
Aienne,ily  receut  la  Couronne  de  martyre  par 
la  fentence  dePrifcus ,  luge  ou  (  commenous 
parlons  aujourd'huy  )  Baillif  de  l'Empereur 
au  Chalonnois,  tout  devant  une  maifonqui 
depuis  a  efté  dite  des  Verjus:  de  laquelle  la 
Cour  de  Parlement  de. Paris ,  a  eu  confecuti- 
vement  deux  exccllens  perfonnages  depuis 
quelques  années  :  Me(ïïre  iean  Verjus  oncle 
Pî^efîdent ,  6c  Melïtre  lacques  Verjus  nepvcu 
Confeiller  :  tous  deux  Chanoines  de  Noftrer 
Dame  de  Paris ,  &  de  faint  Vincent  de  Maf. 
con.  En  l'avant  fuëil  d'icelle  maifon  des  Ver-' 
jus  à  Tournus,  on  montre  encore  deux pier^ 
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rcs  en  façon  de  tombes,  mais  celle  qui  eft  dcf- 
fus  moindre  que  l'autre.  Celle  qui  ellau  def- 
fous  cil  eftimée  avoir  efté  arroufée  du  fang 
de  faint  Valerin,  lors  que  fur  elle  il  eut  la  tefte 
tranchée,  l'autre  moindre  fcrvant  Je  cou- 
verture, afin  que  l'apparence  des  gourtes  du- 
dit  fang  fuft  confervée  fans  profanation,  ainfi. 
qu'à  Rome  fur  les  dégrez  de  fainte  Praxede 
deux  petites  barres  de  fer  en  croifée  font  fi- 
chées &  employées  à  femblable  effet.  Quoy 
que  c'en  foit  les  nouveaux  Chrefticns  de  Tour- 
nus  ,  que  faint  Valerin  avoir  enfantez  à  lefus- 
Chrift,  donnèrent  à  fon  faint  corps  la  plus 
honorable  6c  digne  fepulture  que  la  condi- 
tion du  temps  leur  pût  permettre ,  au  lieu 
mefme  où  viuant  il  faifoit  fa  demeure  ordi- 
naire. De  temps  en  temps  croifTanr  le  Chri- 
ftianifme,  les  habitans  de  Tournus  baftirent 
là  une  Cellule  ou  petite  ChappcUe  en  l'hon- 
neur de  Dieu ,  6c  fous  l'invocation  dudit  faint 
Vakrin,  laquelle  par  progrez  d'années  creut 
en  un  pecit ,  mais  fort  devoc  Monaflere,  au- 
quel il  y  avoir  déjà  des  Moynes,  lors  que 
Charles  le  Chauve  donna Tournus  au  vencra- 
rable  Abbé  Gclio ,  ôc  ainfi  de  iieclc  en  ficcie. 

la  ne  veux  oublier  que  ce  Charles  met  pat 
fa  Charire  fus  mentionnée  cette  ville  de 
Tournus  in  Vago  Cahihnfnjl ,  nous  ne  le  pou- 
vons mieux  interpréter  qu'au  Diocefe  de  Cha- 
lons  ,  car  h  nous  prenons  P^^ a?/ ,  comme  Ce- 
far ,  pour  un  C  .nton ,  ou  comme  autres,  pour 
jurifdiction,  nous  tomberions  en  inconvé- 
nient ,  d'autant  quecombien  que  Tournus  foit 
au  Diocefe  de  Chalons ,  fi  ell-il  du  Bailliage 
de  Mafcon  ,  dés  la  première  inflitution  &  di- 
vifion  des  Provinces  en  Bailliage.  Et  s'étend 
ledit  Bailliage  de  Mafcon  jufqucs  au  pont  de 
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Roguepont  :  fous  lequel  palTe  un  rurifeau  qtji 
fepare  le  Chalonnois  d'avec  le  Mafconnois, 
mefme  ne  fat  jamais ,  que  Tournas  ne  fut  fu-^ 
jet  aux  Aycîes  du  Mafconnois. 

le  ne  puis  aufîi  pailerfous  fîknce  que  rég- 
nant Philippe  le  Bel,  Marguerite  féconde 
femme  de  Charles  Roy  de  Sicile  fc  voyant 
veufve,  trouva  l'air  de  Tournas  li agréable, 
que  pour  y  vfer  le  refte  de  fes  jours ,  elle  £c^ 
bâtir  hors  la  ville  du  cofté  de  Mafcon  une  mai- 
fonnette,  &  tout  joignant  un  Horpitalfort 
magnifique,  auquel  comme  recite  Nicole 
Gille ,  elle  fervoit  &C  adminiftroit  de  fes  pro- 
pres mains  les  nccelîitez  des  pauvres  padans, 
leurlavoit  cUe-mermc  les  pieds,  medicamen- 
toit  leurs  vlceres  ôc  playcs  ,  habilloit  recou- 
foit  leurs  vellemens  6c  faifoit  tous  autres  me- 
nus fervices.  Cet  Hofpital  fut,  comme  lès 
autres  lieux  faints  du  voiiînage  ,  ruiné  par  les 
Proteftans  durant  les  premiers  troubles. Mais 
Madame  de  Randan,  de  la  maifon  delà  My- 
randole,  &  Meflire  Xean  delaRoche-foucaut 
Abbé  de  Marmoâtier ,  Comery  ôcc .  (  qui  pen- 
dant que  Monfieur  François  de  laRochefou- 
caut  fils  du  feu  fîeur  de  Randan,  &  de  ladite 
Dame,  &  neveu  germain  dudit  fieur  de  Mar- 
moûtier  eftoit  encore  aux  études,  ne  refer- 
voient  que  douze  cens  livres  pour  l'entretene- 
ment  d'iceluy  ,  fur  le  revenu  de  l'Abbaye  de 
Tournus ,  &  employoient  le  refte  en  répara- 
tions ,  mariages  de  pauvres  filles ,  &  à  faire 
aprendre  les  lettres  ou  métier  à  de  pauvres 
garçons  )  l'ont  fait  refaire  de  plus  belle  6c  ex-, 
ccllente  ftiuftarc  qu'Un* eftoit  auparavant. 
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de'  LA  BRESSE,. 

E  T  A  V  'TR  ES  PAYS 
Adjacents. 


Tais  cotsqms  par  le  Roy  Henry  quatriéms 
furie  Dncde  Savoye^partie  rcceus  en 
échange  du  Mar^uifat  de  Salaces  es 
année  1600,  &  i60i. 

CHAPITRE  XI. 

POar  difcourir  dignement  de  cette  Royak 
acquifition,  j'en  rectieiilcray  icy  briefue-  _  . 
ment  ce  qu'en  ont  écrie  devant  moylesAu-  ^^^^i^^^^ 
theurs  de  l'Hifboire  de  la  paix ,  6c  de  l'Inven-  p^^^  ôc 
taire  de  France.  La  guerre  ayant  eilé  ouver-  inven- 
te l'unziémc  d'Aoufl:  mil  ilx  cens ,  contre  le  t^i^'e  cîe 
Duc  de  Savoye,  pour  le  recouvrement  du 
Marquifat  de  Saluées,  détenu  &  occupé  inju- 
ftcmeat  fur  la  Couronne  de  France  ,  le  Roy  fit 
alfaillir  fes  Eftats  de  deux  coftez  ,  par  laSa» 
voye  &  par  laBrcire.  Des  conqueftes  faites  par 
la  Savoye,  j'en  ay  déjà  parlé  au  Livre  qua- 
trième. Chapitre  dernier,  ayant icy  refervé; 
celle  de  la  BrelTe,  pour  ce  qu'elle  efl:  voifîniî 
de  la  Bourgogne  ôc  d* un  mefme  gouverne- 
ment. 

Sa  Majefté  ayant  commandé  au  Marefchal 
de  Biron  d'aller  en  Breffb  avec  les  forces  qu'il 
avoir  tirées  de  fon  gouvernement  de  Bourgo- 
gne, il  partit  de  Mafcon  pour  furprcndre  U 


^or-  Anticluifé 
Ville  ôc  Citadelle  de  Bourg  ;  puisylaiffantlc 
Baron  de  Lux  ,  s'en  alla  avec  cinq  canons  ache- 
ver la  conquefte  de  tout  ce  qui  reftoir  de^a  le 
Rhofne,  ôc  |>rit  en  mefinc  temps  le  Ponc  d'In, 
Poncien,  faint  Denis,  faintRambert  B:lay,  ôc 
Pierre-Gh'aftcl.  Les  uns  fe  rendirent  fous  la 
feule  réputation  de  fa  prefence,Ies  autres  vou- 
iurenr  voir  le  canon.  Le  vingt-quatriémc  du 
mois  d'Aouft  le  Roy  à  fon  réveil  rcceur  la  pri- 
fe  de  Bjurg  avec  fcpt  drapeaux  6c  uneCornet- 
teque  le  Marefchal  de -BÎronluy  envoya* 
BrcfTi       Ainii  la  Breilc  prefque.  conquife  fît  condef- 
coinjtti,  cendre  le  Duc  de  Savoye  à  un  traitté  de  paix  , 
i^^^      p^r  lequel  fiat  accordé  en  premier  article  que 
V^T^^  pour  ré:hangeduMarquifat  de  Saluées ,  il  cc- 
C©ur6-  ^  tranfportoit  au  Roy  êcàfesfuccef- 

ne  de  feurs  Rois  de  France ,  tous  les  païs  &  feigneu- 
France.  ries  dc  Brede,  Breugey  «5c  Verromey,  ^  ge- 
neralement  tout  ce  qui  luy  pouvoir  appar- 
tenir jufques  à  la  rivière  du  Rhofne,  icellc 
coftiprife,  de  forte  que  toute  la  rivière  dés 
la  fortie.  de  Genève ,  feroit  du  Royaume  de 
France,  & appartiendroit  audit  licur  Roy  & 
à  fes  fucceileurs.  Par  le  fécond  article iedft 
fieur  Duc  remit  tout  entièrement  en  la  puif- 
fance  dudit  (leur  Roy,  la  Citadelle  de  Bourg 
enl  ellat  qu  elle  eftoit ,  fans  y  rien  démolir  ny 
endommager.  En  outre  fut  accordé  que  ledit 
fleur  Duc  cedoitaufîî,  tranfportoit  ôc  dclaif- 
foit  audit  lîcur  Roy  de  là  la  rivière  duRhof- 
nCy  les  lieux  &  villages  d'Aire ,  Chana,Vulîey, 
Pont-d' Arlcy  ,  Seiîel,  Chanccy,  &  Picrre-Cha- 
ftel,  avecque  la  fouveraineté ,  Seigneurie,  ju- 
ftice,&tous  droits  qu'il  pouvoit  avoir  efdits 
lieux  ,  cédez  far  les  habitans  d'iceux.  Leiieur 
Duc  ccda  aufll ,  tranfporta  6c  délaiiîa  audit 
iicur  Roy  la  Baronnie ,  &  Bailliage  de  Gcx 
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avccque  toutes  fes  appartenances  &  dépen- 
dances ,  pour  eftre  lefditcs  chofes  ainlî  cédées 
déformais  vnies  &  incorporées  à  la  Couronne 
de  France ,  ôc  réputées  domaine ,  ôc  patrimoi-- 
ne  de  ladite  Couronne  fans  en  pouvoir  eftre 
fcp^irées  pour  occaflon.cjue  ce  foit.  El  moycn- 
naiit  lefdices  cefllons  &  tranfports ,  ledit  fleur 
Roy  fe  contenta  pour  le  blende  la  paix,  &  de- 
laijla     tranfporta  audit  fieur  Duc  ôc  à  fes  hé- 
ritiers ôc  fuccc^eurs  tous  les  droits,  noms, rai- 
Tons  àL  aétions,  ôc  généralement  tout  ce  qui 
pouvoit  élire  prétendu  par  les  Rois  Dauphins 
de  France,  à  caufe  du  Marquifat  de  Saluées , 
fes  appartenances  ôc  dépendances ,  enfemblc 
furies  places  de  Ccntal,  Monts ,  quc  les  autres 
difentEmonts  Roquefparvier ,  fans  y  rien  rc- 
ferver  ny  retenir. 

Au  moyen  de  cét  échange^  lequel  a  accom- 
xnodé  les  Eftats  du  Roy  ôc  du  Ducje  vainqueur 
a  prolongé  fa  frontière  au  moins  de  trente  - 
îieuës,  a  acquis  des  Provinces  autant  fertiles 
qu'il  y  en  ait  en  France,  en  bleds,  vins,  fruits, 
eaux ,  bois  ôc  pafturages  excellens  à  faire  de 
très  bons  haras  :  a  épargné  l'entretcnemcnt  de 
pluiieurs  garnifons ,  fans  lefquclles  fon  Mar- 
quifat  ne  luy  pouvoit  eftre  alTeuré,  au  lieu 
qu'une  Citadelle  de  Bourg  luy  tient  toute  la 
Breiîè  en  fon  obeiHance:  bicfa  a joûté  au  nom- 
bre de  fes  vallaux  plus  de  centaines  de  Marquis, 
ou  Comtes,  ou  Gentils-hommes  qu'il  n'y  en  a 
de  douzaine  àSaluces.  Et  pour  comble  de  tant 
de  laurierç,un  an  après, fçavoir  commele  Dau- 
phiné  reconnoiilbit  Monfeigneur  le  Dauphin 
fon  premier  n:é  pour  fon  fouveraih  Seigneur, 
fous  fa  Majefté  P .  Mathieu  dit  en  fon  Hiftoire 
-de  la  paix  que  la  Bourgogne  ,  &  ce  païsdc 
BrelTc,  Brugey,  Verromey,  ôc  Gcxquiy  font 
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annexez,  l'eurent  pour  gouveîneur.  Mais 
pendant  fon  bas  âge  &  en  atcendanc  qu'il  full 
capable  de  vacquer  aux  fonârions  de  cette 
charge,  le  pouvoir  de  la  Lieucenance  en  fuc 
donné  à  Moniieur  de  Belkgarde,  premier 
Gentil-homtne  de  fa  Chambre,  ôc  grand Ef- 
cuycr  de  France,  lequel  en  fit  le  ferment  en- 
tre les  mains  du  Roy,  ÔC  les  lettres  en  ayans 
efté  leuës  au  Parlement  de  Dijon  !e  fcpticme 
Odobre  milûx  cens  deux  ,  la  ville  le  rcceut 
avec  toutes  fortes  d'honneurs,  ôc l'alla  pren- 
dre au  Convent  des  Chartreux,  où  il  fît  fa 
première  ftation  ,  attendant  Tachevement  de 
l'appareil  de  fa  réception . 

Voila  donc  en  peu  de  difcours ,  le^  apparte- 
nances ôc  dépendances  du  Parlement  de  Bour- 
gogne. Rcftent  encore  ceux  de  Normandie  ôC 
de  Bretagne  ,  defquels  il  faut  traitter  en  fuite. 


Fin  dti  fxiçme  Livre, 


LE  S 

ANTiaVITEZ 

ET  RECHERCHES 

dés  Villes  &  Citez  plus  cé- 
lèbres^ qui  repondent  au 
Parlement  de  Rouëa 

LIV^E    SEPT  lESME. 

Quand  &  par  ([ui  fut  efiahly  le  Parle- 
ment de  S^ouën  ^  &  quelle  efl 
l'ejlend^.ë  de  fon  refort. 

CHAPITRE  PREMIER. 

E  Parlement  fc  tcnoit  autre- 
fois fous  le  nom  d'Erchic^uier  à 
Rome  ;  des  affifes  générales 
pour  la  Normandie ,  comme 
fous  cchiy  de  grands  jours  de 
Troye  en  Champagne,pendant 
que.les  Ducs  de  Normandie  ,  ôc  Comtes  de 
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Champagne  cftoient  encore  en  crédit  :  auf^ 
quelles  aififes  ils  avoient  Paris  pour  juger  leurs 
caufes ,  toutainil  que  nos  Rois  en  leur  Parle- 
ment. Philippcs  le  Bel  ordonna  le  premier 
que  de  fon  Parlement  feroient  envoyez  deux 
fois  Tan,  vers  Pafques  6c  la  S.  Michel  des  Con- 
feillers  pour  tenir  Efchiquicr  de  luftice  en  la 
Normandie  i  comme  aufll  au  cas  femblable 
des  Maiftres  delà  Chambre  des  Comptes  pour 
le  fait  5c  examen  des  comptes.  Ce  qui  le  voit 
par  fonEdit  de  l'an  1301.  auquel  il  promet  ce 
qui  c'enfuit,  avant  l'CilablifTement  mcfme  du 
Parlement  de  Paris ,  Item  de  la  ce^mmodité  de 
nos fujets  Ù*  es^f  édition  des  caufes  ,  nous  delibe* 
rons  de  faire  tenir  deux  Farlemens  dam  Taris  ^ 
d e  ux  13. fchi  chuter  s  dans  Kouèn^  que  les  grands 
jours  de  Troyes  fe  tiendront  aujji  deux  fois  Van^ 
Ù*  que  l'on  ejîablira  un  "Parlement  â  Thoulcufe^ 
fi  les  gens  du  -pajs  confentent  quil  ne  foit  affeU 
f/deceuxquijf  jmgiront.Et  fuivant  cette  Or- 
donnance fc  trouve  un  Efchiquier  tenu  i 
Roiienfous  ce  mefme  Philippcs  le  Bel  en  Tan 
i$o6.  ou  félonies  autres  en  1304.  ou  130^.  oà 
aflifterent  TEvefque  de  Narbonne  ,  le  Comte 
des.  Paul  ,  Enguerrand  de  Marigny;  ôc  autres 
Seigneurs  jufqiirs  au  nombre  de  dix.  Mais 
comme  après  rinftitution  duParlcmcnt  feden- 
taire  dans  Paris, Charles  VII.  6c  Lou'is  Xî.  fon 
£ls  en  euifent  eftably  d'autres  en  d'autres  Pro- 
vinces pour  le  foulagcmcnt  de  leur  peuple, 
auffi  s*avifa  Louis  Xil.  d'en  créer  un  fedentai^ 
re  dans  Roiien ,  auquel  relTortiroit  toute  la 
Normandie  diftribuéc  en  fcpt  principauxBail- 
liages,  fçavoir  eft  Roiien,  Caux ,  Coftentin, 
Evreux  ,  Gifors  6c  Alençon,  qu'il  faut  tous 
ici  décrire  félon  leur  ordre. 


D  V  PAYS 

ET  D  VCHE'  DE 

ï 

N  ORMANDIE.  I 


De  la  ville  Ù*  jircbcvefché  de  ^ouçn^ 

CHAPITRE  IL 

N  a  efté  long- temps  qu'on  ne 
parloit  point  de  Normandie: 
%^ùf^  '  elle  s'appelloitNeuilric  du  com- 
mencement ,&  fut  occupée  par 
^   les  Danois  ôc  Normands  :  peu- 

ples Septentrionaux ,  qui  depuis  fous  Charles 
le  limpk  de  leur  nom  la  nommèrent  Nor- 
mandie, Eftant  arrivez  en  cette  contrée  avec 
leur  Capitaine  Raoul;  ils  coururent  toute  la 
rivière  de  Loire ,  prirent  les  villes  des  Nantes, 
Tours  &  Angers ,  faccagerent  toute  la  Guyen- 
ne, fourragèrent  une  partie  de  là  Bourgogne 
&  des  environs  de  Paris  ,  ôc  mirent  Roiien 
fous  leur  obeïfTance  ,  tellement  que  le  Roy 
Charles ,  qui  pour  fonpeu  de  fens  &  conduite 
fut  de  nous  appelié  le  Simple  ,  eftonné  de  tels 
degats  ôc  ravages,  fut  contraint  par  perfon- 
nesinterpoféesdcleur  demander  la  paix  ,  & 
faifant  mariage  d'une  /îenne  fille  nommée 
Gillette,  avec  Ra«ul  ,  qui  moyennant  ce^. 


^6  Antî^ièitt  de  la  'OtUe 

preadroitlcS.  cara^erc  de  baptefme  :  k.  ce 
faifant  le  Roy  luy  donnoit  ôc  à  fes  gens  ponr 
a{nette  le  païs  de  Neuftrie ,  lequel  il  reconnoi- 
llroit  tenir  en  foy  ôc  hommage  de  la  Couron- 
ne de  France.  Les  peuples  de  cette  Neuftrie  ^ 
n'eiloient  pas  les  Normands  appeliez  d'un  feui  ■ 
mot,mais  compris  fous  plufîeurs  petites  fortes 
de  peuples,  comme  les  Lexobiens,Aulerciens, 
Eburocicns  par  Icsnôîde  çhaqucCité(def(][uel§ 
nous  parlerons  cy.aprés  en  leur  lieu.  )  Depuis 
les  François  arrivant  en  la  Gaule, pour  la  gran- 
deur de  leurRoy aumc  voulurent  defîgner  leurs 
peuples  fous  deux  noms ,  dont  les  uns  s'appel- 
lerent  Oilriens  ,  qui  vouloit   dire  François 
Orientaux  >  &  eftoient  ceux  qui  tenoient  les 
parties  du  Rhin  :  &  les  autres  Vveftriens,  c'eft 
à  dire  François  Occidentaux,qui  eftoieat  ceux 
qui  demeuroient  en  cette  Gaule  :  mats  pour  la 
proximité  que  rv  ôcl'N  avoient  cnfemble,  il 
fût  aifé  pour  fucccflion  de  temps  au  lieu  de 
deux  V  V  n'y  en  mettre  qu'un ,  àcA'un  Veftrir 
faire  Neuftrie ,  &  comme  fous  ce  nom  fut  lors 
entendue  la  plus  grade  partie  dîs  païs  que  l'on 
a  depuis  le  règne  de  Charles  le  Chauve  toû- 
jours  compris  fous  la  France  :   aulli  toutes 
chofes  fe  changeans  par  traitte  d'années  ,  du 
nom  du  païs  gencralon  en  fit  un  particulier, 
qui  eft  celuy  qui  par  la  venue  des  Normands 
fut  appelle  Normandie,  eftant  delà  en  avant 
réglé  par  Ducs  (  qui  toutefois  reconnoiffôient 
le  Roy  de  France  pour  Souverain  )  defqucls 
le  premier  fut  Raoul ,  qui  au  S.  Sacrement  de 
Baptefme  ,  efchangea  fon  nom  en  celuy  de 
Robert ,  Prince  de  grande  recommandation, 
^oit  que  nous  coniîderions  fes  mémorables 
faits  d'armes ,  foit  que  nous  ayons  égard  au 
commun  cours  deluftice*quil  établit  en  fôn 
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piïs  :  bref  tel  qu'il  fuiioit  pour  donner  longue 
.  continuation  à  fa  poiteritéôc  lignée. 

le  ne  m'amuferay  point  icyà  particulaiifer 
l'ordre  âcla  fuite  de  fes  fuccçileurs  ,  pour  ce 
que  le  difcourscn  feroit  trop  long.  Tant  y  a 
que  Louis  d'Outteoicr  ayant  en  leur  f^iveur 
citendu  la  Duché  de  Normandie  ,  Tune  des  plus 
belles  ôc  riches  Provinces  de  ce  Royaume  juf- 
ques  à  la  rivière  d'Eptejqui  auparauant  fe  bor- 
noit  à  la  rivière  d'Andcle,  àc  Hugue  C  jpet 
leur  ayant  donné  rang  d'honneur  entre  I:s 
Pairs  Ducs ,  après  qu'il  fut  monté.au  Souve- 
rain Théâtre  de  la  Royauté, Françoife,  ils  ont 
continué  en  leur  poirefTion  jufqucs  au  règne 
de  Philippes  Âugude  ,  qu'elle  revint  à  la 
Couronne  ,  parla  félonie  de  lean  furnomrné 
Sans-terre,  qui  avoit  fait  mourir  Artus  fon 
neveu,  Comte  de  Bretagne.  Les  Anglois  l'ont 
depuis  querellée  ôc poilcdée trente  ans,  après 
lefquels  elle  a  eflé  remifc  en  l'obeiûance  du 
Roy  Charles  VIL  en  un  an  &  lix  jours.  Et  fina- 
lement Louis  XI.  l'ayantdonnée  à  Charles  fon 
frère ,  elle  iuy  fut  encore  peu  après  oftécpour 
eilre  réunie  à ia  Couronna. 

Pour  venir  donc  à  mon  deffein ,  la  fleur  des 
bonnes  villes ,  fortereifes  ,  6c  le  plus. fertile 
territoire  de  toute  cette  Province ,  eftlc  pais 
d'outre-Seine.  En  iccluy  croiHent  Jcs  vivres, 
dont  la  ville  de  Iloiien  6c  les  pais  d'environ 
font  nourris  ôc  foûtenus.  En  iceiuy  font  les 
villes  d'Avr^nches,  Confiances  ,  Bayeux  ,  Li- 
lîcux  ,  Evre-ux,  Caën ,  Fal.aife  ,  &  autres  bon- 
nes villes  &Chafleaux,  dont  ilcft  temps  de 
découvrir  les  antiquités  ,  excellences  ôc  llngu- 
îaritez  plus. remarquables. 

l'ay  dit  que  la  ville  de  Rouen  eflrfoûtenuë  ôc 
.noi4rric  cksprQvi%ns  qui  croisent  en  toutes 
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CCS  villes ,  pour  ce  que  c'eftla  plus  grande  ÔC 
plus  comblée  d'hommes  de  toute  la  Norman- 
die,  la  Capitale  &  Métropolitaine  ,  le  fîcge 
de  la  luftice  fouveraine  ,  ôc  par  confequent 
celle  qui  mérite  que  jeluy  donne  le  premier 
rang  entre  les  autres. 

Ceux  qui  par  leur  diligente  recherche  fc 
font  efforcez  d  éclairer  fon  luftre  ôc  fon  âge, 
l'ont  faite  rune  des  plu  s~^  an  tique  s  de  l'Europe. 
Car  félon  Berofe  ôc  fes  Commentateurs  ,  Dis 
Samothés  ayant  efté  ordonné  premier  Roy  & 
Monarque  des  Gaules ,  à  luy  fucceda  fon  fils 
Magus,  qui  s'amufa  à  baftir  ôc  fonder  des  vil- 
les ,  dont  plufîeurs  portent  encore  le  nom, 
comme  Kotbomagus,  Ncviomagus  ,  ù*  Neami» 
gus.  Un^v'iron  ï m  fi.  dit  Berofe  traduit  par 
Annius  de  Viterbe,  du  règne  de  Ntnut ,  régna 
/s  Celtiques  J^agus  fis  de  Samothés  ,  duquel  fu" 
rent fondées plufteurs  'Villes  fortans fon  nom  y  ce 
fut  ceMagusqui  jettales  premiers  fondemens 
de  la  ville  de  Roiien,  ôcl'appella  Maga  ,  de 
fon  nom  qui  elloit  jadis  pris  en  langage  Celti- 
que ,  pour  édifîcateur,  ou  bien  mefme  pour 
édifice  ôc  bodrgade.  Et  tient  pbur  certain  An- 
nius que  toutes  les  villes  Ôc  citez  qui  portent 
en  elle  le  nom  de  Magus ,  out  efté  conftruites 
par  ledit  Magus.  Voire  lî  nous  voulons  d'abon- 
dant ajouter  foy  à  ce  que  rapporte  Ligurin  en 
fes  Poëiîes  la  tres-riche  Cité  de  Mayence  fut 
édifiée  par  le  mefme  Roy.  Carvoicyce  qu'il 
en  dit. 

Nomen  ab  tnfufo  resifit  Mog^ntia  Mago 
Qua  jïatione  fùa  Khenum  contingit ,  at  inié 
Praraf/da  fines  extendit  adufc^m  Mofdlam. 
C'eft  à  dire  en  vulgaire. 

M<^gfKCfg^^nd'  Cite  fur  ie  Khtn  eflenduê . 
Ve  Magus  fient  le  nom  des  Q.aHleiffetonJKi'J 
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Sijft  jufjuà  la  Moj'eiUe  où  elle  efl  ejlendu  'è 
J^a  mun/t  de  grands  tnurs^é^  mit  en  bonarroy» 
Avec  meilleure  raifon  pourtant  peut-on 
dire  que  le  Roy  Magus  aflit  la  première  pierre 
de  Kothemaguf  (  alniî  appeiléc  la  ville  de 
Rouen  en  Latin  ,  )  que  de  Mayence,  qui  cft 
fort  diftante  &  éloignée  de  la  Gaule  où  il  re- 
gnoit. 

Mais  il  y  a  plus  de  difficulté  d'afTcurer  com- 
ment ôc  pourquoy  avec  Magus  on  a  depuis 
conjoint  Rotho  ,  pour  lîgniher  ladite  ville  de 
Roiicn.  La  commune  opinion  c'eft  que  Rho- 
mus,  fils  d'Allobrox  XViL  Roy  des  Gaulois, 
rayant  reilaurée  ôc  agrandie  ,  il  voulut  aufïi 
qu  elle  portaft  fon  nom  avec  celuy  de  fon  fon- 
dateur j  &  par  quelque  changement  ou  addi- 
tion de  lettres  fut  lors  de  Rhomus  ôc  Magus, 
fait  Kothomagus  ,  qui  eà  aujourd'huy  la  ville 
de  Roiicn  i  prés  de  laquelle  il  y  a  dit-on,  un 
païs  plaifant  ôc  fertile,  qu'on  appelle  encore 
Rhommois ,  ôc  mefme  au  delïbus  delà  un  vil- 
lage nommé  R  homme  jufques  à  prefent,  du 
nom  de  ce  Roy,  pour  ce  qu'il  le  trouvoit 
beau,  ôc.y  prcnoit  fon  paife- temps  en  Efté. 

D'autres  difeni  que  ce  mot  àc  Ko t h cmagur, 
efl:  tiré  d'un  Idole  nommé  Roihou  Rhoton, 
adoré  ôc  révéré  comme  Dieu  au  milieu  de  la 
.ville  jufques  au  temps  de  €.  Melon ,  qui  le  fit 
abbattxe:  ôc  denoflrreRoy  Magus ,  fondateur 
d'iceile.  En  preuve  dequoy  ils  avancent  qu'à 
trois  lieues  de  Roiien  eft  encore  un  village  ap- 
apcllémont  Roth. 

Vne  troifiéme  opinionk  dcriue  de  Kotamar- 
.geLvum  f  e'cft  a  dire  roue  ,  couronne  ou  com- 
pagnie de  Sages  j  pour  ce  que  là  fetenoit  quel 
-quesfois  le  Parlement  des  Druides  qui  ejfltoient 
-les  Mages  ôc  PJiilofophes  des  .Gaules , 
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li  y  en  a  davantage  qui  tiennent  que  Roiien 
a  elté  premièrement  appellée  Khotontàgu^, 
pour  ce  que  Roth  en  la  langue  Allemande  iî- 
.gniiîc  bande  ,  compagnie  ôc  colonie ,  &  que 
Magus  Roy  des  Cel  es  ayant  fondé  la  ville  de 
R  oiicn,  y  avpit  aflîs  une  colonie  ôc  compagnie 
de  gens  à  fa  pofte  pour  y  faiire demeure ,  ôc  la 
tenir  en  fon  obciilance. 

Bref  quelques  autres  oiainticnnent  que  cette 
ville  de  Rouen  a  pris  l'origine  de  fon  nom 
d' un  Temple  d'ïdoles  i  qui  y  eijoit  ancienne- 
ment ,  fait  tour  rond  ,  quant  à  la  fabrique,  ou 
pour  raifon  du  Rouëmçnt  te  circuit  qu'on  fai- 
foit  à  l'entour  dudit  Temple  en  l'honneur  de 
l'Idole  qui  la  f  lifoit  ainii  adorxer  en  tournoiant 
&  dançant  en  façon  de  rouë ,  ôc  l'un  tenant  la 
main  à  l'autre. 

Mais  de  toutes  ces  opinions  ou  plûtofl;  con« 
jecClures,  je  n'en  reconnois  aucune'appuyéefur 
l'autorité  de  quelque  ancien  Autheur.  Iules 
Cefarmefme,  ce  grand  Conquérant  des  Gau- 
les en  fon  temps  ,  ne  fait  aucune  mention  dans 
les  Commentaires  ôc  Mémoires  qu'il  a  drelTez 
de  fcs  plus  grandes  ad-ions  en  icellcs ,  ni  de 
Rouen ,  ni  Kethomagm ,  qui  me  feroit  quali 
croire  que  ces  noms  n'eftoient  encore  lors  en 
ufage.  Bien  interprétez  ou  communément  un 
peuple  appellé  Auhrci  pour  ceux  de  Rouen. 
Voire  ily  çn  a  qui  pour  cela  ont  fongé  ,  que 
luy-mefme  ayant  vaincu  Ruturbus  Seigneur 
de  Rotien  ,  il  ufurpa  la  poileflion  de  kdite 
ville,  &rafa  la  forterelTe  qu'il  avoit  édifice 
au  fommèt  de  la  montagne  ,  où  cil  de  prefent 
l'Abbaye  fainte  Catherine  ,  prit  à  meicy  les 
habitans  &  trouvant  leur  ville  fort  plaifantc  ^ 
&  bien  placée,  la  fit  clorre  de  bonnes  &  for- 
tes murailles ,  pource  que  lors  clic  n'cftoit  fer- 
mée 
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filée  que  de  pailiis ,  6c  de  groiTes  pièces  de 
-bois ,  afîît  une  légion  pour  y  tenir  garnifon,' 
&  garder  le  pais ,  &  la  nomma  Kofhomagus  du 
mot  deRoth,  c'cft  à  dire  compagnie  d'eilran- 
^crs. 

Quoy  que  c*en  foit  ,  il  eit  certain  que  la 
ville  de  Roiien  n'eftoit  pas  encore  lors  fore 
grande.  Le  Chriflianitoe,  le  tsTafic ,  la  demeu- 
re ordinaire  des  Ducs  deN  jrmandie ,  &  fina- 
lement l'inflitution  du  Parlement  font  les  de- 
grez,  parlefquels  elle  cA  petit  à  petit  mon- 
tée au  haut  eltage  de  fa  grandeur  j  &  creuë 
tant  en  nombre  de  maifons  qu'en  4>éautez  ôc 
foniptuoiîtez  d'édifices. 

, Saint  Nichais  envoyé  à  RoUen  par  S.  Clé- 
ment pour  y  planter  la  Religion  Chrefliennc, 
en  fut  bien  le  premier  Evefquc  ,  mais  ayant 
cfté  appréhendé  en  chemin  ,  vers  le  lieu  de 
Mouftiersprés  la  Roche- guion  ,  par  les  fer- 
gens  du  Gouverneur  du  païs  nommé  Siûnius, 
il  eut  là  la  tefte  tranchée  ,  &  fut  enfevely  paï 
uneDamoifclle  appellée  Pienne  environ  80. 
ans  après  la  Nativité  de  Noftre-Seigneur .  De- 
puis ce  temps  n'y  eut  point  d'Evefquc  àRoiieiî 
jufques  en  l'an  .  que  S.  Melon  natif  de  la 
grandeBretagne  y  fut  envoyé  par  S.  Efticnne 
Pape ,  pour  convertir  le  peuple  à  la  foy  de  l'E- 
vangile. Cefutluy  qui  du  Temple  de  l'Idoîe 
Rothon  ,  duquel  j'ay  parlé  cy-delTus,  y  drefTa 
la  première  pierre  del'Eglife  à  l'honneur  de 
la  Sainte  Trinité  ,  quieft  aujourd'huy  un  Pri- 
euré de  Religieux  ou  Chanoines  de  S.  Augu- 
jftin,  qu'on  appelle  S.  Lo.  Il  édifia  une  petite 
ChappellcParroiffiaîe  au  nom  de  S.  Clément 
en  une  lûe  proche  de  la  ville  que  le  Seigneur 
de  Londe  a  depuis  donnée  aux  Cordelicrs, 
pour  ybaftir  leur  Eglife  i  Et  encore  en  facra- 
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il  &  dcdia  unetroifiéme  fous  l'invocation 
ÎS!Qftr€-Dame,  de  laquelle  il  fit  lors  rEglife 
Epifcopale ,  où  il  mit  des  Chanoines  qui  y  ha- 
bitèrent jufqucs  à  tant  que  la  grande  Eglife 
Noftre-Dame  fut  édifiée  ,  (  comme  il  fera  dit 
cy-aprés  amplement  )  pour  tenir  ie  premier 
rang  entre  les  Eglifes  de  la  ville, ôc  pour  eftre 
le  Siège  ordinaire ,  tant  de  l' Arche vefque,  que 
de  fon  Chapitre  &  Collège  de  Chanoines. 

Saint  Anidian  fucceffeur  de  S.  Melon,s'efl:ant 
trouve  en  deux  Conciles  affcmblez  à  Arlesen 
Provence  fous  lautorité  de  l'Empereur  Coa« 
ftantin  le  grand,  il  fut  en  iceux  inftitué  prin- 
cipal $c  Métropolitain  des  fix  Evefchez  de  ÎSl^u- 
ilrie,  fçavoir  eft  Sées>  Avranches ,  Confl'a;^- 
ces,  Bayeux  ,  Lifi.|ux  ôc  Evreux. 

AS.  Anidian  fucceda  S.  Sc\cr ,  du  nom  du- 
quel eft  une  Eglii'e  ParroiiEalc  aux  faux-bourgs 
de  l'autre  cofté  du  pont ,  ôc  fe  voyent  fes  reli- 
ques revcremment  gardées  dans  une  chafi'e  en 
la  grande  EglifcNoiïre-Dame.  Après  S.  Scvcr 
vindrcnt  Ênfebe  ,  Marcelin  ,  Vidricc,  S.  In- 
nocent 6c  S.  Gildard  ou  Godard  ,  lequel  ayant 
cftéenrevely  en  grande folenni té  ôc  révérence 
dansl'Eglife  Noftre  Dame  ,  elle  changea  dé- 
lors  deno;ri,ôc  fut  nomméel'Eglife  S  Godard, 
à  caufe  des  divers  miracles  qui  fe  .firent  là  fur 
fafepulture. 

AS.  GildardfucCedaS.  Flavic  qu'on  dit  S. 
Filleul  par  corruption  de  langage,  fous  lequel 
l'Abbaye  dite  aujourd'huy  de  S.  Odcn,  fut  é- 
difiée  à  l'honneur  de  S.  PierreôcS.  Paul,  ôc 
embellie  de  il  fuperbes  parades  d  architeélure 
ài'envie  de  deux  Architeéles ,  qu'à  peine  en- 
core aujourd'huy  pourroit-on  trouver  fa  pa- 
reille en  toute  la  France.  AufH  trouve-t-on 
,1m  ppitaphie  en  ladite  Eglifc,  par  lequel  c$ 
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•rcé  que  le  ferviteur  dùMaiftreArchite£î:c  qui 
avoic  entrepris  l'œuvre  ayant  le  bruit  du  peu- 
ple&la  renommée  de  fon  maiilre  pour  la  façon 
d'un  œil  des  ailes  dudit  édifice  fomptueufc- 
ment  taillé  &  drelTécn  forme  dcrofe,  il  im- 
petra  de  fondit  maiftre  la  permifïîon  que  luy 
feul  travaillai!  à  un  qui  reftoit  à  faire.  Et  l'ou- 
vrage achevé  ,  le  ferviteur  qui  en  reccut  plus 
deloiiangequefonmaiftrc,  ayant  eftépar  luy 
mis  à  mort ,  fut  pour  punition  de  l'homicide 
honoré  d'une  tombe,  qui  fe  voit  encore  en 
l'une  des  Chappelles  de  ladite  Eglife  ,  où  fut 
gravée  cette  hiftoire.  On  l'a  depuis  appelle 
S.  Oiien  du  nom  d'un  Archevefque  fuccc/Teur 
de  faint  Romain ,  duquel  nous  parlerons  cy- 
aprés.  Et  quand  les  Rois  vont  viliter  la  ville 
deRotien,  ils  font  ordinairement  leur  fejour 
en  cette  Abbaye. 

Apres  S.  Flavic  ,  vindrent  S.  Prétexte, 
Melantius  & .Hildalphius ,  puis  S.  Romain, 
Chancelier  du  fufdit  Clotaire. 

Ce  faint  Prélat  fit  abbattre  un  Temple  de 
Venus,  Deefle  de  beauté,  qi;c  les  anciens  Gau- 
lois avoient  bafty  hors  les  murs  delà  ville  ,  ^ 
où  la  jeunefïë  fe  foiiilloit  &:  poUuoit  encore  de 
•  fon  temps  par  embraffemens  illicites. 

Il  fut  auffi  averty  ,  comme  dit  Tâillepied, 
qu'en  la  foreft  de  Rouvray  ,  prés  des  faux- 
hourgs  un  fcrpent  de  monftrueufc  grandeur, 
faifoit  de  grands  carnages  d'hommes  &  de 
beftcs,  raviifant  tout  ce  qu*il  trouvoit,  non 
feulement  es  environs  du  bois,mais  aulTi  quel- 
quefois paflant  l'eau  >  portoit  grand  domma- 
ge aux  Citoyens.  Il  fe  prcfenta  d'y  aller  pour 
lechalTerôc  conjurer:  ôc  ne  pouvant  trouver 
perfonne  qui  vouluft  l'accompagner ,  impetra 
dej  lufticiers  laïcs  qu'on  luy  donnai!  deux 
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rml-faideurs ,  defquds  l'un  eftoit  larron 
l'autre  meurtrier.  Quandle  fçrpent  les  avifa 
il  accourut  virement  pour  les  dévorer ,  doiu 
le  iarrongagnaau  pied,  $cle  meurtrier  afleu- 
ré,  s'appuyant  enla  vertu  du  bon  Evefque  de- 
meura avecluy.  S.  Romain  invoquant  l'aide 
divin,  jette  foneftoleau  col  du  ferpçnt , 
d'icelle  le  lie ,  le  donne  à  conduire  a  ce  pri- 
fonniei; ,  ôc  le  fait  mener  au  lieu  de  la  place ,  le 
fait  attacher  ôc  bruflcr,  puis  jette  les  cendres 
en  la  rivière:  ce  critninei  meurtrier  fut  toil 
après ,  pour  avoir  tenu  bon,  abfous  de  fes  cri- 
mes ,  par  la  luftice. 

S.  Oiien  qui  fucceda  à  S.  Romaip  ,  admi- 
rant cet  œuvre  plus  de  pieu  que  d'homme  , 
afin  de  ne  laiffer  perdre  la  rnemoire  de  ce  grâd 
miracle.obtint  duRoyDagobert.duquel  il  tio\X 
Chancelier,  le  privilège  lcI  qu'il  eft  encore  de 
grcfent  gardé  6c  obiervé  de  point  en  point;»en 
la  forme  &  manière  qui  s'enfuit . 

C'eft  àfçavoirque  quinze  jours  avant  l'Af- 
cçnlion ,  quatre  de  MesTieurs  les  Chanoines, 
accompagnez  dw  quatre  leurs  Chappell.iin?, 
tous  reveilub  de  urplis  cc  aumuiles ,  conduits 
parleur Huiffier,  vont  fommer  les  Officiers 
à'd  Roy  i  premièrement  en  la  grand' Chambre 
du  Parlement ,  fecondemept  au  Bailliage ,  ôc 
tiercement  en  la  Cour  des  Généraux  >  de  cçf- 
ferôc  faire  ceifer  à  rendroit  de  tous  criminels 
détenus  es  prifons  du  Roy  toutes  piocedures 
extraordinaires, comme  interrogatoires ,  exa- 
men de  témoins  ,  recolerr^ent  ou  confronta- 
tion d'iceux,  tortures  ,  exécutions  ôc  chofes 
(emblables,  jufques  à  ce  que  le  privilège  ait 
iptiy  fon  plain  &  entier  effet. 

En  après  le  Lundy  des  R  ogations.  (  qui  fon  t 
,  ççlebrées  en  la  ville  de  Rgiicn  autant  rolcnnçl- 
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lé  tient  qu'en  viil:  dé  France,  lors  qu'on  va 
cnproccfîiôn  aux  Egliies  S.  Eloy  ,S;  Gci  vais 
&  au  mont  Cainte  Catherine  )  deux  Chanoines 
Preftres ,  accompagnez  comme  defTus ,  &  de 
leur  Notaire  aufTi  Preftre ,  procèdent  à  l'cxa- 
mcn  des  prifonniers ,  fçavoir  s'ils  prétendent 
fe  réjoiiirdeia  grâce  ^fu  privilège  ,  ôc  de  ceux 
qui  y  prétendent  ,  iceux  députez  reçoivent 
leurs  dépolîtions  en  forme  de  conteffion  ,  & 
vont  ainii  de  priioncn  prifon  ,&  de  jour  en 
autre  ,  jufques  au  jour  ôc  Fcftedc  rAfcenlîon 
Noftre-Seigneur ,  auquel  bien  matin  ils  font 
fommairement  rècolez,fçavoir  s'ils  pcrfîftent 
cnleurfdites  confelfions  ,  &  s'ils  y  veulent 
ajouter.  En  ce  mefme  jour  environ  les  fept 
heures  du  matin ,  tous  les  Chanoines  Prêtres 
s'aflcmblent  au  Chapitre  ,  invo  quent  la  gracc 
du  S'.  Efprit  par  l'Hymne  Vent  créât  et-  Spin- 
itis  3  &  autres  orailons  :  &  font  ferment  fo- 
lennel  de  ne  rien  révéler  des  dépolîtions  cri- 
minellci  ,  mais  au  contraire  de  les  tenir  le- 
crettcs  ifuh  figillo  confejjîonis.  ^ 

Lefdites  dépolîtions  leuës,  les CommiiTaires 
oiiys  ,  les  délibérations  faites  &  recuei'lies: 
le  nom  de  celuy  ou  celle  qui  eft  nommé  pour 
luy  ôc  tous  fes  complices  joii'r  du  privilège,  eft 
écrit  en  un  cartel  lecllé  ôc  cacheté  des  féaux 
du  Ciiapitre  ,  Ôc  promptement  envoyé  par  un 
Preltre  Chappellain,  rcveftu  comme  dit  eft, 
ôc  porté  à  MefTieurs  du  Parlement  qui  font  en 
la  grand'Salle  du  Palais,  toutes  les  Chambres 
alTcmblées  en  robbes  rouges  y  attendant  la  no* 
mination  du  prifonnier  ,  pour  le  mettre  en 
effet.  Suivant  laquelle  nomination  le  prifon-  ^ 
nier  ou  prifonnicrc ,  cnfemble  tous  les  com- 
plices lî  aucuns  feroient  détenus  ,eft  mis  hors 
de  prifon ,  ôc  délivré  à  pur  ôc  à  plain  ,  pour  ce 
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qui  concerne  le  crime   car  quant  à  rintercfîr 

civil  &  particulier  ,  il  y  fatisfait  par  après. 

Incontinent  après  on  commence  en  l'Eglifc 
à  fonncrlcs  cloches ,  ouvrir  les  portes ,  joiier 
des  orgues,  chanter  en  Mulîque,  allumer  les 
cierges ,  ôc  faire  toutes  folcnniiez  ,  figncs  de 
/  joy  e  5c  allegreffe.  Davantage  en  la  prefencc  de 

toute  raiîliïance  fonc  brufle^  fur  l'Autel  dudit 
Chapitre  toutes  les  dépoiîtions  des  autres  cri- 
minels qui  n'ont  point  efté  nommez  ou  é- 
leu5  ,  enfcîïible  les  mémoires  &  papiers  def- 
dits  députez  ,  il  aucuns  en  ont  par  devers  eux: 
de  f  çon  que  la  mémoire  en  cil  abolie,  &  tel- 
Icmeni  cfEicée  qa'oncqucs  n'en  eft  auenu  in- 
convénient à  prifonnicr  aucun  pour  avoit^ 
confciTé  po  Tibie  plus  que  fon  procès  ne  por- 
toit. 

Cependant  fe  préparent  les  Miniitres  de 
l'Aurei,  Preftre,  Diacre  ôc  Sous-Diacre  ,  tous 
ttois  Chanoines ,  ôc  confcquemment  tout  le 
corps  de  ladite Eglife,  qui  conilfte  es  dignitez 
d'ArchevefquCjEvçfqnc  fulFraganr,  cinquan- 
te Chanoines  avec  le?  Chappeliains  qui  font 
en  grand  nombre,  vont  en  proceffionen  une 
grande  place  de  la  ville  nommée  la  vieille 
lour,  conduifans  les  Fiertés  &  Chaffes  de  TE- 
glife,  accompagnez  de  hautbois  cc  clerons, 
refonnans  melodieufement  cantiques  ôc  mo- 
tets en  l'honneur  de  Dieu. 

En  ce  lieu  eft  un  haut  théâtre  de  pierre  au- 
quel eft  porté  laChalTe  de  S.  Romain,  &y  efl: 
auiTt  mené  le  prifonnier  aveclefdits  GfBciaux, 
lequel  après  une  briefve  confeftîon  de  fea  pé- 
chez ôc  abfolution  du  Preftre,  foûleve  de  fes 
•  cfpaulcs  la  ChafTe  S .  Romain  par  trois  fois ,  le 
peuple  qui  eft  à  l'entour  fans  nombre ,  criant  à 
h'iutc  voix  à  chacune  dcfdites  fois  q^ic  la 
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ChafTc  cft  k  V  ée,  N  i)  ci,  Noël,  qui  vaur  amâc  que 
iî  on difoir , Dieu foit  avec  nous:  NoëEi/cft 
interprété  Kequtes  De/  ,  repos  de  Dieu  :  cela 
f.iir  tout  le  Cierge  retourne  procefïîonneile- 
ment  en  l'Eglife ,  chantant  les  vers  de  Ladan- 
c-Firmian,  *de  nfumBione  Domjni  y  rcàou- 
bians  à  chacun  diftique  ces  deux  vers  inter- 
valaires. 

S al'vefc/ïa  dies  toto  'venerabtîtf  auo  , 

Vius  calum f candi t ,  ^  ajîra  tenet* 
Suit  le  prifonnier  ,  nue  teftc  ,  couronné  de 
fl:urs ,  portant  le  prejnler  bout  du  bancail  de 
ladite  Chafl'e,  auquel  fes  fers  font  attachez, 
accompagne  des  autres  ,  qui  depuis  fept  ans 
ont  eité  pareillement  délivrez  ,  renans  des 
torches  ardentes  en  leurs  mains .  Toute  la  pro- 
ccffion  entrée  qu'elle  eft  au  Chœut  ,  on  com- 
mence laMcfTe  ,  &  continuë-t-on  tout  le  refte 
dcl'Orfice  du  jour:  duranç' lequel  le  prifoiî- 
nier  va  à  chacun  des  Chanoines  ,  commen- 
çant aux  Officiers  à  l'Aurel,  puis  au  Chantre 
confequemmcnt  aux  autres ,  fuivant  leurs  di- 
gnitez  ,  demande  pardon  à  genoux  ,  ôc  efl:  ex- 
horté de  tous  particulièrement  d'amender  fa 
vie  &  de  ne  plus  récidiver.  La  Me{re  oiiy e  ,  il 
cft  amené  en  la  maifon  du  maiftre  de  la  Con- 
frairie  faint  Romain,  &  magnifiquement  trai- 
té ,  couché  ÔC  fervy,  quelque  pauvre  qu'il  puif- 
féeftre.  Le  lendemain  matin  il  fe  reprefentc 
en  Chapitre,  auquel  lieu  en  la  prefence  de  tous 
ceux  qui  y  veulent  ou  peuvent  affifter  pour 
Taffluence  du  peuple  ,  toûjours  cftant  à  ge- 
noux ,  quelque  grand  Seigneur  qu'il  foir,  il  eft 
grandement  argué  de  l'énormité  de  fes  fautes, 
félon  le  difcours  de  ladépoiltion ,  ou  confef- 
iton,  par  un  des  Chanoines  à  ce  commis  ôC 
député.  Secondement  il  efl  admonefté  de 
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rendre  grâces  à  Dieu,  àMonfieurS.  Rofnaini 
&  aux  Heurs  du  Chapitre  ,  de  la  grâce  qui  luy 
cit  f^ite  par  le  moyen  du  privilège.  Et  finale- 
ment après  quelques  fermcns  preftez  par  luy, 
îiotammeni  de  venir  ou  d'envoyer  par  chacun 
de  fept  ans  prochains ,  avec  une  forche  arden- 
te en  la  proccifion,  ainfl  quedit  eft,  ileftplus 
cxadement  confefTé  par  le  Pénitencier  de  ÏE^ 
glife  ,  aiîn  qu'il foit  abfous  defdits  crimes,  & 
quant  à  Dieu  &  quant  aux  hommes. 
Voila  ce  que  dit  Taillepied  du  privilège  con- 
cédé à  Meilleurs  du  Chapitre  par  IcRoyDago- 
bert ,  6c  confirmé  de  tous  les  Rois  de  France, 
jufques  à  prefem  que  règne  le  tres-Chreftien 
Louis  XIV.  du  nom  Roy  de  France  &  de  Na- 
varre. 

l'ajoûteray  que  ce  privilège  a  éfté  ces  années^ 
palTées  l'argument  tant  de  plulleurs  célèbres 
plaidoiries  au  grand  Confeil ,  que  de  divers 
beaux  difcours  qui  ont  couru  aujourd'huy  par 
les  mains  du  peuple,  tant  contre  iceluy  que 
pour  ladefFenfe. 

le  n'aurois  jamais  fait  Cx  je  voulois  fuivreici- 
l'eftat  &  fuccez  de  cette  grande  ville  feloa 
l'ordre  de  fcs  Archevefques  .le  diray  pour  abré- 
ger que  fousGombàud  XXXIII.  lesNormands 
pillèrent  &  bruflerent  la  ville  de  Roiien  6c  tou- 
tes les  Eglifes  d'icelle,  fous  la  conduite  de  Ha- 
flenc:  ôcdepuis  encore  Francqucs  fuccejleur  de, 
S .  Léon  craignant  pareille  infortune  delà  part 
de  Raoul,  ou  Rou^par  le  confeil  de  tout  le  peu- 
ple alla  au  devant  de  luy,  6c  luy  offrit  obeïàan- 
ce,  fous  condition  qu'il  fe  feroit  Chrcfl;ien,6c 
garderoit  lesCouflumes  du  païs,cequ'jl  accor* 
dafaifant  fon  entrée  enladite  ville,  oùdcflors^ 
ildelibera  d'eftablir  fon  fejour  6c  domicile ,  6c 
y  bâtir  un  Chafleau  fortifié  de  bonnes  murail- 
les, en  U  place  où  eft  dç  '^rcfçnt  rEglife  dite 
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encore  faint  Pierre  le  Caftel. 

Ce  bon  Prince  premier  Duc  de  Normandie 
ayma  tant  la  juftice  pendant  qu'il  vécut ,  que 
depuis  fon  dcceds  les  Normands  en  ont  eu  ,  ôc 
auront  toûjours  la  mémoire.  Car  fi  on  leur 
fait  quelque  tort  ils  s'écrient  ordinairement 
Ha-Roy  ou  Ha-Rou  ,  comme  s'ils  vouloient 
encore  implorer  &  appcîler  l'ayde  ôc  fecours 
de  leur  ancien  lufticier.  Caufc  pourquay  la  cla- 
meur de  Haro  n'a  lieu  qu'en  Normandie. 

Ce  fat  !%  dit-on  qui  Ht  bâtir  la  grande  Egli- 
fe  noftre-Dame  ,  en  laquelle  il  fut  baptifé  :mai5 
je  croy  qu'il  luy  donna  feulement  les  Prébendes 
que  les  Chanoines  ont  encore  fur  Teau  d'AlvCi 
&  qu'elle  eftoit  déjà  bâcie.  Quoy  que  c'en  foir, 
c'eftune  fuperbcôc  magnifique  Eglife,  ôcqui  a 
pour  Ces  plus  apparentes  parades  trois  greffes 
Tours,  la  première  fort  ancienne  nommée  la 
Tour  S.  Romain,  la  féconde  appelléc  la  Tour 
de  Beurre  ,  pour  ce  qu'elle  fut  bâtie  des  deniers 
recueillis  du  peuple  pour  la  difpence  obtenue 
du  Cardinal  George  d*Amboife,Lcgaten  Fran- 
ce ,  de  manger  du  Beurre  en  Carême,  en  laquel- 
le cft  l'une  des  plus  groffes  cloches  de  toute  la 
France,  la  troilîéme  de  bois  élevée  fur  le  par- 
vis ,  &  faite  d'un  artifice  autant  merveilleux 
qu'on  puiiTe  gucres  voix,  en  laquelle  efl:  au(ïi 
une  autre  gro5e  cloche  de  poids  de  fix  cent  foi- 
xante  ilx  livres ,  donnée  autrefois  par  Meflîre 
Louis  Cheva'icr ,  Seigneur  de  Graville  grand 
Admirai  de  France. 

Parprogrezde  temps  ont  cfté  bâties  6c  fon- 
dées tant  dedans  que  dehors  Rouen  ,  plufieurs 
belles  Eglifcs-.tant  ParoiiHales  que  Clauftra- 
les, richement  Ôc  fomptueufement  décorées  de 
belles  &  hautes  Tours  en  forme  de  pyr^miies 
couvertes  de  plomb  ,  de  pierres  ou  d'ardoifç 
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par  deffiis ,  ôc  par  dedans  embellies  de  belles 
CLapelles,  fiertés  dorées ,  calices  d'argent ,  or- 
neniens,  tapifTeries,  orgues  verrières  d'admira- 
ble artifice,  de  chaires,  ôc  bancs  ouvrez  de  bel- 
les images  ôc  reprefentations  des  myftcres  de 
noftre  toy,  de  gro&s  petites  cloches, de  por- 
tails entrées  magnifiques ,  de  cimetières, & 
plufieurs  hofpitaux  bâtis  pour  loger  ôc  enterrer 
les  pauvres. 

le  mettray  feulement  icy  leurs  noms ,  pour 
abréger  ,  fçavoir  eft  l'Abbaye  du  mq||t  faintc 
Catherine ,  S.  Catherine  de  Grandmont  oû  la 
belle  Agnes  mit  des  Bons-hommes,  noftre  Da- 
me de  bonnes  Nouvelles  *  l'Hôpital  de  la  iViag- 
delaine,  l'Hôpital  du  Pape,  l'Hôpital  S.  Antoi- 
ne, les  Chartreux  hors  la  ville,  les  Ccleftins, 
les  Cordeliers ,  les  lacobins  fondez  par  S .  Louis 
avec  le  Monaftere  de  S.  Mathieu,  ôc  les  Con- 
vents  des  Emmurées,  ou  lacobines ,  ôc  des  Bé- 
guines, les  Carmes,  Auguftins,  Capucins,  le 
mont  aux  Malades,  le  Prieuré  faint  Iulien,faint 
Amand  Abbaye  de  Religieufes ,  le  Monaftere 
faintc  Ciaire,fainte  Brigide,  S.  Paul  Monaftere 
ôcParoiCe  ,  les  Filles  Dieu,  S.  Maclou  Paroiffe, 
oàfc  trouvent  plus  de  vingt  mille  communians 
à  Pâques ,  faint  Vivian,  avec  le  grand  Cimetiè- 
re, S.  Nicaife,  S.  Martin  du  Poat,  S.  Martin  fur 
Rcnelle,  S.  Lo  Paroiffe,  S .  Vincent,  S.  Cande  le 
vieil ,  S.  Cande  le  jeune  ,  S.  Eloy,  N.  Dame  la 
Ronde,  S.  Pierre  le  Portier ,  S.  Pierre  l'Hono- 
ré, fajnte  Croix  des  Pelctiers  ,  fainte  Croix, 
Oucn,  S.  Laurens,  S.  lean,  S.  Andrie,  S.  Vigor,. 
fâinte  Mari,e  la  petite ,  S.  Amand  Paroifie,  S. 
Patrice,  S.  Eftienne  la  grande  Eglife  S.Eftien- 
tic  deTonneliers,  S.Sauveur,  S.  Michel,  S.  De- 
nis, S.  Nicolas  le  Peinâeur,  S.  Erbland,S.  Ger^ 
yùi  Prieuré  ôc  PacoiiTe,  S»  Simcon  dit  Defvilie^ 
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S.  Gilles  prés  des  Chartreux  ,  noilre  Dame  do 
bon  fecours,  S.  Maur  ,  où  il  y  a  cimetière  com- 
mun, le 'Roc.S.  Adrian ,  la  Chapelle  S.  Michel 
furie  mont  fainte  Catherine,  qui  efb  un  Prieu- 
ré, la  Chapelle  du  Collège  des  bons  Enfans  ,  la 
Chapelle  de  S.  Marc  fur  Aubette ,  S.  André 
hors  la  porte  Cauchoifc  ,  &  l'Eglife  S.  George, 
Chanoinie. 

l'adjoufteray  les  Confrairics  de  la  Conce- 
ption N.  Dame  de  S.  Cécile,  qui  s'obfervent 
encore  à  Rouen,  celle-là  dans  l'Eglife  des  Car- 
mes, ÔC  celle-cy  dans  l'Eglife  N.  Dame,  où  fc 
tient  le  Puy  ôcéchafîaut  ouvert  à  tous  Poètes 
en  toutes  langues ,  ôc  font  donnez  des  p&ix  à 
ceux  qui  font  Se  difcnt  le  mieux  par  Hymnes, 
Odes,  Sonnets,  Chants  Royaux, Rondeaux,Bal- 
lades  &  autres,  les  loiiangcs  de  la  Vierge  Marie 
&  de  fainte  Cécile. 

Voilà  donc  quant  à  l'accroifTemcnt ,  &  cm- 
telliiTement  de  cette  ville,  par  TEftar ,  &  pro- 
motion du  Chriftianifme  ,  pour  1:  fait  de  la 
luftice  &  Police,  y  ont  aufïiefté  par  progrez 
de  temps  bâtis  plufîeurs  logis  remarquables  , 
tant  pour  la  beauté  >  que  pour  le  fujet  auquel  ils 
ont  cftédeftinez. 

Le  Palais  Royal,  où fe  tient  la  Cour  de  Par- 
lement qui  y  fut  érigée  par  Louïs  XH.  l'an  1459. 
avec  Prefldens  ,  Confcillcrs  ,  ôc  autres  Magi- 
ftrats.  Auparavant  c'eftoit  Cour  d'Echiquier, 
inftitr.ée  par  Philippe  le  Bel  environ  l'an  i2.?<>. 
pour  radminiilfation  de  la  luftice  de  Norman- 
die 

Sous  le  Palais  eft  la  Conciergerie  faite  en 
quarré,  décorée  d'une  Chapelle  ,  hautes  mu- 
railles à  l'entour.  La  Cour  des  Généraux  où 
fe  tient  la  lurifdidion  des  Eleus,  &  la  Chambre 
des  Ay  des  inftituéc  par  Charles  VIL  pour  avoir 
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la  connoilTariCcde  tous  fubfldcs,  tailles, gabcîlcv 
malecoftcs,  daces,  tributs,  &  impoft^  quelcon- 
ques :  Et  fous  cette  Cour  font  compris  pluficurs 
Elections  qui  s* enfuivcnt ,  comme  elles  font  de 
prefent ,  à  fçavoir  Rouen ,  Ponteau  de  Mer, 
Pont  de  l'Arche,  Gifors,  Andely,  Evreux,Con- 
ches,  6c  Brctucil,Caudebec,  Arques,Neuf  Cha- 
ftel ;  Montiec  villier,  Pontoifc,  Chaumont,ôc 
Magny  j  le  Perche ,  B^rnay,  Lyûeux,  Pont-l'E- 
vcfque ,  Alençon  ,Argenton  ,  ÏDanfront,  Ver- 
nueil,  Mortaigne,  Caën  ,  Bayeux,  Fallaife,Vi- 
re  6c  Condé ,  Confiance ,  Carentan  6c  S.  Lo  > 
Yallongnes,  Auranches  6c  Morteing. 

L'holtel  de  faint  Lo ,  oùfe  tient  la  Chambre 
des  Comptes, qui  fut  reftituée  l'an  i^8o.  par 
leRoy  Henry  II  î.  Elle  y  cftoit  dés  l'an  1388. 
Mais  François  I.  l'avoit  fupprimée  l'an  1^48, 

La  Généralité  des  Trcforiers^où  le  Bureau  des.* 
Finances. 

La  Cohuë ,  ou  la  Geo  le ,  ou  fe  tient  la  îurif- 
diif^ion  du  Baillif  de  Rouen ,  6c  gens  tcnans  le  : 
Sicge  Prelîdial,  6c  du  Vicomte . 

L'eflradeprés  le  Couvent  des  Cordeliers  od 
les  Prieurs  Gonfuls  tiennent  leur  luflice. 

Le  iiege  de  la  Cour  de  l  Eglife  prés  del'Ar* 
chevefché  ,  qui  commande  fur  vingt  -  quatre 
Doyenncz  compris  en  tout  l'Ar chevefché  de 
Rouen. 

Brcf,plu(îeurs  autres  bâtimcns  remarquables, 
comme  la  maifon  6c  Hoftel  du  Gouverneur,, 
le  Chafleau  où  demeure  ordinairement  le  Bail- 
ly,  le  vieil  Paîais,  le  lieu  dit  Bouteronde,Ie  Pa- 
lais de  i'Archcvefque,  le  Palais  de  faine  Ouen, 
l'Hoflcl  deFefcam,  l'Hoftel  d'  Aumalfe,  l'Ho- 
ftel  de  Lifîeux,  l'Hoftel  du  ecc  ,  l'Hoflel  de  lu- 
ïiiieges,  l'Hoftel  de  Vuandrille. 

Toutes  ces  concurrences  accompagnées  du 


&  y4rchevefché  Je  ^offcn.  yfy 
commerce  &  trafic  des  Marchands  ont  elcvé 
cette  ville  de  Rouen  à  ce  point ,  qu'elle  eft  au- 
jourd'huy  Tune  des  plus  fpacieufcs  ôc  riches  Ci^ 
tez  non  de  la  Normandie ,  mais  de  tout  le 
Royaume  de  France.  Elle  eft  forte  en  adîette, 
munie  deboulevars ,  Chafkeaux,  tourelles ,  ba- 
sions, cafTemates,  circuits,  .&  environnemens 
de  fjfTez  ôc  remparts  bien  efpcronnez  y  de  ter- 
races  appuyées  de  fortes  pierres  détaille  à  fond 
de  cuve,  deffenduë  du  montfaintc  Catherine, 
commq  Mets  en  Lorraine  de  fa  Citadelle.  Ec 
ce  qui  la  fortifie  ôc  embellit  davantage,  c'eit 
la  rivière  de  Seine  qui  paflè  au  pied  de  fes  mu  - 
railles^  ôc  fur  laquelle  règne  l'un  des  plus  beaux 
ôc  plus  admirables  ponts  de  la  France,  tant  pour 
fa  hauteur  que  pour  la  profondeur  de  fon  aÂict- 
tc ,  tout  compofé  de  douze  ou  treize  Arcades 
tres-largcspour  le  plus ,  ôc  faites  de  fortes  pier- 
res de  tailles  fondées  fur  pilotis  de  bois  ôc  cail- 
loux. 

Les  petites  rivières  dcRobcc,  AubctteôC  Rc- 
nellc  qui  coulent  par  divers  endroits  de  fes  ruè's, 
Ôc  font  moudre plufieurs  moulins  à  blcd,à  tan, 
à  faulon  de  draps,  àteinture,  à  taillandiers ,  à 
huile,  ô5  autres  infinies  commoditcz,dcfqucllcs 
le  commun  ufage  ne  fe  peut  pal&r ,  luy  fervent 
auffi  de  quelque  ornement.  Et  fur  icclles  y  a  en- 
core des  ponts  qui  fervent  pour  paffer  de  rnë  eiï 
autre,  fçavoirlc  pont  de  Robec ,  le  Pont  d'Au- 
bette,le  pont  Dame-Renaulde,  ôck  pont  de 
Taritaine. 

le  pa{ïc  fous  filencc  beaucoup  d'autres  cho- 
fes  remarquables  de  cette  ville,  ôc  notamment 
ce  quis'y  eftpaffé  durant  nos  premiers  ôc  der- 
niers troubles  ;  pource  que  le  dcffein  de  ce  U- 
vrc  ne  le  permet. 
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D  V    P  A  Y  S 
ET   GO  M  T  E' 

D  E  V  R  E  V  X- 


Vc  la  ville.  Bailliage  &  Evejcbé 
d'Evretix, 

C  H  A  P  I  T  R  E  1 1  î. 

Comme  la  ville  d'Evreux  eft  Tune  àc% 
premières  en  dignité  de  toute  la  Nor- 
mandie après  la  capitale,  aufîî  l'eft- 
elle  en  antiquité.  CcCar  la  nomme 
Eburomces  en  Tes  Commentaires  ,  d'un  nom 
'qu'elle  partageoit  lors  en  commun  avecfcsha^ 
bitans  &  tout  le  peuple  de  fon  territoire,  com- 
me au  livre  3.  où  il  dit  que  ceux  dc  Rotien, 
I  Evreux  ôc  Liiîeux  ayans  mis  à  mort  leur  Senar, 
pource  qu'il  ne  vouloir  cohdefcendre  à  la  guerre 
qu'ils  vouîoient  entreprendre  contre  les  Ro- 
mains, fermèrent  les  portes,  êc s'allèrent ioin- 
dre  à  Viridoulx  :Etau  feptiéme  où  il  écrit  que 
ceux  de  Bayeux ,  Ly  lieux  &  Evreux  furent  cot- 
tifcz  chacun  à  trois  mil  hommes  en  la  commu- 
ne ligue  des  Gaules. 

le  ne  m'amufe  point  icy  à  î'ctymologie  de  ce 
nom,  ny  i  rechercher  Ci  ce  qu'en  dit  Robert 
Ccnalis  cft  véritable ,  qu'il  foit  ab  Ebore^  qui 


Archcvefchc  de  îj)Hên^ 
iîgnîHe  y  voire ,  à  caufeque  la  candeur  6c  blan- 
cheur du  terroir  d'Evreux  approche  fort  à  la 
couleur  d'yvoire.  l'ayme  mieux  me  taire  en 
chofes  incertaines ,  que  m'y  travaillant  l'efprir, 
me  roumcttre  à  infinies  cenfures  de  ces  oififs: 
inquilîteurs  d'antiquité.  Tant  y  a  que  la  ville 
d'Evreux  affife  fur  le  fleuve  dlton ,  aeftcpar 
progrezde  temps  enrichie  de  divers  titres  de 
grandeur,  comme  d'Evefché  ,  Comté,  Baillia- 
ge, ôc  fiege  Prefidial. 

Saint  Taurin  y  fut  envoyé  du  fîcge  Apofto- 
liquc  ,  &  la  convertit  à  la  Religion  Chrefticn- 
ne ,  ôc  en  fut  le  premier  Eyefque  environ  l'an 
huit  cent  quatorze  ,  depuis  lequel  elle  n'en  a 
peut-cftre  eu  aucun  qui  luy  air  acquis  tant 
d'honneur  que  Meffire  lacques  Davy^  Seigneur 
du  Perron,  &  depuis  Cardinal,  &  Archevef* 
que  de  Sens.  Ses  ferviccs  pour  reconcilier  le 
noy  avec  le  Pape ,  fes  do6i;es  écrits ,  fa  dexté- 
rité à  manier  la  Théologie  de  droit  fil,  ce  re- 
marqué combat  de  Fontaine-blcau ,  l'ont  mis 
en  recommandation  à  bonnes  enfeignes.  On 
peut  dire  que  les  faintes  lettres  ont  fait  fa  for- 
tune ,  &  qu'il  les  a  mifes  en  honneur»  Ils'eft 
fervy  delà  connoiffance  des  langues, des  poin- 
tes  plus  élevées  de  l'éloquence  ,  des  richefTes 
de  la  Poëiie,des  difcours  delà  Phlofophie  , 
pour  leur  honneur  ôc  leur  fer  vice  ,  aufqdellesil 
a  mérité  le  furnom  d'Aigle ,  par  l'avis  mcfnie 
de  fes  adverfaires. 

Cette  villeaaufll  long- temps  po{redé  des 
Comtes  fortis  de  la  Maifon  de  Normandie ,  en- 
tre lefquels  furent  un  Raoul ,  dont  la  femme 
nommée  Heffeline ,  impofa  fon  nom  au  fleu- 
ve d'Iton  félon  Guaguin  ,  &  un  Robert  qui 
embellit  ladite  ville  de  deux  Eglifes  fort  ma- 
gnifiques,  fça  voir  eft  d'une  Religion  de  D*. 
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mes,  <5cdcl'Eglirc:  de  faim  Taurin,  premier  Pa- 
fteur  des  Eburonices.,  Mais  Philippe  Augufte 
failant  à  fon  retour  de  la  Tcrrc^ainte  la  gtc:- 
rc  en  Normandie  contre  Richard  Roy  d'An- 
gleterre ,  qui'  luy  avoir  rendu  Alix  de  France 
fa  fœur ,  pour  époufer  BCrcngaire  fille  du  Roy 
de  Caftille  ,  prit  Gifors,  ôc  la  Comxé  de  Vexin 
à  une  fois ,  à  l'autre  tout  le  val  de  Rucil,  en 
munit  les  places ,  &  fortifia  Evreux  qu'il  donna 
avccque  mille  marcs  d'argent  à  lean  Sans-Ter. 
rc,  frère  dudit  Roy  Richard  qui  s'eftoit  à  luy 
retiré.  Retint  toutesfois  ledit  Roy  Philippe 
pour  fjuretc  le  Chafteau  d'Evreux  ,  &  advertit 
Icdir  Roy -Richard  de  cette  guerre,  lequel 
cftant  de  retour  ,  ledit  Ican  Sans  -  Terre  fon 
frcrc,  pour  s'appointer  à  luy ,  convia  trois  cens 
François  cftans  en  la  garnifon  d'Evreux.Lc  fe- 
ftinfut  de  les  faire  ruer  dcfarmez,  par  gran- 
de trahifon,puis  il  mit  Evreux  Ville  &  Cita- 
delle es  mains  dudit  Roy  Richard.  Ccqucfça- 
chant  le  Roy  Philippe  leva  le  fiege  qu'il  te- 
noit  devant  Vernucil,  &  alla  prendre  vengean- 
ce dudit  Evreux  qu'il  mit  à  feu  &  à  fang.  Fina- 
lement fut  faite  paix  la  Vigile  faint  Nicolas  en 
May  iî9f .  par  laquelle  entr'autres  villes  ôc  Cha- 
ftellcnics  luy  demeura  la  Comté  d  Evreax ,  qui 
fnt^dcpuis  baillée  enappanage  à  dcs.xnfans  de 
France;  qui  l'ont  jointe  ,  5c  par  mariage,  ôc  par 
fucccfîion  aux  odorans  boutons  de  la  Coii- 
ronne  de  Navarre,  comme  Monficur  Looïs  dç 
France,Comre  d'Evreux,  lequel  époufant  Mar- 
guerite d'Artois  fille  de  Philippe ,  fils  de  Ro« 
bcrt  deuxième  du  nom  Comte  d'Artois,  en  eut 
deux  fils  dont  l'aîné  fut  Philippe  d*Evreux,qui 
fut  le  17.  Roy  de  Navarre. 

le  ne  pourfuivray  point  icy  la  fu  tedec^ttc 
branche ,  povjrcc  que  du  Tillci  en  a  traite  d^ans 
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f^s  mémoires.  Seulement  adjoûteray-je  que  la 
Comté  d'Evreux  ayant  efté  reiinic  à  la  Cou- 
ronne/nos Rois  y  ont  étably  un  lailliagc  5c  fle- 
ge  PrelîdiahreflortifTable  àla  Gourde  Rouen» 
&  iuy  ont  foiimis  plufîeurs  autres  villes^  lurif- 
didions  &  Chaftellenies  de  rancicn -territoire 
Eburonicien,  comme  Vernon  fur  Seine ,  prife 
fur  l'  Angloisparlc  Roy  Charles  VII.  avec  le. 
Chafteau  appellé  Vernonet ,  l'  Aigle  de  la  Fo- 
reft ,  de  laquelle  fort  ôc  dérive  le  petit  Fleuve 
de  RiliePaffey,  que  quelques-uns  écrivent  Pa« 
cey  ,  luxey,  Tuiilieres  bâtie  du  temps  de  Guil- 
laume leEaftard,  &  depuis  prcfquc  ruinée, Con- 
ches ,  Bretueil,  voifine  d'une  belle  &  grande  fo- 
reft,  Rugles,  Bruin  &  Hermeinvillc,  où  Ri- 
chard Comt>e  de  Normandie  mit  Thibaud 
Comte  de  Ghartrc  en  déioutc. 


De  la  tille  &  Evefché  de  Lifieux. 
CHAPITRE  IV. 

AVx  Eburoniciens  attouchcnt  les  Lexo- 
biens  ,  qui  font  ceux  de  Ufieux  ,  non 
moins  rccommandables  en  valeur  ôc  ancienne- 
té, que  beaucoup  d'autres  paiples  de  ces  quar- 
tiers. Cefar  dit  au  livre  troifîéme  de  fes  Com- 
mentaires, que  ceux  de  Rennes  en  Bretagne  j  lôc 
de  quelques  autres  Citez,  ayant  retenu  6c  em- 
prifonné  les  Ambaffadeurs  Romains ,  defquels 
le  nom  a  toûjours  accoûtumé  d'ellre  faint  ôc 
inviolable  envers  tous  peuples  ôc  nations ,  fe 
refoiurent  de  préparer  la  guerre:  pour  laquelle 
ils  fe  liguèrent  ôc  aflbcicrent  entre  autres  avec 
ceux  de  Lifieux.Et  au  livre  feptiéme  il  dit  qu'ils^ 
furent;  cotifcz  à  fournir, trois  mille  hommes  ^ 


3^8  AntJe  la  VÙtc  &  Êv.  de  Lifmk. 
aufïi  bien  que  Bayeux&Evreux ,  en  la  gencrs- 
lé  ligue  des  Gaules. 

Ce  païs  des  Lexobicns  cil  arroufé  de  la  pcti- 
tt  rivière  d' Ive,  q^i  le  fepare  du  terroir  des  Sées» 
&:  du  fleuve  de  la  Rillc,  fur  lequel  y  a  plufîeurs 
Ponts,  comme  le  Pont  Aulton,  &  le  pont  de 
Montfort  partycn  trois  à  caufedcs  palus. 

La  ville  principale  dont  il  prend  Ton  nom,  cft 
jLifîeux  aflîfe entre  Sees  ôc  Vernueil,  aiTcz  loin 
de  la  mer,  &  honorée  d'un  fîcge  Epifcopal  fort 
ancien  ,  bien  qu'on  ne  trouve  point  qui  en  ont 
cftc  les  Evcfques,  jufques  à  Lithaire  ,  qui  fe 
trouva  au  premier  Concile  alïcmblé  en  la  ville 
d*Orleans  fous  l'autorité  Royale  de  noftre 
grand  Clovis  premier  Roy  Chrcftien. 
pontcau      Les  autres  places  &  villes  de  ce  territoire, 
4c  Mer .  font  Ponteau  de  mer ,  en  laquelle  cft  l'Abbaye 
de  Bernay  ,  fondée  par  ludith  femme  de  Ri- 
chard Duc  de  Normandie  :  Hon-flcur,  ville 
maritime ,  ainil  dite  peut-eftre  à  caufe  que  les 
eaux  flàent&  s'écoulent  par  là  dedans  la  merj 
le  Pont  de  l'Arche,  lasouïUe  fur  le  rivage  de 
ia  Seine ,  ôcquelques  autres  bourgades. 
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D  V  PAYS 


ET  BAILLIAGE 
DE    C  A  V  X. 

Et  des  y  i  lie  s  ({m  en  dépendent, 

C  H  A  P  I  T  R  E  V. 

E  pais  de  Caux  eft  de  grande 
cftenduc  ôc  beaucoup  plus  long 
^  que  large,  limité  au  Levant  du 
territoir  d'Abbeville ,  au  Midy 
du  Beauvoihs ,  au  Septentrion 
del'Ocean,  ôc  au  Couchant  de 
là rivicrede Seine,  avec  partie  du  Roiicnnois. 

Quelques*uns  difent  que  font  les  CJtUs  de 
Cefar,  plûtoft  pour  ceux  de  Calais,  qu'il  appel- 
le ailleurs  Iti/jr^i  fortum  ,ôc  les  modernes  CMl/^ 
ti^m,  par  quelque  changement  de  lettres  :Et 
pour  alTeurance  de  leur  dire ,  avancent  que  Ca- 
fia  . m  ruiné  par  Cêfarn'eftoit  point  Calais,mais 
un  fort  au  piiïs  de  Caux ,  où  il  fit  depuis  rebâtir 
la  place  appelléerifle-Bonne  ,  ôc  des  ruines  du» 
quel  a  efté encore  dreifée  la  chauffée  deColki. 
bofe. 

Quoy  que  c'en  foit  ,  cepaïseftl'undcs  fcpt 
Bailliages  du  Parlement  deRoiiên,êCqui  com- 
prend plufieurs  belles  villes,  Duchez,  Comtez, 
Chaftellenies ,  places  fortes  &  Seigneuries  par- 
ticulières, comme  Gifors,S.  Clair  fur  Epte, 
Gournay  :  Aumalc ,  Neuf-chaftel  iicge  Royal,., 


jSa  jimlquitê  de  la  ViÏÏè^ 
Arques,  S  -  Valery,Dicpe,  Fèfcainp,Gracc,Har- 
fleur,  ôc  Caudcbcc. 
Mfors.  Gifors  fui  fortifié  fclon  du  Tillet  ,  durant  Ic^ 
règne  de  Philippe  premier  ,  par  Guillaume  le 
Roux  >  Roy  d'Angleterre  ,  qui  la  prit  fur  un 
Chevalier,  nomme  Payen,  auquel  cette  place 
appartenôit.  D'autres  Hiftorietis  difent  cette 
fortification  avoir  eflé  faite  du  règne  de  Louis 
le  Gros  fils  dudit  Philippe  j  mais  deccus  félon 
mon  jugement  de  ce  qu'il  adminiftra  cette 
guerre  contre  l'Anglois  vivant  fon  pcre,  dont 
cfl:  Auteur  fidelle  Sugger  Abbé  de  S.  Denis  en 
France  ,  domeftique  du  Confcil  dudit  Louis 
le  Gros  :  duquel  il  a  écrit  la  vie.  Il  y  a  aujour- 
dliuy  Bailliage  du  reffort  de  la  Cour  Souverain 
ne  de  Rouen. 

Aumale.  A^^t^aïc  f^^^  érigée  en  Duché'  ôc  Pairie  l'an 
JJ47.  par  le  Roy  François  L 

Eualong-temps  eu  des  Comtes,  &  entr'au^ 
très  un  Raoul  Comte  d'Eu  &  de  Guinc,  Con- 
ncftable  de  France  décapité  en  l'Hoftcl  de 
Nèfle  à  Paris  en  Novembre  1350.  par  jugement 
du  Roy  Jean,  dônt  la  fille  Jeanne  d'Eu ,  Dame 
de  Beauche,fat  époufée  par  Evreux  Co  me  d'E- 
fl:ampes  ôc  Gien.  Le  Roy  Char! e v  V II.  é rigca 
cette  Comté  en  Pairie  pour  Charles  d'Artois 
en  Aouft:  14^8.  &  déclara  depuis  le  Roy  Louis 
XI.  fon  fils  que  le  Comte  d'Eu  jouïroit  pour 
fa  Comté  defdirs  droits  de  Pairie ,  nonobftant 
le  traité  fait  avec  Monfîeur  Charles  de  France, 
Duc  de  Normandie  ,  frerc  dudit  Roy  le  ij.  lan- 
vier  i4^y. 

arques.  Arques  fut  affiegée  par  Richard  Roy  d'An- 
gleftrf  £-  du  temps  de  Philippe  Augufte  :  lequel 
entrant  au  païsde  Cauxfit  lever  le  flege. 

P^îcpc,  *  Diepe , fameux  port  de  nier,  fut  aufli  prife  6d 
piUée.  Et  durant  nos  picmier$  troubles  cn?-^ 
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-^c  la  Religion  s'y  maintindrcntlong-tetnps, 
mais  finalement  la  rendirent  mefme ,  à  con- 
.dition  que  leur  exercice  en  feroit  ofté.  Depuis 
.encore  elle  a  fervy  de  retraite  à  noftre  Roy 
Jfienry  quatrième,  après  la  mort  de  Ion  prc- 
deccilcur  5  contre  ceux  qui  ne  le  vouloient  re- 
:jconnoifcre.  Et  le. Duc  ,  de  Mayenne  venant 
pour  l'afTieger  ,  fa.  Majerté  partant  delà  mar- 
cha au  devant  de  luy ,  &  fe  logea  à  Arques  di- 
•itant  d'une  liçuë  &  demie  delà  entre  deux 
-coftaux  feparez  de  la  rivière  de  Bethune,.au 
j)iedd'un  defqueb  eflle  Bourg,  &leCha.ftcau 
gui  luy  commande  au  fommec  Là  les  veines 
.de  la  Ligue  ouverte  épanchèrent  à  ruilï'eaux 
&  ic  fang  6c  la  valeur  qui  maint enoit  Ton  pre- 
mij^r  emb.onpoint ,  ôc  deux  iours  après  le  Duc 
contraint  de  déloger  penfa  .beaucoup  faire 
pour  fa  réputation  fi  par  quelque  volée  de 
canon,  comme  contre  Diepe  ,  où  le  Roy 
jeiloit ,  puis  contre  Arques  ,  il  publioit  par 
jcoute  la  France,  quil  ç,ftoit  .paaillre de  ces 
villes-là  fans  y  entrer. 

Quelques-uns  cftimcnt  qu'un  Gautier  Ar- 
çhevîfque  de  RoUcn  obtint  du  Roy  ôc  du 
Pape  la  temporalité  ôcfpiritualité  des  villes 
de  Dicpe  àc  deLouviers,  nommées  en  quel- 
ques vers  Latins  gravez  en  tableaux  de  picr-  • 
res  fur  certaines  croix  alTifes  en  ceriaino  lieux 
deLi  ville  de  Roiien  :  VillCi  pour  vr^y  dcll^rs 
amples ,  grandes  ôc  opulentes  en  biens,  ôc  fpe- 
cialcment  en  la  ville  de  Dicpe  oii  il  y  a  grand 
port  de  mer  pour  l'abord  des  marchandi- 
fes. 

.  Quoy  qu'il  en  foit,  il  cû  certain  que  les 
Bourgeois  de  cette  ville  ont  pris  exemple  fur 
ceux  de  Roiien  de  faire  des  Palinods  ôc  leux 
floraux,  les  jours  de  la  Nativité  ôc  Aifom- 
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prion noftrc-Dame,  &  y  ont  tenu  Puy  ouvert 
à  tous  Poètes  &  Orateurs ,  aufquds  il  don- 
lîoient  prix  raifonnable  s'ils  excwlloicnt  en 
Chants  Royaux ,  Odes,  Rondeaux,  BcUadcs 
àc  autres  fanfares  de  Poëiie  qu'ils  y  leprefen- 
toicnt. 

En  ce  quartier  eft  la  célèbre  &  renommée 
Fcca|).    place  de  Fefcamp,  place  fort  ancienne,  ôc  qui 
iîgnifie  autant  que  Champ  de  fi fc, ou  Campa- 
gne publique  félon  aucuns.  Là  eft  cette  riche 
ôc  mémorable  Abbaye  que  Richard  II.  Duc 
de  Normandie  fit  coniîruire  de  neuf,  belle  & 
claire  pource  qu'elle  eftoit  baffe  &  obfcure, 
y  ordonna  des  Chanoines  Réguliers ,  ôc  trans- 
fera des  Religieufes  qui  y  eftoient  à  Montier- 
viller,  oùil  leur  fit  édifier  une  autre  Abbaye, 
il  fie  auili  faire  un  cerciieil  de  pierre  pour  y 
eftre  inhumé  après  fon  deceds ,  &  depuis  que 
ledit  cerciieil  fut  parfait,  tant  qu'il  véquit, 
chaque  Vcndredy  le  fit  emplir  defourment 
pour  donner  aux  pauvres  avecque  vingt-fols 
d'argent .  Après  luy  R obert  troiiiémc  fon  fuc- 
ceiïeur  en  accreut  encore  de  beaucoup  les 
biens  &  revenus  en  Baronnies  &  autres  nobles 
fiefs,  &  fit  venir  Moyncs  de  l'Abbaye  faint  - 
Bénigne  de  Dijon ,  aufquels  il  donna  droit  de 
haute,  baife  &  moyenne  juftice  ,  &:  pourchaf- 
fa  vers  le  Pape  lean  dix-feptiéme  du  nom 
qnj^ls  fuilent  exempts  delà  ferule  de  l'Arche- 
vefque  de  Roiien ,  avec  pouvoir  ôcpuifiance 
de  connoiftre  des  cas  de  leurs  hommes  en  l.i 
fpiritualité, comme  le  Duc  leur  avoit  odroyé 
en  la  temporalité, 
j^^vfc       En  ce  païs  de  Caux  eft  encore  fituée  la  ville 
de  Gra-  &  Havre  de  Grâce ,  Time  des  plus  effroyables 
ce.        forterefics  de  la  Normandie ,  tant  contre  les 
courfes  Pyratcs  que  pour  la  deffencc  de  la 
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Province.  François  premier  la  iît  conftruirc , 
pour  contrequarrerles  cfforiS  derAngloîs  de 
ce  cofté.  Et  depuis  luy  Henry  fécond,  l'ayaiTic 
encore  fortifiée  la  garnit  de  bonne  garniion, 
&  Cunimc  l'une  de  fes  plus  importantes  fron- 
tières. Mais  le  Vidame  de  Chartre  ôc  Beau- 
voir la  Noçle  s'en  cilans  affçurez  fous  Char- 
les ncufiémc ,  ils  defcendircnt  en  Angleterre 
de  la  part  du  Prince  pour  traincr  avec  la 
/Heine  du  fecours  des  Proteftans ,  ôc  pour  feu- 
reté  de  fcs  hommes      deniers,  luy  mitenit 
entre  les  mains  ladite  place  :  qui  paraprés 
îoutesfois  fur  reprife  par  ceux  mcfmes  qui  l'a- 
voient  livrée.  Le  Roy  s'y  achemina  en  per- 
fonne  ,  ôc  on  y  poulla  aiifli  le  Prince  ,  avecque 
la  plus  par.t  des  P^oteitans  aufquels  on  fie  faire 
Ja  poi;ate.,La  place  eft  forte  d'alTietic  ôc  d'ar- 
tifice ,  mais  l'eau  douce ,  coupée  aux  affiegez , 
ôc  la  pefte  leur  ayant  dé/a  rayyplus  de  trois 
mil  hommes ,  le  Comte  de  Vuarvic  y  entra 
le  vingt-huitième  luijlet  en  capitulation,  àc 
ôc  le  lendemain  la  rendit  au  Roy . 

II  y  a  auffi  Harfleur,  ville  maritime  qui  iî-  Har- 
gniiie  autant  que  contre-flux  de  mer ,  ôc  Cau-  fleur, 
dcbec,  autre  ville^^  qui  femble  feule  porter  ^^^^s- 
titre  du  païs  :  Quoy  qu'il  y  aye  encore  une 
autre  place  nommée  Cailly,quife  rclTentau-  ^^-jj 
cunement  du  vieux  nom  de  Cafier,  que  les 
Romains  y  rn^aerent. 

En  tout  païs  au  refte,  règne  une  Coût  urne, 
qui  fait  envers  les  enfans  aînez  tant  de  la 
No  aie  (Te  que  du  commun  peuple,  prefquela 
mcfnie  chofe  que  faifoienc  'les  Rois  desPer- 
fes  à  l'endroit  de  leurs  premiers  nez ,  c'eil  de 
leur  faire  lî  grands  avantages  de  leur  patri- 
moine, qu'il  n'en  reQe  pour  les  puifnez  que 
certaine  proviilon  neceifaire ,  encore  bien 
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petite.  Coûcumc  venue  des  anciens  Nortiîc- ; 
glens  Danois ,  (jui  pour  le  foûtien  ôc  appuy 
de  leurs  familles  laiflbient  leurs  aînez  héri- 
tiers généraux  de  tous  leurs  biens  j  Ôc  contrai- 
gnoient  par  ce  moyen  les  puifnez  de  chercher 
ailleurs  fortune  ;  tels  que  furent  peut-cflrc  les 
premiers  Normands  qui  palTcrent  en  Ga-uIcôC 
eurent  fi  bon  pied  ôcli  bon  oeil  pour  prendre 
cette  fortune,  que  l'ayans  trouvée  par  rencon- 
tre en  ce  Pais  de  Caux,  elle  ne  leur  . eft  pas  de- 
puis échappée.  Retournons  maintenant  vers 
le  lieu  d'où  ce  Chapitre  naus  a  fait  départir. 


Ve  là  ville  &  Evefché  deSées. 
C  H  A  P  I  T  R  E  VI. 

L BterroirdeSécs,  que  les  anciens  Géogra- 
phes appellent  SelTuniens ,  ou  Sagiens,  eft 
borné  au  Levant  desXexobiens ,  au  Ponent  du 
païs  BeiTm,  au  Midy  delà  Duché d'Alen 90 n., 
ôc  au  Septentrion  du  Bailliage  de  Caën  ôC 
d'Auge.  La  ville  capitale  eft  Secs  lîtuée  fur  la 
rivière  d'Orne ,  annoblie  d'un  Hege.Epifcopàl 
qui  a  fous  foy  pluiîeurs  belles  &  bonnes  villes, 
tant  au  païs  du  Perche,qu'en  celuy  d'Alençon, 
&  dont  la  Cathédrale  eft  dédiée  à  l'honneur 
de  la  Vierge  facrée,  mcre  de  noftre  Sauveur. 
Siège  fî  ancien  que  l'an  1y40.  il  avoitdéjaea 
dix  ou  douze  Evcfques,  le  premier  defquels 
s'appelloit  Sigcboldc,  le  fécond  Latuin,  le 
troiliéme  faint  Landry  &  ainfi  des  autres  juf- 
ques  à  faint  Godegrad  frère  de  fainte  Oppor- 
tune qui'fut  le  douzième,  ôc  n'a  manqué  en- 
core de  fucceffeurs  jufques  à  Meftire  Claude 
de  Morcnne ,  qui  y  prclldoit  n'aguere  &  qui 


s'^fl  fait  âfTez  connoiftre  à  la  France  par  fcs 
^odes  écrits  tant  en  Profe  qu'en  PoèTic. 

Cette  ville  cft  moitié  Royakire/TortifTante 
à  Falaife ,  &  moitié  Ducale  du  refî'ort  d'AIen- 
çon ,  auquel  j'ay  deftiné  le  Chapitre  fuivant. 


l>ç  la  ville  &  Duché  à'  AUnçm. 
CHAPITRE  VIL 

LA  ville  &  terre  d'Alençon ancienne  Corrî- 
té,depuis  érigée  en  Duché,  alonguement 
cfté  poiTedée  en  propriété  par  des  Seigneurs 
de  Comtes  i(3us  de  ces  Capitaines  Normans, 
qui  vindrent  du  païs  de  DannemarK  en  Ix 
Neuf!:rie,quc  de  leur  nom  ils  appeilercnt  Nor- 
mandie. Nos  Hiftoires  font  mention  de  Ro- 
bert Rotrou ,  ôc  Guillaume ,  Taivas ,  &  autres 
qui  furent  Comtes  de  ladite  Comté  ôc  du 
Perche.  Hclie  fœur  &  héritière  de  Robert 
d'Alençon  iiTuè*  des  dcfTufdits^  vendit  cette 
Comté  au  Roy  Philippe  Augufte  ôc  à  fes  héri- 
tiers. Le  Roy  faiut  Lr/ii-s  la  donna  pour  appa- 
nage  à  Pierre  fon  quatrième  fils ,  qui  époufa 
ïeanne  fille  unique  de  lean  de  Chaftillon  Com- 
te de  Blois,  ôc  mourut  fans  cnf ans.  Le  Roy 
Philippe  troifiiéme  la  donna  dcpt  is  à  fon  fé- 
cond fils  Charles,  ^li  fut aufft Comte  d'An- 
jou ôc  de  Valois,  ôc  perc  de  Philippe  de  Va- 
lois, lequel  monté  à  la  Royautéenappan^igea 
Charles ,  fon  frère  puifné  avecque  le  Valois 
ôc  le  Perche ,  en  la  race  duquel  elle  fut  érigée 
en  Duché  ôc  Pairie  par  le  Roy  Charles  lixié- 
me,  en  lanvier  mil  quatre  cens  quatorze,  Ôe 
j  demeura  jufques  à  Charles  dernier  Duc  ,  le- 
quel mourant  en  l'an  mil  cinq  cens  vingt- 
ij.  fmU*  R 
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cinq  ,  fans  enfatis  mâles ,  ladi  te  Duché  revint 
à  ia  Couronne  :  donnée  .depuis  encore  par 
Charles  neuiicmc ,  à  François  fon  frère  :  ôC  en- 
core ç.uf^i  rciinie  au  Çomaipe  après  fon  trcf.. 
pas. 

N'ayant  fçeu  recouvrer  aucunes  marqvcs  ny 
veftiges  d:  l'antiquité  de  cette  ville,  il  me 
fuffira.dc  dire  pour  le  prefent  ,  que  c'efl: l'un 
des  plus  grands  &  plus  beaux  Bailliages  de 
toute  laNarmundie ,  qu'il  a  Lieutcnans,  L^ge?, 
Confcillers,  ôc  autres  Officiers  ordinaires  de 
lufticc,  ôcbref  qu'jls'épandnoQ  feulement  en 
laNormandie,  mais  àuCTi  jufqucs  au  Perche, 
où  plufieur s.  villes  luy  font  reiTortiffables ,  ôc 
Verneiiil  entre  autres,  de  laquelle  pour  ce 
qu'elle  feparc  la  Normandie  dudit  pais  du 
PercheJ'ay  rcfervcicy  de  dire  quelque  chofe. 


DcU  Ville  dcVernuerL 
ÇK  A  P  1  TR  E   VI  IL 

IE  lî'ay  rien  à  dire  de  cette  ville ,  finon  que 
leDuc  d'Alcnçon  l'affiegca l'an  1424.  com- 
me eftant  des  terres  de  fon  appanage,  mcf- 
mc  la  prit,  excepté  la  Tour,  qui  après  luy  fut 
rendue  par  composition .  .Mais  les  Anglois 
s'en  eftans  4cpuis  reridi#maiflrcs  un  jour  de 
Dimanche  dix-n  ufiéme  luilkt  dcrani449c 
auquel  chacun  cfteit  à  laMeife  fans  fe  douter 
d'aucune  furprife,.un  meufnicr drelTant prés 
de  fon  moulin  des  échelles  aux  murs  de  la  vil- 
le, fit  entrer  les  gensdenoIVrc  Roy  Charles 
Csptiéme  dedans.  La  ville  eflanr  prifc ,  les  An- 
glois qui  fc  peurent  fauver,  fe  retirèrent  de- 
44ns  leChafl;cau,  &  fe  faifirent  de  la  Tour  qui 
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dk  au  milieu  d'iceluy ,  fortifié  de  bonnes  mu- 
railles, &  de  profonds  fofTcz.  Mais  afin  qu'ils 
ne  peufi^ent  forcir  delà.  lean  Baftard  d'Or^ 
leans  Comte  de  Dunois  venant  en  diligence 
l'environna  de  tous  coftez,  &  le  Roy  Charles 
partit  d'Amboife  pour  luy  porter  fecours,ellc 
fe  rendit  à  luy ,  lequel  avec  grand  honneur  & 
allegrefle  fut  reccu  par  les  habitans ,  aufqucls 
il  o6lroya  abolition  au  mois  d'Aouft. 


D  V  PAYS 

E  T  B  A  I  L  L  I  A  G  E 

DEÇA  E  N. 


De  la  ville  &  Vniverfité  de  Caen. 

C  H  A  P  I  T  R  E  ï  X. 

len  que  la  nailTancc  des  villes 
foit  mal-aifée  à  dire  auffi  bien 
que  des  nations, lî  eft-ceque  de 
la  controverfe  de  leurs  noms 
femble  dépendre  le  premier 
eftre  de  leur  origine  &  de  leur 
étymologie,  Tantiquité  de  leurs  fondateurs. 
Ceux  qui  veulent  que  celle  de  Caen  aille  à  l'é- 
gal des  fiecles  &  des  âges ,  la  recherchent  dans 
je  ncfçay  quelle  place  Ifraclitique ,  nommée 
Cademoth,  &  d'autres  en  rapportent  la  pre- 
mière affiettc  à  Cadmus  Roy  des  Phéniciens. 
Mais  outre  que  c'cft  trop  de  curiofitéil  de  v*- 
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ïiiié  toiu  enlcmble  d'avoir  recours  fi  loin , 
pour  puifcr  ailleurs  ce  qui  a  peu  fourdrc  dans 
le  propre  héritage  de  nos  anciens  Gaulois:  ôc 
qige  c'efl:  à  nous  toûjours  beaucoup  plus  d'hon- 
îieur  de  nous  voir  iilus  d'eux  ,  que  de  vouloir 
rapporter  noftre  extraârion  &  origine  aux 
Grecs  ou  autres  nations,  qui  ne  font  peut - 
cftrc  de  beaucoup  11  anciennes  j  çncore  feroit- 
ilmal-aifc  de  dire  quels  defdits  Gaulois  ont 
jette  les  premiers  fondemcns  de  nos  villcsiôc 
fin  quel  temps  de  ceux  aufquels  ils  av oient  plus 
de  foin  de  bien  dire  que  de  bien  faire,  ôc  fe  fai- 
re connoiftre  à  lapofteritc  plus  par  leurs  ar- 
mes quepar  leurs  écrits. 

N'efl  à  recevoir  non  plus  l'opinion  de  ceux 
qui  appellent  cette  ville  deCacn,  Cawfajo* 
menfis  d'cam^crum  dcmlnaiu,  pource  qu'elle  do- 
mine ^  efl:  comme  maiiircàe  de  la  campagne 
voiime.  Et  je  neiçay  encore  fi  plus  vray-fem- 
blable  efl:  celle  d  e  quelques  autres  qui  en  font 
.  Caius  Gefarle  fondateur,  &  àliQm  que  de  fon 
nom  elle  a  c&c  dite  Cadomus ,  comme  qui  di- 
roit  Cai)  domUiS.  Hûtoft  croiray^je  qu'ayant 
ellé  bâtie  de  plus  iong-temps  par  nos  vieux 
Gaulois ,  il  luy  ait  feulement  changèfon  pre- 
mier nom  en  celuy  de  CaJomus  ,  à  caufc  qu'il 
y  a  quelque  rempi  éiably  fa  demeure  ,  ôc  qu'il 
en  a  fa^it  la  forrcreile  iî-c  retraite  de  quelques- 
uns  de  Ces  foldats ,  lors  qa'il  entreprit  le  voya- 
ge de  la  grande  Bretagne . 

Quoy  que, c'en  foit,  Cacn  cft  une  villcfort 
antique  ô£  la  principale  de  toute  labafTeNar- 
mandie.  Ville gracieufeenafllette,popùleufe, 
^  décorée  d'une  infinité  de  beaux  édifices , 
tant  facrez>  que  deffcinez  aux  affaires  publi- 
ques. La  rivière  d'Orne  ou  d*Aule  l'arrofc 
4  uBe||if  t ,  oà  eîiflée  deux  fois  le  jour  du  ftux 
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3c  reflux  de  la  mer,  &  bordée  de  deux  belles 
prairies,  elle  fe  vient  rendre  Tous  le  Pont  faint 
iacques ,  &  delà  fous  celiiy  de  faint  Pierre,  fur 
lequel  efl:  pofé  l'Hoftel  de  ville,  bafty  d'une 
excellence  ôcfuperbe  architedurefnr  debons 
pilliers ,  &  bons  fondemens ,  appuyé  êc  et  an- 
çoiinc  de  bons  arcs-boutans  ôc  de  grandes 
nobles  pilaftres,  bref  élevçen  quacre  beaux 
grands  étages,  ôc  embelly  de  quatre  grofles 
tours  aux  quatre  plus  hauts  coins  del'ouvra- 
g.€  :  remarquable  encore  par  un  horloge  dont 
les  quadrans  marquent  non  feulement  les  heu- 
res du  Soleil,  mais  aufEle  croiifant  &  décours 
de  la  Lune.  D'un  autre  coflé  s'écoule  &  fluë  un 
autre  fl:uve  nommé  Oudon  ,  qui  paffant  audl 
par  le  milieu  de  la  ville ,  y  fait  moudre  pki- 
lieurs  bons  moulins ,  avccque  beaucoup  de 
comme ditez ,  6c  s'ailemble  enEn  dans  f  Aulne 
prés  le  fufdit  pont  faint  Pierre.  Au  haut  de  la^ 
Ville,  ôc  comrtiefur  iafommitéd'uh  roGcftlc 
Chafteau,  fortifié  d'un  bon  Donjon,  au  milieu 
duquel paroifl:  une  Tour  quarrée  fort  haute  ÔC 
groiTe,  flanquée  aux  quatre  coins  de  quatre 
autres  g.roiiés  Tours  &  armée  de  foffez'  tres- 
profonds. 

Finalement  tant  dans  la  ville  que  faux- 
bourgs  6c  Chaflcau  font- plufîeurs  belles, gran- 
des ôc  riches  E^Iifes,faim  Pierre, Noflre  î5ame 
froide  ruë  ,  famt  Sauveur,  faint  Eflienne  par- 
roifie,  les  Convents  desCordeliers ,  îacobins 
&  Carmes,  les  Croifîcrs  Religion,PEglife  faint 
George  dans  le  Chafleau,  S.  lean,  S.  Martin, S. 
lulien,  Noftre-Dame  des  champs  ècS.  Gilles, 
autres  ParroifTes- :  Saint  Nicolas  &  faint  Oiien 
aux  faux-bourgs ,  puis  enfin  les  Abbayes  faine 
Eftienne  èc  de  la  Trinité,qui  c&  une  Religion 
de  Dames ,  fondée  par  Guillaume  le  conque- 
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rant  Duc  de  Normandie,  &  par  Ma  tilde  fon- 
éfoif-.  Ces  deux  Princes  faif oient  leur  de- 
meure  ordinaire  ea  cette  ville,  6c  après  leurs 
deceds  furent  enterrez  en  l'une  defdites  Ab- 
bayes, oà  fe  voyent  encore  leurs  Tombeaux 
élevez  av coque  leurs  effigies ,  &  décorez  cha- 
cun de  ^on  Epitaphe.  Dans  ccluy  du  Dac,qu'ua- 
Evcfquc  de  Bayeux  fit  ouvrir  Tan  154.2.  fut 
trouvée  une  laine  d'or  fur  laquelle b'étcndoit 
ccrtuy-cy. 

régit  rigiJos  Nerthmanno^  st^Me  Britan^ 
ms. 

Auda^er  vich  tfortiterobtinuit  : 

Ctnom^nenfes  "virtute  soercuit  enfts , 
Imferiique fui  le  gibus  apflicult^ 
Kex  m<ignus  par'va  jacet  hoc  GuilielmHs  in 
'vrna  y 

Sufficit     magno  farva  Vomus  Domino, 
Ter feptemgradibuf  'veluerat  atjue  duob^s 
Vffgiu/j  in  gremiû,  Phebus  &*  hic  obiit. 
Et  quant  à  celuy  de  fa  femme,  voicycomme^ 

ileft  dreiTc. 
Egregiam pulcvi  tegit  hac  HruÔîur^ fitfulcri 
Merîbfàs  inpgnem  germen  regale  Math itdem. 
Vax  Flandt'itafaterhuîc  extitit,Adala  mafer^ 
Francorum gentfs ,  Kober/i  filia  régis  % 
Kt  foror  Henrici  regalis  a  de  psitri, 
Kegi  magnifier ,  Gulielmo  junfia  marito , 
Traftntem  fedem,  ^rafentem  fecit  ^  adem, 
Tarn  multis  terris ,  <^uam  muit/s  rébus  honeftis 
A  fe  ditatam ,  fe  procurante  dicatam , 
Hétc  confolatrix  inopum ,  pi  état  i  s  amatrix  , 
Ga\is  difperjtt ,  pauper f  bi ,  dives  egenisi 
Sic  infinita  petiit  confort ia  vita 
In  primamenfis  pofi prima luce  No'vsbris  ro?/. 
Mais  outre  c:  comble  de  tant  de  beaux  &  ri-» 

chcs  ornemcns  qui  rendent  la  grandeur  de 
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(îSen  rccbmmandabtc ,  elle  en  a  encore  d'au- 
tres qui  ne  font  pas  à  dcprifcr,  fçavôir  eflTY- 
niverdté,  inltituée  l'an  1431.  avec  fondation 
de  piufîeurs  ^Collèges ,  Ôc  gouvernée  par  un 
Routeur,  Chancelier  &  confervateur  de  fes 
privilèges ,  tant  Royal qu'Apoftolique  :  le  Pa* 
lais ,  fîegedu  Bailliage  6c  des  Preiiduii'X  ,  une 
Chambre  de  Généraux  ,  Buican  des  Finances 
avecque  Treforiers, Financiers, EÛeâ:  ion,  Maî- 
trife  d'Haux  &  Forefts,  &  grenier  ôc  ma gaiîn  ï 
fel,  Vice  Admirante,  Chambre  de  Mcnnoye, 
bref  Cour  d*EgUfcou  Oificialité  dcl'Evefchc 
de  Bayerx  avec  fes  droits, 

le  nç  veux  p.ifTer  fous  fî'ence  que  du  ^aillia-' 
rclTortit  le  païs  d'Auge,  aflez  remarquable- 
d'ailleurs- par  une  terre  appellée  Bieux  ville  ÔC' 
fainre  Biiîbe  ,  où  Eftiennc  Pafquier  écrit  que" 
rherbe  de  certains  prez  croift  à  vcue  d'œil  du 
jour  au  lendemain,  tellement  que  illefoir' 
l'herbe  fc  trouve  broutée  ,  6c  qge  vous  y  cou^ 
chfez  un  bafton ,  le  matin  il  fe  trouvera  dcmy 
couvert  d'herbe,  &  fpcciaicmenr  au  Prin- 
temps :  Et  que  pour  cette  caufe  on  y  fait  gran- 
de nourriture  de  bœufs  &  de  beftes  à  corne  ' 
que  l'on  débite  par  toute  la  France. 

Répondent  aufli  au  preiîdial  les  villes  de 
Bayeux,  Falaife  &  Vire  avec  leurs  dépendan- 
ces ,  lefquelles  pour  leur  anc'enncté  méritent 
bien  leurs  Chapitres  particuliers. 

J)e  U  ville  &  Evefchê  de  Bayeux  f 
&  du  pais  Bejfm. 

C  H  A  P  I  T  R  E  X. 

A  Sept  lleuës  de  Caen  eft  la  ville  &  Ëvefché 
jf  \  de  Bayeux ,  fur  une  eau  qui  à  Neuf  ville 
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^1         Anîî({fiifé  de  la  ville. 
prés  d'Eftrephin  port  de  mer ,  fe  perd  en  abif- 
me,  Ville  fort  antique  &  que  l'on  peut  nom* 
mer  en  Latin  'B^lloc^fftum,  p  aifque  Cefar  en  ap- 
pelle les  habitans  Bellocaf/tes,  auiivre  feptié- 
mc  de  fes  Commentaires ,  où  il  les  range  avec 
les  Eburoniclens  ôc  Lexobiens  fous  les  enfei- 
gnes  àc  drapeaux  de  Vercingentorix  ,  en  la  ré- 
volte des  Gaules.  Nom  qui  a  donné  fujetà 
quesques-uns  de  penfer  que  Beius  fécond  Roy 
de  Babylone,  citant  venu  furgir  vers  cette 
batîb  Normandie  en  jetta  les  premiers  fondc^ 
mens ,  ôc  premièrement  l'appella  BiU  cafa, 
c'elî:  à  dire  demeure  ôc  cafe  de  Belus  :  mais  je 
croy  que  c'efl:  fans  aurrement  y  penfer.  Belle 
foreft  la  nomme  BahcaJJlum^  6c  pour  confir- 
mer fon  ancienne  puiiTance,  rapporte  après 
le  lieu  fus  allégué  de  Cefar,  ce  qu'en femble 
dire  Grégoire  de  Tours  en  ce  paiîage.  Dehinc 
BatocaJJinif  Turoniciy  fifiavi ,  Cet2emanicif 
Andtg^'vi  cum^multis  aliis  in  Brïtannia  txiuf^ 
fu  Ch'tipeûci  régis  ahfêrunt  contraBaroch^fn 
fi'ium  quondam  Al^ichani  ad njicino-aia  flwvium 
refidtnt  y  pdiUe  dolosi  fernoÛemf^per  Saxon,is 
B^joc^JJîuos  ruins  maximum  exinde  fartem  a'ecit, 
où  dit-il  ,  faint  Grégoire  appelle  ceux  de  . 
Bayeux,  ou  du  païs  Beflin ,  Saxons ,  pour  ce 
quil  s'en  eftoit  arrefté  quelques-uns  en  cette 
contrée  dés  le  temps  de  Childeric  premier  da 
nom,  père  de  noilre  grand  Clovis,  auquel 
Odoacre  Prince  Saxon  eftoit  paiTé  en  Gaule 
avoit  pris  lei  villes  d'Orléans ,  Angers  ôc 
autres  païs  voifîns. 

Quoy  que  c'en  foit  ,  la  Ville  deBayeux,  chef 
de  tout  le  païs  BcfTin  eft  iinciennc,ôc  convertie 
â  la  Religion  Chreftienne  par  f^intExupere 
qae  nous  nommons  faint  Spire,  qui  en  fut 
premiexEvcfqiie. 


&  Evefcbé  de  Bayefix.  j^j 
Te  ferois  trop  long,fî  je  voulois  mettre  icy 
tousfesfaccefTcurs  jufques  à  prefcnc  Seulement 
diray  je  que  l'Bglife  Cathédrale  cft  bien  l'une 
des  plus  fuperbes  de  la  Normandie,  tant  en  vu 
chc&%  que  m;îgnificence  d'architedure.  Elle 
ell:  fouftenuc  de  colomnes  de  toutes  fortes  ôc 
embellie  de  divers  ouvrages ,  fort  arriftcment 
clabourcz.  Son  portail  cnrichy  de  diverfes  fi- 
gures, au  deifus  deux  pyramides  d'admirable 
hauteur,  &  au  milieu  de  i'Edifîce  une  Tour  au- 
tant merveilleufc  en  ftrudure  d'arcades, 
d'.iic  -boutans, que  Louis  deHarcourt  Patriar- 
che &  Evefque  de  Bay  eux  y  fit  autrefois  f^ire  à 
claires  voyes  qu*eftimable  pour  l'artifice  de 
rjiorloge  qui  y  marque,  ôcfonne  toutes  les  par- 
ties  des  heures  avec  une  agréable  mélodie  d'au- 
tres petites  clochettes. 

Cette  Eglife  efl:  fervie  par  cinquante  Cha- 
noines) y  compris  les  Doyens  ,  Chanrres ,  Chan- 
celier,  Threfoiier,  Archidiacre  ,  fous- Doyen  , 
fous -Chantre  ,  ôc  maiftre  d  Efcole  ,  les  huit 
grands  Vicaires,  &:  le  Théologal,  fans  les  Cha- 
pelains ,  ôcenfins  de  ChœiT. 

Et  quant  à  fes  richeffes  ôc  trcfors ,  comme 
ChafTes  ,  ôc  autres  reliquaires,  tant  d'or  que 
d'argent,  je  n'en  fais  point  de  mention,  pourc- 
que  ceux  de  la  Religion  prétendue  l'en  ont  in- 
dignement dépoiiiilée  parmy  la  licence  qu'ils 
îc  donnèrent  aux  premiers  troubles,notammenc 
de  deux  cornes  de  Licornes ,  dont  la  plus  gran- 
de avoit  bien  quinze  pieds  de  hauteur. 

Vn  autre  bel  ornement  de  cette  ville,  c'eftla 
Vicornté:  puisle  Bailliage  qui refibrtit au Pre- 
fidial  de  Ca ën,  &  qui  a  fous  fa  jur  fcli6i:ion(com- 
me  de  plus  grande  eflrenduë  que  VEvcfché)!» 
plus  part  des  villes  du  Dioeefe  dé  Sécs. 
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55>4      ^nti(imté  du  pays  Befsîn, 


De  cjuclcines  antres  villes  du  pays 
Befsin. 

CHAPITRE  XL 

ENccpaïs  Bcffîn  la  place  de  Thorigny, 
jadis  affcz  belle  vil'e,  ainfiquc  les  marques, 
5c  ruines  tant  des  murs  que  portaux  le  témoi- 
gnent. Et  qui  n'eft  encore  pour  le  prefent  dé- 
nuée de  toute  recommandatioix  pour  po&dct 
tant  le  titre  de  Gomté(dont  ufoitn'agueres  en 
fcs  plus  infignes  qualitez  ,  Meflîre  lacques  de  „ 
Matignon  Chevalier  de  l'Ordre ,  Lieutenant 
gênerai  pour  le  Roy  en  la  baffe  >feéitoandie)quc 
l'honneur  d'un  BaiLijge  reffortitfant  au  Preli-" 
dialde  Caen. 

Non  loin  de  Bayeux  ,  courent  auffi  "deux  ri^ 
vieres  appellées  Aure  6c  Dronime ,  Icfquellcs 
s'affembians  prés  le  village  de  Maiibns  ;  cou-" 
lent  enfemble  ju{ques  fur  le  bord  de  la  mer ,  où; 
elles  font  un  affez  beau  havre  appelle  le  port 
Beffin. 

Arren-  En  leurs  entours,  ôc  furie  fleuve  d'Orne  cft' 
ta;i.  iituée  la  ville  d'Argentan ,  long-temps  po&dée 
par  l'Anglois,  avec  les  autres  de  Normandie,  ôc 
réduite  enfin  à lobeïffance de  Charles  VIL 
^iermcs.  Delà  l'on  vient  à  Hietoes ,  que  quelques  uns 
prencnt  pour  l'O.ximtum^  auquel  celuy  qui  a  fait 
le  Catalogue  des  Evefques  de  Bayeux  attribue 
fiege  d'Evefque:  mais  je  croy  qu'il  le  prend 
pour  çcluy  dcSeesv 
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Delà  Ville  &Ch.^ftcafidc  Falaife, 
CHAPITRE  XII. 

LA  viile  de  Falaife  fur  la  rivière  d'Antc,cfl:  ^^^^ 
encore  du  Bailliage  <kPrehdiaiité  de  Cïcn; 
bien  que  pour  le  fpintucl  elle  reconnoifle  les 
Evciques  de  Secs.  Qu5^ties-uns  ricanent  qu'el- 
le a  tiré  fon  nom  en  i^^ngiK  Celtique  des  ro- 
chers,  promontoires  qui  la  limitent  de  tou- 
tes parts  du  cofte  de  la  mer.  Et  d'autres,  com- 
mc  Guy  le  Fevre,  Seigneur  delà  Boderie,  onc 
cftimé  qu'elle  fut  conftruite  &  nommée  de  ce 
ftom  paMa  poilerité  de  Noé ,  du  mot  Hebrieu 
Faks ,  ou  I^eles  ,  qui  lignifie  cet  examen  ou  lan- 
gi  être,  qui  lient  les  baffins  d'une  balance  en 
égale  hrsQLcur,  ou  comme  on  dit  entre  deux 
fcrSià  caufe  qu'cftant  iituéc  comtnc  en  ég.  le  di- 
flancc  au  fond  d'un  valon  ou  les  montagnes 
l'environnent  de  tous  collez ,  elle  paroift  tou-'  ' 
tesfois  encore  fur  toutes  fcs  avenues  &  fanx-^ 
bourgs ,  comme  un  conircpoi-ds  fur  les  balîîns 
de  ia  balance. 

Mais  comme  je  ne  confens  pas  librement  à  ' 
telles  fubtilcs  rechcrchls,  aulîi  ne  veux- je  pas 
nier  qu'elle  ne  foit  l'une  des  plus  antiques  ôc 
plusforrcs  places  de  toute  la  N  :srmandie.  La 
ville  eA  conftruite  cnfjçon  de  nef  ;  longue  &  ^ 
cftroice,  dccorée fealcmenr  décrois  rues,  dont 
il  y  en  a  deux  qui  vont  d'un  bout  à  Tautre.  Au  ' 
haut      le  Chafteau  pratiqué  comme  une  pôu- 
pe  fur  le  roc,  &  qui  a  pour  fa  deifcnce  des  fofîcz 
très-profonds  avecque  deox  cft:^nes ,  dont  l'ua  " 
ne  tarit  jamais,  &  l'autre  fert  à  faire  moudre*  - 
des  ^nou  lin  s  tant  à  foulon  qu'émouleurs  de  cois*  ^ 
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AïttiqHÎtê  ck  la  ville 
ftcaux.  Les  premiers  Dacs  de  Normandie  en 
£fcnc  leur  Palais  en  temps  de  Paix,  &  leur  for- 
teredè  en  temps  de  guerre. Remarquable  encore 
par  une  groffe  Tour  Ci  belle,  haute  àc  ronde, 
qu'elle  n'a  peuc-cftre  fa  pareille  en  toute  la 
France.  Ce  Chafteau  fut  l'un  des  derniers  con- 
quis par  i'Anglois ,  &:.lx  bien  gardé  depuis  par 
Tallebot ,  lequel  y  fit  bâtir  une  fale  fort  fuper- 
be  6c  migniûque,  fur  tout  en  peintures ,  qu'il 
fut  aufïi  le  dernier  rc^du  à  noftre  Charles  VII, 
Il  y  a  encore  un  Donjon  foffjyc  ,  bâcy  comme 
i  on  tient ,  avec  le  mefme  Chafteau  par  Iules 
Cefar,  pour  fe  fortifier  contre  les  Gaulois ,  s'ils 
fc  vouloient  révolter  pendant  qu'il  feroit  un 
voyage  en  la  Bretagne. 

Les  Eglifes  de  Falaife  font  la  Trinité*  &  faint 
Gervais  Paroiffes ,  un  Convent  de  Cordelicrs, 
ô:  la  Chapelle  de  l'Hôpital  deftiné  pour  les  ma- 
laides.  Hors  la  ville^  6c  près  la  fontaine  de  Cre- 
cy,  une  Abbaye  de  Moines  blancs  de  l'Ordre  de 
S.  Auguftin,  fondée  au  nom  de  S.  Ican.  Finale- 
ment un  peu  plus  loin,&  environ  trois  traits 
d'arc  des  murailles, une  Chapelle  de  noftrc-Da- 
me,  appellée  la  Gaibray.oà  Ce  tiennent  au  mois 
d'Aonft  ces  Foires  tant  renommées  par  tout  le 
îioyaume  ,  6c  en  beaucoup  d'endroits  des  Pro- 
vinces voifines,  tant  pour  le  trafic  de  draps, be- 
ftail,  &  autres  lmarchandifes,que  pour  les  fran^ 
chifes  6c  exsmptions  de  péages  ôcrributs,  qu*y 
odroya  Guillaume ,  furnommé  le  Conquérant 
pour  fes  grandes  conqucftes ,  qui  fut  fils  natu- 
sel  de  Robert  frère  de  Richard.  Troilîémc 
Duc  de  Normandie,  6c  d'une  bourgeoife  deFa* 
laife. 

ïene  veu^paiTcr  fous  filence  qu'à  une  lieuc 
•de  cette  ville  vers  le  Pdnent ,  e£b  le  mont  fur* 
mmtjiki  d*Arrieixne5>oûfe  prennent  les  oyfcaujfe^ 


&  Ch  ftcafi  de  Falaifé: 
de proye,  comme  Faucons, Sacres,  Ticrcelecjs 
Efpervicrs  ,  Efmeriîions  ,  &:  quelquefois  des 
Algies.  Ec  prés  de  ce  mont  onc  efté  trouvées 
depuis  foixante  ans  en  foffoyant .  pluilwurs  mé- 
dailles, ôc  pièces  de  monnoyc  d'aira^^n  i  qui  por- 
toicnt  emprainte  fur  l'un  de  leurs  revers  lafi* 
gure  de  Iule  Ccfar ,  avec  cette  infcription  gra- 
vée en  vieilles  lettres,  Vdius  Cefar.  Ce  qui  me 
feroitquail  croire  ce  que  je  difois  n'aguere  de 
l'opinion  commune ,  que  Iules  Cefar  fe  foit  ar- 
reilé  en  ce  quartier ,  ôc  y  ait  fait  bâtir  le  Cha- 
fteauj&fortereirede  Falaife- 

Vnc  autre  rareté  remarquable  en  ce  mefme 
territoire  ,  c'eft  qu'au  village  d'Ames  ,  fitué  ^.^^^^ 
d^ailleurs  en  platte  campagne  ,  &  deftitué  de 
tous  fleiives  &  ruiffeaux ,  la  mer  diftante^de.là 
plus  de  8.  ou5?.  grandes  lieuës,  y  roule  quelque- 
fois de  fes  eaux  enlî  grande  abondance,  &  par: 
conduits  inconnus ,  qu'elles  y  font  un  lac  ou 
étang  garny  de  pluiieurs  fortes  de  bons  poif- 
Xons>  ôc  qui  fe  fechc  aufli  quand  elles  fe  recirent* 


De  là  Ville  &  Vicomte  de  Vire. 
C  H  A  PITRE  xni. 

Vïre  eft  une  autre  petite  Ville  affcz  éloignée  , 
de  Falaife,  qui  a  Chafteau ,  Vicomte  ,  liè- 
ge de  Bailliage  reifortiirant  encore  au  Prekdial 
de  Caën,  &  Eledion  &  recepte  de  tzilics.  Non 
t©utesfois  de  il  petite  cftime ,  qu'il  ne  fe  trouve 
uneabolitionde  Charles  VII.  pour  les  habitans 
d'icelle,  ayant  tenu  le  party  de  l'Anglois,  en 
Novembre  14^0.  La  rivière  qui  l'arroufe  por- 
te mefme  nom ,  ôc  le  terroir  voiiîn  abondant 
d'ailleuwen  bcftail,  ôc  par  confcquciu  en  lai* 


55^g  Antt^mté  du  pays  ' 
fies ,  ôc  cti  draps  j  que  l'on  débite  en  beaucoup 
d'endroits  de  la  France,  s'appelle  encore  v^u- 
dc  Vire  ;  &  d'ieeli.y  ont  pris  leur  origine  ces 
anciennes  chanfons  ,  qia' on  appelle  communé- 
ment Vaudevilles  pour  Vaude vires,  defqucllcs 
fut  Auteur  un  Olivier  BalTelin  ,  ainll  que  l'a  re- 
marqué Belle-foreft  au  moyen  de  Charles  de 
Boiargue ville  ,  vivant  Lieutenant  General  au 
Bailliage  de  Cacn. 

De  Vire  dftoient  aufG  natifs  Robert  &  An* 
toine  dits  les  Chevaliers  iîeurs  d'A!gneaux,qui 
ont  élégamment  traduit  en  François  1 -s  Ôcu* 
vres  d'Horace,  ôc  de  Virgile. 

D  V    P  À  YS> 

BAILLIAGE 

E  T    C  O  M  T  EV 
HE  CONSTANTIN- 

Vc  lavilUyCotnté       Evefché  de 
Co 'fiances. 

C  H  A  P  I  T  R  E  XIV. 

^J^^  H  pals  de  Conftanf in  V  I  ï.  &  dermVir 
Bailliage  de  la  Duché  de  Nofnïandic, 
rciîjniifant  à  la  Cour  Souveraine  de 
Koden,  cil  limité  au  Septentrion  de  là  irer 
Occànc,au  midy  du  territoire  de  Sées,aul:ev?nt 
desGucz  furnommez  de  S.  Clemtnt,  de  la  vil- 
le de  Thorigny,  &  là  Vicomté  de  Vire,  àc  au 
Coucb*nt  de  la  Bretagne.  Le  fiegc  du  Bailî^^ 


Bdilltage,&  Comté  de  Confiantir;]  595^ 
cft  a  Confiances ,  ville  capitale  de  laquelle  il 
prend  fon  nom,  ôc  a  fous  fojr  deux  autres  fiegcs 
fubaltcrnes  de  Baillifs  ,  fçayoir  eflS.  Sauveur 
Landelin  ,  &  S.  Sauveur  le  Vicamtc,  outre  les 
CiiaftelleniesdcBriquebcCjMoyon,  laHays  du- 
Puys,Creanccs,ville  Dieu, le  Bourg  Chaftcau,& 
haute  juftice  de  Condc  fur  Noireau,ôc  quelques 
autres  places.  C'cft  aufliune  ancienne  Comté 
que  Robert  Due  de  Normandie,  voulant  faire 
le  voyaged'ûutrc-mer  avccGodefroy  de  Buil-^ 
Ion,  engagea  premicremcnt ,  puis  le  refte  de  (s. 
Duché, à  Guillaume  le  Roux  fon  frère  pour  dix^ 
mille  marcs  d'argent.  Et  ladite  Comté  compo- 
iccdecinq  Vicomtcz  ,  fçavoireit  Confiances, 
Carcnten,  ouQuerentin,  Vallongnes,  faint  Lo 
&  Avranches,  qui  a  fous  foy  les  Villes  de  Eonf- 
Orfon ,  ôc  de  faint e  lames. 

La  Comté  de  Mottaing  cfl:  aufTi  comprifecff 
cep2Ïs,êc  a  Bailly,  Vicomte,  Lieutenans,  Gens 
du  Roy,  ôc  autres  Officiers  pour  la  difltibution 
de  la  lufticc,  avec  Eie<iilion  pour  la  rcccpic  dcs^ 
Tailles. 

Mais  entrons  en  un^  recherche  plus  particu-^ 
î  ere  de  ce  qui  peut  éclairer  le  luftre  de  toutes 
fcs  dépendances ,  &  commençons  par  la  prin- 
cipale pièce  quiefl  Confiance. 
Ceux  qui  n'ont  voulu  extraire  les  Nôrmansde 
la  Germanie ,  ou  de  Dannemarc  comme  Ra- 
phaël Volaterran ,  homme  en  toutes  chofcs  de 
grande  leçon, ains  les  ont  dit  eflre  vc-nus  du  païs 
mcfmc  de  la  Gaule  d*un  peuple  appelle  Roman- 
duehs  parles  ancicnsiôc  avoir  fait  ce  nom  Ro- 
mand ,  par  corruption  de  langage  en  un  Nor- 
mand, ccux-là,  dis- je,«nt  donné  fujet  àquclques- 
uns  de  eroirc  que  cette  Ville  efl  C Angufla  K.o^ 
manduor/mt  dé  Polidorc  Virgile, laquelle  fut  de- 
puis du  homdc  rEmpercwr  Conflantin  appel* 


4GO  Antiquîté  de  la  ville 

lécGonft/ncc,  cnNormandic.  Mais  Belle^Fo- 
rcftefl:  de  contraire  opinion, ÔC  tient  non  feule- 
ment que  cette  Ang^^ft^i  KomauducKnn ,  cft  faine 
Quentin  au  païs  de  Vermandois  en  Pic^îrclie, 
mais  aulïlqucla  ville  de  Conftance  cftpic  ainlî 
appellée,raême  avant  le  temps  d'Auguftc,pour- 
ccque  Corjfla'2:ey[cz  font  fes  vnox^)c^eftâ  d'.n 
fnfj[:^-e  toâjo'.rs ,  les  ÇMâts  y  efioisntc^m^ei:^,  comme 
J%r  les  limites  'y  tant  de  Li grA'ide  Bretagne  o^ns  des  Ar- 
mcriq^^es }  lefquels  donmient  b:a  :co'k^j^  d'affaires  aux 
Kcmai  :s.  Opinion  touteFois,qui  conduit  par  des 
chemins  d'ignorance  fort  écartez.  Car  outre 
qu'il  eil  certain,  6c  jcl'ay  dit  enfonlicu,queics 
K,oma>jdm  ,  cftoient  differcns  de  ceux  que  Cefar 
nomme  Veromandi-l^  qui  eft  le  pais  de  Verman- 
dois,  ôc que  faint  Quentin  s'appelloit  Aug  -fia 
Verom^tnd.kormn ,  non  pas  'R.omanduorum  ;  il  y  a 
encore  quelque  apparence  que  Conftance,  jadis 
la  capitale  des  Romanduens  a  pris  fon  nom  de 
l'Empereur  Confl:antiu5,oupour  avoir  efté  par 
luy  décorée  &  embellie,  ou  pour  luy  avoir  fervy 
de  retraite  pendant  fonfejour  en  Normandie, 
quand  bien  il  n'y  auroit^ue  l'autorité  d'Am- 
mian  Marceliin,  qui  la  nomme  Cafira  Ccnflan-^ 
tiayîous  lulicn  l'Apoilat ,  Tun  des  fucceiTcurs 
dufufdit  Conftantius.  Car  voicy  ce  qu'il  en  dit 
au  livre  quinzième  parlant  des  Celtes  ou  Gau- 
lois :  A  Belgis  vero  ea  tdemgmem  Mati-o'^a  difcin- 
dit       Sej^ana  amn.s  magnitudims  gemina  >  ^^  v/ 
fl'àentes  fer  Lugdunenj'm  »  foft  circutnclàufum  am^ 
bitu  infulari  Farifiorum  Caftellum  Lutetiam  no- 
ml  :e  ,  co  :fociatim  msant  ,  ntean'efq  :e  frctims  fro- 
fi  caflra  Conftantia  fmdmit-r  in  mare.  PafTa- 
gc  qui  porte  nommément  à  le  prendre  à  la. 
lettre  que  les  rivières  de  Seine  &  de  Mar- 
ne ,  après  avoir  enclos  en  une  Iflè  la  fortc- 
ÏC0C  des  Parificns  ;  qu'on  appelle  Lutccc ,  fc 


de  confiant  et  4Cf 
|ôigtït:nt  enfemblc  &  achèvent  de  compa- 
gnicieurs  cours,  tirâns  contre  bas  vers  Con- 
itances  où  elles  entrent  en  la  mer.  Il  eft  vray 
qu'il  fe  trompe  d'appelkr  Paris  Chafteau  ou 
fôrtere^^e ,  comme  j'ay  dit  ailleurs.   Et  toute- 
fois pour  Confiance  ,  delà  peut-on  encore  re- 
cueillir, puifqu'un  Empereur  en  faifoit  fa  for- 
.   terelTe  &  retraite ,  qu'elle  cftoit  lors  plus  î&x* 
te,  &  autrement  fermée  qu'elle  n'eft  pour  le 
prefent.  Aufïl  quol'on  y  voit  encore  des  mar- 
ques &  veftiges  de  fes  anciennes  murailles  qui 
furent  abbattuës  après  que  noftre  Charles 
Septième  en  eut  chafle  les  Anglois ,  &  m'e- 
ftonnc  qu'elles  n'ont  cfté  depuis  relevées  :  vtxt 
la  beauté  &  g racieufe  affiette  de  la  ville: 'A« 
Couchant  de  laquelle  fe  vayent  mefmes  au 
bas  d'un  valon  plufieurs  pilliers  de  belle  ftru- 
£ture,&  levez  par  un  artifice  aifez  indu ftri eux, 
en  façon  d'arcades ,  à  la  faveur  deladcpetife 
qu'y  ont  autrefois  employée  les  Seigneurs  de 
la  maifon  de  Paifnel  ,  ainfique  témoignent 
quelques  reftes  de  leurs  Armoiries  là  gravécsj 
il  qu'on  paffe  par  deiTus  ainfî  que  fur  un  pont 
pour  aller  à  l'autre  cofté  du  valon>     s'y  voit 
un  canal  de  plomb  qui  conduit  une  fontaine 
jufques  au  milieu  de  la  ville. 

Mais  ce  qui  me  donne  davantage  de  créan- 
ce, que  ce  lieu  ait  efté  autrefois  une  bien 
grande  chofe  ,  c'eft  que  dés  les  premiers  fic- 
elés de  l'Eglife  elle  a  eu  des  Evefques.  Le^ 
premier  ,  &  celuy  peut-eftre  qui  la  convertit 
fut  fainf  Ereptiole  ,  le  fécond  faint  Exupe- 
rance  ,  le  troifiéme  faint    Léonard  ,  le 
quatrième  faint  Lo  ,«qui  vivoit  en  l'an  qua- 
tre cens  foixante    treize ,  dont  les  Reliques 
repofentà  Roiien  en  uneEglife  defonnom. 
le  lailTe  l'ordre  ôc  fuite  des  autres  ,  pour 
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dire  que  l'Eglifc  Cathédrale  cfl:  Tune  des* pîiîs 
belles  5c  mieux  bafties  de  toute  la  Normandie, 


toute  plate,  &  plombée  par  defTus  ,  ala  veuë 
fur  tout  le  païs  voiiîn  >  &  bref  fervie  par  un 
bon  nombre  de  Chanoines  llgnalcz  en  toute 
pieté  &  dodrine. 

Outre  cette  Eglife  y  font  er  cire  deux  Pari- 
roi{Iès,  fçavoir  cft  faint  Pierre  ,  faint  Nico- 
las &  un  Collège  fondé  par  Maiftre  lean  MU 
chclDodeur  en  Théologie  &  Chanoine  de 
Conftances^. 

Et  quant  àlaldfticeôc  Police,  elles  y  font 
adminiftrées  par  B.dllif  &  iîegePrelîdiatcon:- 
pofcde  Prciîdenc  ,  Lieutenans  Civil  &  Crimi- 
ne  ,  douze  Confeillers  ,  Avocat  &  Procu- 
reur du  Roy  &  autres  Officiers,  après  lefqueîs 
font  aufli  la  Vicomte  Eleftion,  &  la  Corn- 
*gglifc,  , 


dccor:c  de  hautes  Tours,  dont  1* 


Des  villes  de  fa  'nt  Lb ,  Carenten  ,  Valon- 
gnesy  Chc rebourg  &  autres  places 
fins  remarquables  du  pays 

de  Conftanccs.  \ 

C  H  A  P  I  T  R  E  XV. 

A Sept  lieues  de  Gonllanccs  vers  le  Levant 
fc  rencontre  le  Bourg  de  Ville- Dieu  ,  rc^  ^^/^^ 
marquable  par  une  Commanderie  de  Cheva-  * 
liers  de  Rodes,  de  la  fondation  de  Richard - 
Troiiîéme  Roy  d'Angleterre. 

Tout  auprès eft  la  Lande  Herould  ,  oii  Aï-  -^^^^^ 
roui>  fiinpîe  Parroitfe  pour  le  jourd'liuy,mais  herould 
autrefois  hgnalée  d'un  bourg  allez  richement 
bâty  ,  &  long  de  plus  de  demie  lieue,  dont 
y  relient  encore  ^[uelques  veftiges.  Il  y  av oit 
aulfi  un  Chafteau  ,  duquel  pour  toute  marque 
ne  relie  plus  qu'un  champ  proche  delà  q^u'onu 
appelle  encore  le  pré  du  Chafteao; 

Environ  deux  traits  d'arc  delà  ,  fevoit  une 
petite  Chapelle  fort  antique  ,  où  habitoicnt 
autrefois  des  Religieux  nommez  de  S. Léonard 
DcCbois. 

Sigebext  raconte  un  grand  prodige  arrive 
Tanunze  cens  cin^uanie-huit  en  ce  quartier. 
G'eft  :qu'il  s'y  efleva  un^  tourbillon  qui  enlei 
voit  tout  ce  qu'il  rencantroit,ôcfe  hauflant  en 
l'air ,  apparut  enftn  une  colonne^  colorce  de 
bleu  &  rouge ,  contre  laquelle  cftoient  lancées 
des  flefches  ôc  des  dards  de  divers  endroits,* 
ôc  tout  autour  un  grand  nombre  d'oy féaux 
de  diverfcs  fortes .  Prodige  avant-coureur 
des  maux  que  la  luftice  du  Ciel  envoya  bien-» 
toft  aprés  fur  la  Normandie,  je  dis  d'une  pelte^  . 


4"4  ■        yimiqmtêde  ta  Ville 

ÎSÙtT'^P  ^'^'""^  '^^  villcstoutes 
entiers,  &  n'efpargna  pas  mefme  ks  Sei- 


6a,arav;  r  j -''^  "  ^'""^^    bourg  &  fiegc  de 

Itanc.s,  onfevoyoicntn-apas  long-temps  les 
mo^fagnr""'^^"'  relevé  f«r  «.e  petite 

^  leS?/^r'^^"'ïï,"'  ^^'•^^  rencontre 
bu».  i  ;  "  '  "-""^"^s .  patrimoine  ancien 

poireflion^l'jUuilre  maifon  de  Longueviile.  ■ 
^T"  ^^f"  ^"Eftoute-ville  ,  lui  Tcu 
de  leanne  Pa.fnel  par  mariage ,  y  1  baftir 
pÏÏt^rc^'^''  ^  ^'^^^"^Po^rfeiiea  de  fa  fe- 

Ma^on.     Présdelà  font  encore  le  bourg  de  Mayon. 

MMote;\5^''°°û/t'lcTefry,&le  beau  Chafteau  de- 
là Motte-l'Evefquc ,  q„i  appartient  à  rÉvcf-  ' 
que  deConilancc. 

5.  to.  '««contre  la  ville  dcfaint  Xo  forte 

e  place  aflifc  fur  la  rivière  de  Vire,qui  prés  de  à  • 

entre  enla  mer:  &  ainfx  nommé;  du  Squié 
me  Evefque  de  Confiances,  dont  les  Eï 
JursontIong-ten,psportéktitred'EvVfque 

re„?ri°'^°r"'^"^""^  ville  leur  appar- 
reno  t,  &  qu  ils  y  avoient  une  fpacieufe  ri 
che  ^magnifique  maifon,  qui  L  y  fV/vo 
quelquefois  de  retraite.  La  famille  de  Mat  - 
gnonlapoirede  auiourd'huy  par  quelqu^ 
change  fait  avec  les  fufdits  E  vefques  •  Et  v 
turlfdia^ondeBailliage,Eflcai^i•^^cVm! 

forArITT  l^^^^T  P^'^""'^  Abbaye  de 
l  Ordre  de  famt  BenoiftV&par  une  autre  E 
gWede  Noftre.Dame  fondée  .dit-on  premic: 
ornent  p,r  noftre  Roy  5c  E^^pereu/Sfe: 


de  faint  Lo  y  &ç  40^ 

gne,  au  nomdefainte  Croix. 

Au  forcir  de  cette  vilic  le  trouve  la  Baron- 

nie  du  Hommct,  à  prefenc  divifée  en  deux  -"^"^^^ 

Chafteaux  ,  nommez  l'un  le  Hommet  ,  & 

l'autre  la  Rivjerc  ,  les  Seigneurs  <5c  Barons  de 

laquelle  fe  qualiiîoient  jadi^  en  leurs  plus  hu  rs 

.titres,  Conneftables héréditaires  delà  Duché 

de  Normandie.  * 

De  làl'on  vient  à  Carenran  ,  ou  Querentan,  ^ 
«  1  1-11-1       »    •  Ca  r  en* 

;:l)on  port  de  mer  ,  balry,  du  le  vulgaire,  par  un  ^^^1. 

iincicn  Colonel  de  Cefar,  appelle  Caros,  forti- 
fie d'un  Chafteau  qui  lu  y  fert  comme  de  Cita- 
delle. Recommandable  encore  par  la  naiiian-  *  ' 
ce  de  faine  Xeon  Archevefque  de  Roiien,  ^ 
Protedeur  de  la  ville  de  Bayonne.  Il  y  . a 
ai iTi  Sicge  de  Bailliage ,  tfledion  ôi  Vicom- 
te. 

A  quatre  lieuës  de  làcfl:  le  bourg  de  Monte-  Monte- 
bourg  ,  auquel  Guillaume  le  Roux  Rcy  d'An-  ^'^^^o' 
gleterre  ôcDuc  de  Normandie  fit  <  baltir  une 
belle  Abbaye  de  l'Ordre  <le  faint  Benoift, 
où  fe  tient  tous  les  Samedis  l'un  des  plus 
beaux  marchez  de  tout  le  pais  de  Conftan- 
îin. 

Se  trouve  en  fuite  à  une  autre  petite  lieuë,  Vaîon* 
la  ville  ou  bourg  de  Valongnes ,  furnomméc  gncs. 
laHongne,  àcaufedu  naturel  de  fes  habitans 
fort  procefïlfs  ^  querelleux  ,  qui  eft  Vicomte, 
Eflcdion  ,  Siège  d'Eaux  &  Fo refis  ôc  petit 
Bailliage  dépendant  de  la  Duché  d'Alençon. 
Elle  a  aiifTi  un  Chaft  eau  qui  iuy  fert  comme  de 
'  forterelîe. 

PafTant  plus  avant  vers  le  couchant  fc  voit 
îé  bourg  de  la  Hogue ,  où  fc  pefche  de  bon 
poillon  ,  puis  cc!uy  de  Barileur,  afTis  dans  le 
.  valon  de  Ccré ,  dit  autrement  Vallis  Cereris, 
pour  rabondance  ,des  bons  bleds  qui  %.j 
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recueillent ,  &  remarquable  d'ailleurs  par  un 
Monaftere  d'Augnftins . 

.  Puis  fortant  de  la  l'on  vient  à  la  forte  place  de 
-Chcrebourg ,  queles  Latins  appellent  Cafaris 
^Buygum,^ciuc  quelques-uns  difent avoir  effcélà 
,bafl:y  par  Cefar  fur  la  naer  en  lieufablonneux, 
-6c  auquel  on  ne  peut  aifeoir  l'artillerie,  à  eau- 
ft  que  chacun  jourlamer  y  fait  deux  fois  fon 
ilux  &  reflux  ,  cette  place  a  hors  de  fes  mu- 
railles une  belle  ôc  riche  Abbaye  de  l'Ordre  de 
i"aint  Auguftin. 

Retournant  vers  Valongnes  du  cofté du  Le- 
vant ,  s'offre  le  Bourg  ôc  Chafteau  de  faine 
Sauveur  le. Vicomte,  ancienne  Vicomte  éri- 
gée depuis  cinquante  ans  en  lurifdiâ'ion 
Royale  ôc  faite  Siège  de  Bailliage  :  en  laquelle 
cft  aulTiune  Abbaye  de  l'Ordre  de  faim  Be- 
jîoift. 

Vers  le  Midy  eft  le  Bourg  ôc  Chaftcm  de 
Briquebecavoiiîné  d'une  belle  foreft.  Et  de- 
rechef à  quatre  lieues  vers  le  Levant ,  un  au- 
tre Bourg  ôc  Chafteau  dit  la  Hiiye  du  Puys, 
non  loin  duquel  eft  l'Abbaye  de  Blanche-lâli- 
de ,  de  l'Ordre  de  S.  Auguflin. 
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rX>H  B^illi^gc  &  Comté  de  Saint  Safi^ 
vcfiY  Landtlin  y  &     la  ville 
de  Grand  villc^ 

CHAPITRE  XVI. 

AV  territoire  de  Conftanccs ,  joint  encore 
le  Bourg  de  Saint  Sauveur  Landelin,  éri- 
gé en  Comté  par  Charles  Sixième  ^  &  donné 
par  fupp.lément^  d'appanage  à  Louis  d'Or- 
léans ,  çn  efchange  de  la  Duché  de  Touraine. 
.  Là  elt  Bailliage  &  Vicocn.é,  dont  la  lurifdi- 
â:ion  s*excrcc  au  bourg  de  Periers ,  lieu  plus 
jtpcdi  terrain,  qui  dépend  de  l'Abbaye  de  Taint 
Taurin  d'Evrçux.  Et  à  tr^is  lieues  dijdit  Pe- 
riers cft  l'Abbaye  de  TEiley  de  l'Ordre  defaint 
Benoift. 

Plus  avant  vers  la  mer  efl:  aufTi  le  fort  Cha- 
fteau  de  pirou  ,  renommé  par  l'abondance  des 
.  Çignes  &c  Oyes  fauvages  qui.ayrcnt  jafques 
f    dans  fes  folïez. 

Plus  outre  encore  le  Chafteau  de  Remevil- 
le:  ôc  finalement  la  ville  de  Grand- ville  fituéc 
fur  le  fommet  d'un  roc  voilîn  de  la  mer,  à 
fept  lieues  de  Conftançes ,  c'eft  un  bon  port, 
&  qui  fert  comme  de  clef  à  la  Normandie  de 
ce  codé.  Non  loin  duquel  eft  encore  l'Abbayc 
delaLuzermedeTOrdre  de  faint  Auguftin, 
puis  le  bourg  de  la  Haye  Paynel,  à  trois  lieues 
pré^  d'Auranches ,  laquelle  fournira  de.  fujçt 
chapitre  fuiyant , 


Amiqf^Hé  de  îa:mlh 


De  la  ville  ,  Vicofjjté  &  Evef^ 
^xhé  d*Avranch^s. 

CHAPITRE   XV II 

L A  vilie.d'Avranches,  runedes  pièces  plus 
Occidenraies  de  toute  la  Normandie,  cil 
ches.      tree-antiquc  ,  fuivant  Marlian  ôc  l'opinioii 
commune  c^^ui  prend  les  .  Amb'tliates  de  Cefar 
pour  leshabitans  d'icelk.  Et  Ta  mefme  tra- 
duit ainfi  Vigenairc  ,  bien  queLambjle,  dit- 
il,  luy  femble mieux  ^  propos.  Voicy  le  pafla* 
'.  gc  de  Cefar  au  livre  troiûéme  de  la  guerre  des 
Gaules .  Ib  Çe  liguent  &  ^^^Y/W,parlant  de  ceux 
de  Vannes  en  Bretagne  ,  qui  avoient  tué  les 
Ambail'adeurs  des  Romains,  fo^^r  ce^ie guerre 
..anjec  cem  de  'LandrlgneS)  Lt fie u ,  Nantes ,  AvraU' 
thesr  Therouenne,  pail'age  qui  nous  donne  auflS 
quelque  alTeurancedc  l'ancien  pouvoir  ôc  au- 
torité de  cette  ville  que  les  modernes  appel- 
lent en  Latin  Ayboncat  ou  Arhnnca,  pour  ce  dit 
Robert  CenalisEvcfque  d'iccHe  qu'elle  eftoit 
jadis  toute  environnée  d'arbres  ôc  bois  de  hau^ 
tcfuftaye. 

EUeeftaiTifc  fur  un  coftau  eûevé  ,  qui  ré- 
pond fur  la  grande  mer  Oceane  ,  bien  clofe 
ôc  murée  ,  retranchée  defoifcz  tres-profonds 
ôc  décorée  de  beaux  <k  grands  faux-bourgs. 
Bref,  ce  qui  eft  le  plus  beau  defcs  ornemens 
eft  qu'elle  fut  érigée  en  Evefché  dés  le  pre- 
mier avènement  des  François  en  la  Gaule,  ôc 
comnae  quelque  grande  chofe ,  mentionnée 
bien  tofl:  après  au  partage  des  enf^ns  de  Clo- 
vis,  entre  les  appartenances  de  Childcberr, 
avec  autres  terres  voiiînes, 

•  te 
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Lc^prcmicr  Evcfque  d'iceÛc  fut  faint  Léon- 
ce ,  auquel  fucceda  Nepus  ,  Tun  des  trente- 
deux  qui  aflifteient  au  premier  Concile  tenu 
dans  la  Cité  d'Orléans  fous  l'autorité  Royale 
de  ce  grand  Ciovis ,  qui  a^Tcura  la  qualité  de 
Roys  tres-Chrefticns  à  fcs  fucceffeurs. 

L'Eglife  Cathédrale  eft  dédiée  au  nom  de 
faint  André  Apoftre  î  6c  prés  d'icelle  eft  la 
maifon  Epifcopale  ,  l'une  des  plus  fortes 
plus  belles  de  toute  la  Normandie,  conftruitc 
là  par  Mefïirc  Louis  de  Bourbon,  quarante  ôc 
unième  Evefque  d'Avranches. 

Sont  auffi  aux  faux-bourgs  trois  Eglifcs  Paf- 
ffoiffiales ,  fçavoir  cft  Noflre  -  Dame  des 
Champs,  avoiiinéc  d'un  Collège,  faint  Ger- 
vais  ,  puis  faint  Saturnin  rccommandablc 
avant  les  troubles  par  les  reliques  prccieufcs 
d'un  des  faint  s  Innocens  martyrifez  par  He- 
rode. 

Et  quant  à  la  luftice  Police  de  la  ville, 
elle  a  Siège  de  Bailliage  ,  avec  Lieutcnans  Ge- 
neral &:Tarticulier  ,  &:  autres  Magiftrats  ne- 
celTaires  ;  Il  y  a  aulîi  Vicomte  &c  Eflection  pour 
les  Tailles. 


De  la  ville  &  Abbaye  de  faint  Miche 
&  de  la  Cr>mté  de  Mortaitig, 

CHAPITRE  XX î. 

DE  deflus  les  murs  d'Avranches  fe  voitjdans 
la  mer  le  merveilleux  rocher ,  fur  lequel 
eft  conftruitc  la  ville  &  Abbaye  de  faint  Mi- 
chel ,  tant  renommée  par  toute  la  France,  & 
en  beaucoup  d* endroits  de  la  Ghreftienté  pour 
l'abondance  des  voyageurs  &  pèlerins  quiU 
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viennent  viluçr. 

Ce  Rocher  diftant  de  trois  lieuës  d'Avan- 
ciies  ,n  eitoit  anciennenient  qu'une  folitudc 
tou,eenvironnée  de  bois,  au^milieu  d"  £ 
quelle  habitaient  certains  bons  &  dévots  Hcr 
mues,  avec  une  humble  fimplicite',  nourris 
1^,  cpmme.picufement  on  croit ,  par  les  mer- 
veilles de  la  providence  divine,  jufques  en 

vZc'^'aT  ^""'V  ^^^"^  A"g»ft«  lors 
EYcfqucd-Ayranchesy  lit  premièrement  bâ- 
m  une  Eglife  f,r  le  fommef  du  roc  .  à  îhon- 
neurde  1  Archange  faint  Michel ,  q„i  luy  cAoit 

apparu, , en  laquelleil mit. douze  Chanoines 
pour  f;i,rçle  fervice.  Richard  premier  Duc  de  • 
Nornaandxe  y  pofa  depuis.,  à  fçavoir  l'an  neuf 
ccnsfoix^nte-fix  des  Religieux  de  l'Ordre  de 

Sr/^fr*-  ^î.^f^^'i  Deuxième  auffi 
Duc  de  Normandie  fit  rebâtir  ladite  Eglife 
l'an  mil  vingt.quatrc  .  teUe  qu'on  la  voit  de 
prefent.  le  ne  dis  point  comme  le  lieu  s'ac- 
crcutpârprogrez  de  temps  cnallbz  bonne  vil- 
le,  comme  on  y  édifia  le  Chafteau  ,  prcslc- 
SLuelflue  une  fontaine  faiutairc  à  beaucoup  de 
maladies,  quelles  Reliques  on  y  révère;  nv 
quels  miracles  s'y  font  faits  iufc-ues  à  cette 
heure  ;  pource  one  feu  Monfieur  Feu  Ardent. 
Doreur  en  Thcoiogic,  enadrefië  I  Hiftoire 
c;itiere  à  laquelle  on  peut  avoir  recours. 
Seulement  j'ajoûteray  qu'environ  fept  lieues 
v.,or  '^^yranches  cit  «ne  autre  petite  ville  ,  ap- 
t,^rg  P^°'^^^  MortC'ng  ,  laquelle  a  porté  de  longiie 
ancienneté  le  litre  de  Comté.  &  apDârti?nt 
aujourd'hay  a  la  Maifon  de  Montpenîîer.  Là 
rt,  fl  -  ^  I^^j"i^g=''^vicomcé  dont  dépend  la  Cha- 
f  re  dê  ":=lleniede  Tinchebray ,  &  çn  refortHrent  Içs 
;iachç-  appeaux  à  la  Cour  Souveraineté  Rbiien.  Rç. 
kray.     »?3rquab.le  encore  p,ir  le  voifinagç  de  çfejjx 


Abbaye  s.  MichcL  411 
Abbayes  de  Rcligieufes,  fçavoir efl:  Blanche 
ôc  Moutons  ,  puis  de  celle  de  Savigny  ,  fituéc 
fur  les  limites  de  la  Normandie  ,  Bretagne  àc 
pais  du  Maine ,  dont  a  efté  Abbé  Claude  du 
Bellay,  de  Tilluftrc  maifon  des  du  Bellay. 

Voila  briefvement  les  appartenances  plus 
remarquables  du  Parlement  de  Normandie: 
.Refte  encore  de  viiiter  les  dépendances  de 
celuy  de  Bretagne,  pour  la  parfaite  ôc  entière 
defcription  de  la  luftice  &  Monarchie  de 
France. 


lift  dnfeptièmc  Zivrc^ 
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ANTiaviTEZ 

ET  RECHERCHES 
iîes  Villes  &  Citez  plus  cé- 
lèbres ^  qui  répondent  au 
Parlement  de  Rennes. 

ZIV^E  HV  ICT  lESME. 


^and&  par  ciui  fut  ejiahly  le  Parle- 
ment  de  Ijnnes ,  ^  qmlle  efi 
t'eftendfië  de  f on.  r effort. 

CHAPITRE  PREMIER. 

Ojntnc  le  Parlement  de  Renaes 
a  cfték  dernier  in|lituédc  tous 
les  Parlemens,  auffi  tiendra- t-il 
le  dernier  rang  en  cet  œuvre. 
La  Duché  deBretagnc  ayant  cfté 
annexée  à  laCouronne  de  Fran- 
ce par  Iç  mariage  de  Claude,  fille  aifoçe  d'An- 


âu  Varfemcnî  'de  R/nneî>  415 
3ît"4e  Bretagne  avec  le  Roy  François  Premier 
de  ce  nom,  fa  Majefté  voulant  foubger  ces 
iiens  nouveaux  fa  jets ,  tant  des  grandes  fati- 
gues Qu'il  leur  falloir  foûtcnir,  (^ix  des  gr^inds 
frais  qui  leur  convenoit  faire  pour  vi^nit  bien 
loin  faire  juger  leiirs  différends  >  penfa  dé- 
lors  de  leur  donner  des  luges  Souverains  qui 
îeur  prononçafïcnt  les  oracles  facrez  delaThe- 
mis  F; a  çoife  en  dernier  rcilor t.  Et  comme 
fes  predcceiïeursavoient  déjà  créé  fept  Co^b 
Souueraines  en  fept  principales  villes  6c  con- 
trées de  leur  Royaume,  aulïi  en  eftablir-il 
une  huitième  fcdentaire  en  la  ville  de  Ren- 
nes ,  comme  en  la  Capitale  ôc  au  fejour  ordi- 
naire des  anciens  Ducs  de  la  Bretagne,  pour 
diftribuerà  cette  beik  vSc  grande  Duché  la  vi- 
gueur de  fon  autorité  fupréme ,      qu'il  n'y 
cuft  quartier  en  icelle  qui  ne  fe  rcjfcntifl:  de  la 
înftice .  D^aut res  a t't  ribuent  cét  eftabliliemcnt 
au  Roy  Henry  Deuxième  ,  le  premier  de  nos 
Rois  à  vray  dire,  c^ui  a  porté  la  qualité  de 
Duc  de  Bretagne.  Quoy  que  c'en  foit ,  c'eft  ce 
Parlement  qui  a  parfait  le  nombre  de  huit 
particulierenncnt  dédié  a  ie  Deeife  Themjs,ce 
Parlement  qui  a  #ûjours  efté  tres-fidele  à  la 
Couronne  de  France  pendant  nos  troubles  ,  ce 
Parlement  quiluy  a  par  tout  rendu  les  vœux 
d:  fonobeïiE^nce  :  ôc  bref  ce  Parlement,  du- 
quel il  faut  ei)core  vifiter  les  appartenances  ôc 
dépendances  dommeune  des  plus  importan- 
tes pièces  de  cet  ample  &  fpacieux  Royaume^? 
qài^voit  aujourd'huy  refleurir    régner  enfoy 
plus  que  jamais  l'honneur  des  fleurs  de  Lys 
Royales. 
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D  V  PAYS 

ET  DVCHE»  DB 

B  R  E  T  A  G  N.  E. 

VcU  ville  &  Evefcbé  de  Rjennes. 

CHAPITRE  II. 

Es  villes  de  laBrctagne  eftoiejit 
du  temps  de  Ccfar  appellécs 
Armoriques ,  c'eft  à  dire  ma- 
ritimes. La  fitUAficn  deftiutU 
1er,  dit-il ,  au  livre  troiiiemc 
des  guerres' de  la  Gaule ,  eJîoU 
prefjue  de  cette  forte  :  qu*efians  ajjtfes  au  bofi^t 
de  quelijuer  C4ps  ù*  langun  de  terre  ,  on  n'y 
fouvoh  aller  à  ft'ed  quand  il  eBohfle^ne  mer ,  ce 
qui  a'vimt  deux  fois  ^l^^JMf  J^^^  >  nif^r  des 
fvaijfeaux  aujjt peu  ^  po»r  r?  que  quand  le  flot 
fe  retire  y  ilf  demeure  fjt  fs  baffes  fort  mal  à  l'aife, 
Ainjl  enteuies  les  dtux  fortes  il  y  a'voit  emfef- 
chementd*en  approcher.  Mais  cette  forte  &  mal- 
aifée  avenue  ne  pût  pas  faire  pourtant  qu'il 
ne  déiift  les  habitans  d'icellcs  (  que  nous  a-p- 
pellons  aujourd'huy  Bretons  )  en  batailles  na- 
Villes, ôcque  s'eftant  vangé  de  ce  qu'ils  avoient 
retenu  6c  emprifonné  les  AmbafTadeurs  des 
Romains  ,  il  n'en  retint  dcfl3rs  la  plus  part 
en  obeïilanceôc  devoir.  Ih  bradèrent  bien  de- 
puis qucl^jucâ  brigues  ôc  menccs  ,  comme 


&^  Evefché  de  ^emcy.  41^ 
qciztid  il  dit  au  livre  cinquième  ,  que  gyand 
nvmbre  de  G a^tloi s  des 'villes  di  Bretagne  ,  ^u' eû 
affelle  ArmQrilues  s'eftosent  afemUe-T^  fouir  lujf 
courir  ffis,  &  'venus  dïja  csmfer  à  de^x  lïtuls 
fres  de  luj. 

Mais  fi- toft  qûe  les  nouvelles  de  fes  vidoires 
contre  ludiciomar  furent  arrivées ,  ils  s'en  re- 
tournèrent en  telle  hafte  que  leur  délogcment 
reffembla  une  vraye  fuite.  Quoy  que  c'en  foit, 
ils  furent  toûj ours  depuis  gouvernez  fous  la 
généralité  de  la  Province  Gauloife ,  jufqu'à  ce 
qu'à  l'aveu  de  Maxime  qui  s'eftoit  fait  procla- 
mer Empereur  de  Rome  en  la  grande  Breta- 
gne, un  fîen  Lieutenant  nommé  Conan,  s'én  p^cf^: 
empara  d'une  partie,  avec  une  infini  té  de  Brc-  Ro. 
tons ,  fous  ferme  propos  d'y  continuer  fa  de-  yaumc. 
jneure.  A  raifon  dcquoy  mêmemem  pour  faire 
nouvelle  peuplée  de  gens  de  fa  nation ,  il  man- 
da qnerir  jufqucs  à  unze  mille/  que  femmes 
que  lîLies ,  leCquclks  par  fortune  de  mer  péri- 
rent toutes.  Non  pourtant  que  pour  cela  Co- 
nan depuis  ni  les  Gentils-hommes  de  fa  fuite 
fudènt  retenus  de  leur  entreprife ,  ains  s'ha- 
bituèrent en  cette  cofte  des  Gaules  que  nos 
aneeftrcs  appelloient  Armoriques ,  où  ils  don- 
nèrent commencement  au  Royaume  de  Bre- 
tagne. 

Ce  fut  ce  temps  qui  donna  le  premier  cours 
à  la  langue  que  nous  appelions  Bretonne  Ere- 
tonnante  ,  &  fit  feparation  entre  le  Breton 
Ganlois  &  le  Bretonnant ,  un  rcboublement  de 
mefme  parole  ,  comme  fi  nos  anciens  eufient 
voulu  dire,  qu'une  partie  des  Bretons  qui  ha« 
bitent  es  Gaules  avoient  appris  de  Bretonnec 
à  la  manière  du  Breton  d'outre-mer  .Car  quant 
au  mot  de  Bretagne, il  efl:  certain  que  k  noftre 
avoit  eftc  ainfi  appellée  de  toute  ancienneté^ 


41  ^         ^nticinité  de  la  ville 
&  du  temps  mefmc  des  preaiiers  Empereuf 
comme  nous  pouvons  apprendre  de  Pline,  en 
la  deicriptiondes  Gaules,  qui  cft  long-temps 
auparavant  la  venue  ni  deConan  ni  des  Bre- 
tons de  îa  grande  Bretagne  ,  qiac  nous  appel- 
ions maintenant  Angleterre:  Au  contraire 
(  cecy  foit  dit  pour  recommandation  de  nos 
Bretons  )  il  nous  croyons  Bedc  homme  natif 
d'Angleterre,  &  qui  floriilbit  vers  le  temps  de 
Pépin,  cetteifle  de  la  grande  Bretagne  aupa- 
ravant appel'ée  Albion»  fut  dcp^uisamii  nom- 
mée Brcragne  par  les  Eretons  Gaulois,  qui  s*en 
eftoient  faits  maiftres  long-temps  devant  la 
ycnuë  de  Iules  Gefar. 

Pour  revenir  à  mon  propos ,  Conan  ayant 
ainii  fait  un  Royaume  de  la  Bretagne,  il  en 
aifeura la polic£Eon à  Tes  fuccefTeurs  Rois  cr: 
titre  de  Souveraineté,  qui  dura  jufqucs  au 
temps  de  Clovis ,  par  lequel,  comme  dit  Grc- 
goire  de  Tours ,  ayans  efté  vaincus ,  êc  encore  . 
par  Chilperic,  ils  rcufriiirent  leur  grandeur  à  . 
la  Majeftc  ces  François ,  4c  quit  tant  la  qualité 
de  Rois  le  firent  ians  plus  appellcr  Comtes. 
Ils  commencèrent,  toutefois  dés  le  mefmc  . 
temps  à  fe  révolter ,  reprirent  le  titre  Royal, 
6c  ne  voulurent  delà  en  avant  dépendre  que  de 
leur  autorité  &  puiflance,  /ufques  au  règne  de 
Dagobcrt Second,  qui  les  rendit  tributaires. 
Etnouslifons  dans  Sigibert  que  ludicaelou 
Giquel  Roy  des  Bretons  regagna  la  grâce  de 
ce  Roy  de  France,  ôcîuy  fit  hommage  de  fon 
Royaume  de  Bretagne.  Hommage  qui  fut 
cantinuépar  fcsfucceiïeunj  Rois  defoneftoc, 
jufqucs  environ  l'an  fepc  cens  nonante-cinq, 
ou  7S>(j.  qu'ils  fc  rcyoltercnt  contre  noilre 
Charles  ;  lequel  y  envoya  avec  une  armée 
A4uiphe  qui ,  les  contî:  Jgtîit  de  luy  jurer 


&  Evejché  de  pennes.  417 
£dclitc,  &  pour  adeurance  d'icelle  luy  don- 
ner des  oftages.  Nonobftant  lefquels ,  il  fe  re- 
bellèrent encore  contre  Louis  Débonnaire  fon 
,  lequel  alla  contre  cax  en  Bretagne ,  ôc 
les  vainquit  de  telle  façon ,  qu'il  les  contrai- 
gnit de  luy  donner  nouveaux  oftagcs  ôc  de 
recevoir  telles  conditions  de  paix  qu'il  luy 
pleut  leurimpofer.  Ny  pour  cela  ne  furent-ils 
encore  dépoiiillez  de  la  dignité  Royale ,  ains 
la  retindrent  jufques  au  regncde  Charles  le 
Chauve,  que  Salomon  dernier  Roy  d'iccux, 
ayant  eftc  aigrement  repris  en  un  Parlement 
folennel,  de  ce  que  contrevenant  au  devoir 
d'un  vaiï'al      fujct,  il  s'eftoit  derechef  re- 
bellé en  huit  cens  cinquante  neuf ,  la  Breta- 
gne fut  finalement  réduite  en  Comté  i  ôc  re- 
connut ainli  mouvoir  de  la  Couronne  de 
France  fans  moyen  ,  jufques  au  temps  du  Roy 
Charles  le  Simple,  qui  parle  traitté qu'il  fit  - 
avec  Rholon  fon  gendre  Duc  de  Normandie, 
luy  laiila  l'hommage  de  ladite  Comté?  qui 
devint  arriere-6ef  de  noilrc  Couronne.  En 
cet  eftat  elle  a  eu  treize  Comtes  ,  laplufpart 
defquels  ont  eu  guerre  contre  Icfdits  Ducs  de 
Normandie,      les  ont  defavoiiez  pour  Sei*- 
gneurs  de  fief ,  Pierre  de  Dreux  fut  le  dernier 
d'iceux ,  ôc  qui  promit  au  Roy  faint  Loiiis 
de  la  tenir  derechef  en  foy  &  hommage  de 
noftrc-dite  Couronne ,  &  luy  en  fit  le  ferment 
de  fidélité  devait  tous  lc5  Princes.  Dequoy 
pourtant  les  Bretons  luy  donnèrent  grand 
blâme  ,     rappellercnt  depuis  le  Dac  de  Man- 
der ,  tant  pDurce  qu'il  dcvcit  efirre  fçavant 
pour  avoir  longuement  étudié  à  Paris  ,  que 
pource  que  s* il  eut  voulu  croire  le  Confeil  des 
Clercs,  c'eft  àdire  des  hommes  fages  ôcîet- 
t  îcsS',  ^u!cnce  temps- là  Ton  nommoit  Clercs, 
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il  euft  mieux  qu'il  ne  fit  regardé  les  titres 

de  fa  Duché,  &.  n'en  euft  Wt  telle foûmif- 

fion. 

A  ce  Pierre  ont  fuccedé  dix  autres  Ducs 
(  fous  lefqucls  a  aufïi  efté  érigée  la  Duciié  de 
jBretagne  en  Pairie  )  depuis  l'an  1250.  juf- 
ques  en  l'an  I483.  que  décéda  François  der- 
n  er  d'iceux,  ôc  pere  de  cette  Anne  de  Bre- 
tagne ,  laquelle  ayant  époufé  le  Roy  Charles 
VllI.  puis  le  Roy  Xoiiis  XIl.  apporta  ladite 
Duché  à  cette  Couronne,  à  laquelle  elle  fat 
unie  &  annexée  à  larequeflc  des  Eftatsdudit 
païs  eni'an  if3X  .  fous  le  règne  du  Roy  Fran- 
çois I. 

Mais  je  ne  veux  oublier  une  autre  belle x>b- 
/"ervation,  fçavoir  eft  qu*outrc  que  les  Rois 
de  Bretagne,  pour  s'entretenir  en  grandeur, 
temporiferent.  toû  jours  félonies  occaûoias, 
tanroft  ne  voulant  tenir  leur  authorité  que  de 
Dieu  éc    de  l'épce,  comme  l'on  void  du . 
îemps  de  l>ouïs  le  Débonnaire  ,  ôc  de  Charles 
le  Chauve ,  qui  pour  cette  caufe  les  guerroie- 
rcnt  fouvem  avecque  diverfes  fortunes  :  tan- 
toft  s'ils  fe  fcntoient  les  plus  foibles  recon- 
îioifTans  nos  Rois  pour  fouvcrains  :  encore 
depuis  que  leur  Royaume  fut  réduit  en  Dix- 
ché,  la  nccelîité  les  forçant  reconnurenr-ib 
wne  fois  tenir  leurs  biens  de  la  Couronne 
d'Angleterre ,  fçavoir  eft  du  temps  de  Philip, 
pç  de  Valois  que  la  maifo^  dc  Blois  &  celle 
deMontfort  querellèrent  longuement  ponrla 
facceflîon  de  la  Duché  avenue  par  la  mort  de 
Guy  Duc  de  Bretagne.  Philippe  de  Valois 
prit  en  main  la  caufe  du  Bklîcn,  quîluy  en^ 
èt  foy  éc  hommage.  Et  Edoiiard  Roy  d'An* 
gleterre,  Iç  party  de  lean  deMontfort ,  qui 
d'un  autre  cofté^vooa  tenir  fa  terre  de  TAn- 


glois,  jufqucs  à  ce  que  cette  querelle  ayant 
pris  fin  par  la  mort  de  Charles  de  bIoIs  en  la 
journée  d'Aulroy,  ôcla  Duché  demeurant  au 
Comte  de  Montfort  du  confentement  du  Roy- 
Philippe,  il  luy  en  fit  lors  pour  luy  &  fes  fuc- 
ceflcars  reconnoillance  ôc  hommjge,  qui  s'efl: 
depuis  continuée  jufques  à  la  mort  de  Mada- 
me Anne  de  Bretagne  iîllc  vniquc  du  Duc 
François  :  laquelle  conjointe  comme  j'ay  déjà 
dit  en  premières  nopccs  avec  Charles  huitiè- 
me, 6c  depuis  avec  Loiiis  douzième,  annexa 
ia  Duché  à  la  Couronne  de  France  par  le  ma- 
riage de  Madame  Claude  fa  fille  aînée  avec 
François  premier  de  ce  nom,  duquel  mariage 
nafquit  le  Roy  Henry  deuxième  ,  à  bien  dire 
premier  entre  tous  nos  Roï^  qui  a  efté  Roy  de 
France  &  Duc  de  Bretagne. 

Or  cette  Province  compofée  de  pluiîeurs 
belles  &  grandes  villes,  c!c  entre  icelles  de 
neuf  Epifcopales- toutes  fujetrcs  1  rArchcvcf- 
ché  de  Tours  i  cC  divilces  félon  trois  diverfes 
langues  de  Brcragne  ,  fçavoir  eft  Rennes ,  Dol 
èc  faint  Malo  dont  les  habitans  font  ditSBrc* 
rons  Galots,  comme  qui  diroit  Gaulois  ,  ÔC 
parlent  François,  CorniiaiUe ,  Léon  ,  autre- 
ment faint  Paul,  ôc  Treguier,  dont  le  peuple 
parle  Breton  Bretonnant  :  finalement  faine 
Bricu ,  Vannes  ôc  Nmtes ,  où  la  langue  eft 
mêlée.  Et  ce  fonr  les  villes  ôc  citez  comme 
les  plus  cekbrcs  de  cette  grande  6c  noble  Du-' 
chc  ,  devenue  Françoife ,  qu'il  faut  vifitcr  en' 
ce  dernier  livre  avecquc  quelques  autres  plus 
remarquables  ,  &  commencer,  fuivant  noftrc 
coâcume ,  à  la  capitale  ôc  principale  qui  cil" 
Rennes. 

Cette  Cifé  Cituée  fur  le  flcuvcde  Vilaines , 
tft  Tune  des  plus  anciennes  de  toute  la  Brcta* 
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gnc,  &  de  k^uelie  Cefar  fait  grand  cas  entre 
loutes  les  villes  Armoriques,  fous  le  nom  de 
'Kbecîones,  C'cft  au  livre  deuxième  des  guerres 
de  la  Gaule  fur  la  fin ,  où  il  l'appelle  cité  ma- 
ritime proche  de  1^  mer  Oceanc,  ôc  dit  qu'il 
eut  nouvelle  de  Publius  CraiTus,  qu'il  avoic 
envoyé  avec  une:  légion  contreceux  de  Van- 
nes ,  Landriguier ,  Corniiaille ,  Rennes ,  corn- 
îne  tous  CCS  gensrlà  eiloient  fubjuguez  &  ré- 
duits à  robeïilance  du  peuple  Romain. 

le  ne  mamufe  point  à  la  recherche  de  la 
naiiîancç  &  fondation,  pource  qu'elle feroit 
ttial-aifée  à  dire,^  ôc  peut*eftre  impoflîble 
parmy  la  difette  des  vieux  AuthcurSo  Tanty 
a  qu'elle  demeura  fous  la  domination  des  Em- 
pereurs, jufques  à  JMaxime,  fous  lequel  Co- 
3ian  fe  fit  Roy  de  l'Armorique,  &  établit  le 
fiege  de  fon  Royaume  à  Rennes ,  que  depuis 
les  Bretons  d'outre-mer  nouvellement  venus 
€n  Gaule,  faccagerent  &  pillèrent  étrange-/ 
snenr,  comme  die  Gfcgoire  de  Tours ,  fous  le 
ïcgne  de  Childer le.  Elle  fut  toutesfois  remife 
fus  :  &  maintenue  toûjours  depuis  non  feule-- 
3ncnt  comme  chef  du  Roy*iume  de  Bretagne, 
Biais  aufli  élevée  après  la  redudion  d'iceluy  en 
Puché,  par  la  demeure  ordinaire  des  Ducs, 
^  en  laquelle  ils  ont  le  plus  fonvent  receules 
marques  &  enfeignes  de  la  dignité  Ducale. 
Ainfi  îean  Comte  de  Montfort  prétendant 
droit  à  la  Duché  de  Bretagne  s  après  la  mort 
du  Duc  Guy ,  alla ,  dit  le  fieur  du  Haillan ,  de^ 
njont  la  ville  de  Kennesy  où  il  trowua  que  lques 
vtfiflanct  ,  snfn  la  prif ,      là  receut  les  enfeU 
£nes ,       marques  de  Vue  de  Bretagne  ,  ù^yre-» 
seut  la  fey       hommage  de  quelques  autres  S  et* 
gneurs ,  fQurci  ^me  ladiu  'vilk  ejï  1$  capital  g  dti^^ 


ù^'  Evejché  de  ^énnes.  .  4>,r:.  ' 
Cèft  aufli  l'un  des  plus  anciens  Evefchez  de 
Bretagne,  bien  qu'il  ne  fe  trouve  au  vray  - 
qui  en  ait  efté  le  premier  Evefquc.  Sous  le 
Pape  Léon  fcptiéme  ,  c'eftoit  un  Artemius, 
lequel  alliftaaux  premiers  Conciles  de  Tours 
&  de  Vannes  &  fous  noftre  grand  Roy  Chre- 
ftien  Clovis ,  c'eftoit  un  Mclanius ,  lequel  af- 
iîfta  aufli  au  premier  Concile  tenu  en  la  Cité 
d'Orléans.  Les  autres  je  les  pafle.  fous  fîlcnce , 
pour  ce  que  le  difcours  enferoit  trop  long. 

Quant  à  la  lufticc,  elle  a  encore  cfté  de- 
vant rétaMiffement  meftne  du  Parlement,  le 
iîegc  de  la  plus  belle  &  plus  grande  Senef. 
chauffée  de  toute  cette  grande  Duché.  Il  j 
Cft  avoit  bien  de  ce  temps^S  une  autre  à  Nan- 
tes. Mais  à  celle  de  Rennes  refTortifToient  les 
villes  &  Diocefes  de  Rennes ,  Dol ,  faint  Ma- 
lo ,  Cornoiiaille',  Vanes ,  faint  Brieu,  Leon  & 
Triguier ,  defquelles  nous  parlerons  en  fuite  ^ 
enfemble  de  Nantes,  &  de  quelques  autres 
plus  remarquables.  Et  c'eft  pour  cette  raifon^- 
que  nos  Rois  créant  une  Cour  fouveraine  en 
faveur  de  la  Duché  de  Bretagne,  nouvelle- 
ment annexée  à  leur  Couroiîne,  enctablirent 
la  feance  en  cette  ville  ^  comme  en  la  premiè- 
re &  principale  de  toute  la  Province  :  la- 
quelle a  aufli  une  Chambre  des  Comptes ,  qui 
reçoit  les  comptes  de  tout  le  païs,  mais  qui 
efl:  en  la  ville  ôc  Senefchaujléc  de  Nantes5ainii  . 
que  nous  dirons  cy-aprés. 

ïè  diray  encore  que  cette  ville  entre  toutes 
celles  delà  Bretagne  a  toujours  efté  tres-fidc=* 
le  à  noftre  Roy  pendant  les  premiers  trou- 
bles, &  cfl  feuleenla  confulîon  du  temps  de^ 
meuréc  fous  robeifTaïKC  de  fa  Maieftc-, 
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De  la  vilie  &*  Evefché  dcDol. 
C  H  A  P  I  T  RE  III. 

I'  Avilie  &  Cité  deDal  n'cftoit  premierc- 
-^mcnt  qu'un  Chaftcau ,  prés  lequel  fut  fon- 
dé une  Abbaye  fur  le  fommct -d'une  monta- 
gne. Quelques-uns   difent  qu'un  Seigneur 
nommé  Pf  imat  luy  impofa  ce  nom  ,  en  mé- 
moire de  la  douleur  qu'il  receut  là  de  la  mort 
de  fa  femme  :  Mais  je  croy  que  c'eft  quelque 
iîârion  &  conte  formé  pour  plaidr  fur  lacor- 
refpondance  6c  alliance  des  noms.  Tant  y  a 
rourcsfois  que  par  progrcz  de  temps  le  peu- 
ple vint  à  lellement  s'habituer ,  ^Chiûh  des 
maifons  en  h  grand  nombre  entre  cette  Ab- 
baye &  ce  Challean  ,  que  le  tout  créait  en  bon- 
ne &  grande  ville,  laquelle  finalemenrfut  éri- 
gée en  Evefché  Tan  ^66.  &  faintSàmfon  cre^ 
prem^er  Evefque   d'icclle,  auquel  fucceda 
faint  Maglolre,  dont  les  reliques  furent  tranf- 
portées  a  Paris  du  temps  du  Roy  Lothaire. 
Elle  a  aufli  quelqire  temps  porté  le  titre  d'Ar- 
chcvefché  ;mais  Hugues  l'ayant  quittécl'an 
117$.  elle  fut  réduite  à  la  foûmifïîon  dcl'Ar- 
chevefché  de  Tours,  aulli  bien  que  les  autrc^ 
huit  Evefchez  de  la  Bretagne,  ainfi  que  j'ay 
dêM  dit  en  fou  lieu. 


dcDinan.  '43^ 


Ûc  la  ville  &  Evefcht  d:faim  Malo. 
CHAPITRE  IV. 

LA  ville  de  faint  Malo  Htuée  fur  la  mer ,  & 
comme  en  une  lfl::,fenommoit  jadis  Alcr, 
comme  delà  le  peuple  porcoit  le  ritre  d'Ale- 
tces.  Le  premier  en  faveur  duquel  elle  chan- 
gea du  nom  ,  fut  faint  Malo  parent  de  faint 
Samfon  &  premier  Evefquc  d'iccllc,  pour 
marque  perpétuelle  à  la  poiVerité  de  la  bonne 
&  fainic  odeur  qu'il  avoit  lai  fie  là  de  fa  vie. 
le  ne  trouve  point,  quels  ont  ellé  fes  fuccef- 
feurs,  à  caufe  peut  eftre  que  cette  place  fut 
bien-toft  après  affaillie  par  les  Normands  ô£ 
Danois,qui  coururent  prefquc  toutes  les  Gau- 
les. Bien  fçay-je  que  Sigcbert  fait  mention 
d'un  Albert  Evcfque  d  Alet,  c'efl  à  dire  de 
faint  Malo  Tan  iiîi.  Et  efl: encore  cette  vilJe 
remarquable  par  la  naiiTance  de  ce  grand  ôc 
iiluftre  pilote  lacques  Cartier ,  qui  fous  le  re* 
gne  de  noftrc  grand  Roy  François  décou- 
vrit le  païs  &  Ifles  de  Canada ,  &  autres  ter- 
res, dont  les  voyages  ont  depuis  efté  conti- 
nuez, &  fréquentez  par  les  François  jufques 
à  prefent. 


De  là  ville  de  Dinan, 
CHAPITRE  V. 

AV  Diocefe  de  faint  Malo  font  comprifes 
les  Abbayes  de  Bcaulieu ,  de  Montfort , 
(  qui  cft  au{E  une  ville  à  cinq  licucs  de  Rci^ 


4'24        A  Hîcimf  é  de  la  ville 
rc  (<Scdela  Préc,  d'oùl'oa  vient  au  port  de 
Cancaie,  auquel  fc  pcfclient  les  bonnes  hui* 
ftjes,  puis  à  Ombo  iTg  ,  ôc  Sambriurd ,  ÔC 
d-ià  à  Dinan,  fort  belle  ville  ,  ôc  l'un  des  an- 
ciens 6c  plus  gracieux  fejours  dc^  p.ics  de 
Bretagne  que  quelques   Auchcurs  riennerit 
avoir  ainfi  cffcé  dite  du  nom  de  Diane  ,  par 
changement  de  quelques  lettres,  ÔC  en  rap- 
portent la  cauTe  à  certains  peuples  étrangers, 
fe  \e;lant  de  peaux  de  beites,  ôc  vivant 
des  fruits  des  arbres ,  baftirent  premièrement 
une  ville  au  mil  eu  d'une  forcfl:  appellée  la 
Foreft  de  Faigne,  &:  environ  l'an  1510.  après  la 
création  du  monde,  les  Flamands  en  ayant 
tuélaplas  grande  part, &:  ruiné  leur  viile,ccux 
qui  peurcnt  garentir  leur  vie  par  la  f  jitecn 
rebiîflirent  une  autre  ,  que  du  nom  de  Diane, 
Décile  fûrcfl:ierc,ils  nommèrent  Vion^^cumy  on 
X>ianacum  y  qui  cfl*  celle  que  nous  appelions 
maintenant  Dinan,  mais  par  ce  récit  ils  con- 
fondent la  ville  de  Dinan  aflife  au  paï?  de 
Liège  avec  celle  de  Dinan  aiîifc  en  Breta*^ 
gne. 


De  la  ville  &  Bvèfché  de  Tregmer:  ■ 
C  H  A  P  I  T  R  E  VI. 

EN  la  Bretagne  Brc tonnante,  s'offre  fur  une 
.pointe  la  Ville  6c  Ciré  de  Treguicr  ou 
îiandréguicr ,  dont  quelques-uns  nomment  le 
peuple  Trecorenfes\  6c  rinterpretation  com- 
mune Ofijjtnos ,  dans  Cèfar ,  bien  que  Vigenai- 
rc  confe^fe  ingcnuëment  que  de  foy  il  n'y  void 
goutte.  Les  paffagcsde  Ccfar  font  deux ,  l'un 
au  livre  dcuxiéme,où  il  dit  qu'il  avoit  envoyé 


&  Evefché  de  Tregmir.  ^rf 
Publius  CraiTus  avec  une  légion  contre  ceux  de 
Vcnnes,  de  Landriguier,  Cornuaillc  &  Rennes, 
Citez  niaritimes  proches  delà  mer  Oceane. 
L'autre  au  livre  feptiéme  où  fe  trouve  que  ,  les 
ailles  tnaritimes  de  la  baffe  Bretagne  ilefc^mlles  ^  lem 
mode  on  pelle  Ar,noriques  ,oà  font  comfrrjès  Coy^ 
n  vaillejKentus  ,  Ambiey  ChafteaU-Br/a  t ,  LaJi^ 
driguier,  iuïcnt  cottifées^  a  fix  mille  hommes  fouv 
toutes  enjlmhlesi  en  cette  grande  révolte  que  fi- 
rent les  Gaules  contre  les  Romains  pendant^  le; 
iiege  d'Alexie. 

Quoy  qqc  c'en  foit,  cette  ville  Htuée  comme 
au  milieu  des  eaux  ,  &  fouvent  arroufée  de  la 
mer  pendant  fon  flux  ôc  reflux ,  fut  érigée  ea 
Bvefchéà  la  faveur  de  Tudual  natif  d' Angle- 
terre, lequel  en  fut  le  premier  Everque,  bien 
que  de  fes  fucceff.urs  on  ne  trouve  preTque  au- 
cune mémoire  jufqucs  en  l'an  unze  cent  icptan- 
te  cinq  , qu'il  fe  lit  un  Guillaume  Evcfque  de. 
Land  igiiier  :  auquel  fucç-cda  Yves  depuis  Ar- 
chevefque  de  Tours  :  puis  Alain  remis  entre  les 
fainrs ôc finalement  un  GeoFroy  fous  lequel,  5c 
durant  le  règne  de  Philippe  le  Bel ,  vivoir  faiat 
Yves  Officiai  de  Treguier^  &  grand  lurifcon- 
Aîlte,  qui  fit  rebâtir  l'Eglifc  Cathédrale,  ôclaif- 
fa  fibonneodeurde  fa  pieté  après  fa  mort,  que 
le  Pape  Clément  V  I.  ie  canonifa. 

l'adjoûteray  pour  la  fin  de  ce  Chapitre, qu'en 
ce  territoire  eft  auffi  la  ville  de  Guinquand,  ou 
Guinguamp,desappartenances,& dépendances 
de  Jamaifond'Eftampes ,  ifiiië  par  alliance  de 
celle  de  Bretagne  :  la  Roche  d'Erien  ou  Daricn, 
dont  Olivier  de  Ciiffon  pere  de  ce  uy  qui  fut 
Conneflable  de  France  cftoit  Capitaine ,  puis 
Morlaye,bon  port  de  mer  pour  les  necefîitez  . 
&  aifances  des.Anglpii  ,  prochclamer  Britan^.: 
2îique.. 


Ant'de  la  ville  &  Ev.de  tcom 


De  la  ville  &  Evefché  de  Zçon  ^  an^ 
jourâ'huy  dite  S.  Paul. 

C  H  A  t  I  T  R  E  VII. 

LA  Tille  de  Léon,  principale  de  tout  le  Leoni- 
nois ,  joignant  la  mer,  efl:  la  féconde  où 
l'on  parle  cette  langue  que  nous  appelions  Bre- 
conne  Bretonhantc,  &  l'uncdes  anciennes  Vi- 
comcez  de  la  Bretagne  :  D'icellccftoit  Seigneur 
ce  Triftan,  dont  les  Romans  racontent  tant 
de  folies  pour  l'anaour  qu'il  portôit  à  la  femme 
d'un iîwoncle.  Et  après luy  l'ont  poiTedée ceux 
dç  la  maifon  de  Lcon,  jufques  àcc  qu  ils  la  ven- 
dirent à  lean  premier  Duc  de  Bretagne,  envi- 
ton  l'an  1154.. 

Vne  autre  marque  dcfon  antiquité,  c'eftquc 
des  le  règne  de  Chilperic  IX.  Roy  de  France, 
clic  fut  érigée  en  Evcrché  par  le  Pape  Jean  1 1  î. 
ily  a  pins  de  mil  ans,  &  en  fut  un  nommé 
Paul  ordonné  prcmrcr  Evefqne ,  pour  fa  pieté, 
en  faveur  duquel  f.it  depuis  échangé  le  nom  dé 
Leoncnceluy  de  S.  Paul ,  non  feulement  pour 
marque  éternelle  de  l'honneur  que  cette  ville 
portoit  à  ce  fien  Paftcur  durant  fa  vie  i  mais 
aufli  pour  rendre  plus  recômandableàlonPues^ 
années  la  pieté  qui  le  canonifa  après  fa  mort. 

A  S.  Paul  fucccda  S. Germain ,  lequel mou^ 
rut  a  Rennes:  &  s'y  voyent  les  Reliques  defon 
précieux  corps  en  l'Abbaye  de  faint  Mclan  ou 
Melamc. 

Pour  le  faire  court,  l'Eglifc  Cathédrale  mef- 
me  de  Léon  fut  encore  depuis  renommée  de 
imt  Paul  après  que  Salomon  Roy  de  Bretagne, 


jintMla  ville  &Evj€  CoYnfiaille,^2^ 
en  eur  enlevé  les  Reliques  de  faint  Mathieu  pre«« 
înier  patron,  ôc  protcàeur  d'iccUc» 


De  h  ville  &  Evefché  de  CommiUe^. 
CHAPITRE  VIII, 

LA  ville  dcCornuaillç  cft  le  troifîéme  Evef- 
ché de  la  baffe  Bretagnc:&  fi  antique,qu'otv 
ne  fçait  le  nom  de  fes  premiers  fondateurs , 
quoy  que  l'Annalifte  Breton  veiiillc  aiïèurcr 
qu'elle  fût  bâtie  par  je  ne  fçay  quel  Cortjjius 
fugitifdeTroye.  Cefar  rappelle  ccfembic  €u- 
riojolitas,  d'un  nom  cottimun  avecfon  peuple. 
Mat  eus  Treifus  Gallus ,  dit-il,  au  livre  trai- 
fiéme  de  la  guerre  des  Gaules, 4//^  e»  Cornuail*- 
t  S^uinfus  Valetiiuf,  avec  T.  SiUus  à  Van-* 
nés  :  Mais  plus  clairement  au  livre  feptiémc. 
I^es  ^villes  mariismts  de  la  Bajfe  Bretagne Je/^ 
quelles  à  lem  me  de  on  ^pelle  Armoriques  ,  0» 
fout  cotnprtfes  Cornuaslle ,  Kme ,  Aml^ts ,  Cba* 
fteau  Briàns  ,  Lattdriguter,  Il  s'en  trouve  qui 
luy  donnent  auffi  le  nom  de  Corofof  ites. 

Et  feroit  mal-aifé  d'alïcurer  quand  elle  fut 
érigée  en  Evefché ,  ny  quel  a  cité  l'ordre  àolz 
fuictedefes  Evcfques.  Seulement  on  peut  dire 
que  le  premier  qui  tint  ce  ficgc  fut  S.  Hervé ,  fi 
recommandable  en  ce  païs  pour  fa  faintetc': 
qu'encpre  aujourd'huy  la  plus  part  des  percs 
font  irnpofcr  ccnom  à  leurs  cnfans. 

Ily  aplùs(îeurs  autrç$  places  tant  en  ce  terri* 
tDÎre ,  qu'cii  la  balTe  B/etagne ,  comme  Quipa- 
percorcntin,  première  Ville  de  l' Evefché  de 
Cornuaille,  Breft  ville  &  Chafteau,  le  plus 
excellent  porc  de  mer  de  Bretagne  ^  ôc  duquel 
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pew-eftre  toute  k  Province  a  pris  VonoT-nt  de 
fon  nom.  Remarquable  encore^ar  k  ùL  l  % 
n,.t  lean  Comte  de  Mont-fort  lln  ^^^S^LIv 

Qijmpetlay,  fondée  par  A!i„  C.^^HS^ . 
te  deCornouailie,  dcphnlcats  autres. 


DeU  ViiU&  Evefché  de  S.  Brieu. 

GH-AP-i  t  R  E  IX. 

pNtreles  Villes  de  Bretagne  qùi  parlent  lan-  ■ 
4Ug;=geniefle.c-eft  à  dire  moitié  François,- 
moitié  ^Breton ,  celle  de  S.  Brieu  cft  affez  an» 
c,enne&  reconnue  par  le  Géographe  Ptolemée 
pourlademcurc  &  habitation  des  Biduceens. 

ail  v"-'^ ^^'"'^^  primitive Eglife.  , 
quele  PapePc  agius  érigea  depuis  en  Evefcbé 

dit  ^Ar"  ^"^P'""'"  ^""^^  Brieu 
'^'"'^"'"'•^"Evefque  deParis,  d«. 

fuccedafamt  Guillaume,  lequel  fut  chalfé  par 
fon  peuple  ,  a  caufe  gu'il  prêchoit  contre  les 
vices,  esc  après  avoir  demeuré  long  temps  en 
Poitou,  retourna  finalement  lînir  c%s  iours  en 
fon  Evefche.  Les  autres  fucceflèurs,  je  les  paflb 
cy  fous  filence.  pour  dire  qu'outre  l'EglifeCa- 
rh  drale  ni  y  a  une  autre  Eglife  bâtie  au  nom  : 

Samt  Michel,  fur  un  très  haut  r ocher.qu  i  fcrr 
d  abry  aux  navires  contre  les  vents  «Cirages 
de  la  mer.  Et  fur  ce  rocher  eft  auffi  un  f.rt  Cha- 
iteiupout  la  garde  èc  feureté  de  la  villctlc  pour  ■ 
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la  dcifcnfe  des  v.aîfl-caux  qui  font  au  port.  Vne 
:  d:s  plus  belles  marques  de  fon  heur  de  fa  for- 
tune, c'eft  que  pendant  la  querclc  qui  fut  entre 
lesmaifons  dcBlois,&de  Montfort,  pour  la  Du- 
cbé  de  Bretagne ,  elle  fut  feule  toû;  Jurs  paiil- 
ble,  6c  con^ime  nctttre  ,.excn3pte  des  fureurs  àc 
indignitez.de  leur  guerre. 


Des  villa  deLamhale,  Ouintin  ^Ingon 
&*  jdvaugcur- 

C  H  A  P  I  T  R  E  X- 

A V  territoire  de  S.  Bricu  fe  trouve  la  ville 
de  Lancibale  appartenante  jadis  à  lannai- 
fon  de  CliiTon  ,  prife  par  Vigenairc  pour  la  ca« 
pitale  des  Ambilates  de  Ccfar  :  remarquable 
encore  aujourd'huy  tant  par  l'abondance  du 
befl:ail,que  par  le  grand  trafic  de  parchemins 
qui  s'y  fait  de  tous  coftez. 

S'y  voyent  au{fi  Quintin  ville  &  Chafl:cau  , 
voiàncde  l'Abbaye  de Cormorne,  ôc  d'unefo-  ^  ' 
rcii  de  plus  de  dix  lieues  d'.crcnduë.  lugon  au- 
tre ville,  autrefois  demeure  des  Ducs  i  &c  main-.ia^on. 
tenant  enveloppée  en  de  grandesruines.  Avau-  ^vau, 
gour ,  pareillement  ville ,  &  patrimoine  d'une  gour, 
Maifon  fort  illuftre,  fortic  de  l'ancien  eftoc  des 
Ducs  c|e  Bretagne. 


L.'î.ilîba-» 
le. 
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la  Ville  .&  Evefché  de  Vannes. 
CHAPITRE  XI. 

A Près  faine  Brieu  s'offre  la  Cité  de  Vannes 
anciennement  la  plus  puiffantc  ,  ôc  la 
Tplus  grande  de  toute  la  Bretagne,tant  par  mer 
^uepar  terre:  ôc  qui  donna  beaucoup  d'affai* 
res  à  Cefar  avant  que  de  luy  rendre  les  vœux 
de  Ton  obcïïEince.  Elle  donna  bien  des  ofta- 
gcs  à  Craffus  que  Cefar  avoit  envoyé  conrr-c 
fes  habitans  avec  une  légion  :  mais  tofl:  après 
aufîî  retint  ôc  emprifonna  (cs  Ambaflfadcurs, 
puis  entendant  Ton  retour  de  Rome  rcfolut 
de  fe  préparer  à  la  guerre  ,  félon  Timportan- 
ce  du  péril  qui  la  mena.çoit,&  pour  la  faire 
fe  ligua  &aflbcia  avec  ceux  de  Landriguier, 
Nantes ,  Avranches ,  Liiîeux  ,  Leondoul ,  en- 
femble  les  Gueldrois  &  Clevois  ,  &  fît  venir 
jenfort  de  la  grande  Bretagne  qui eft  visa  vis 
de  ces  quartiers-là* 

le  lai{ïe  Tiffuc  &  fortune  de  cette  guerre , 
qu'en  peut  voir  dans  les  Commentaires  dudit 
Cefar  ,  ôc  qui  ne  fut  d'autre  condition  que  les 
autres  révoltes  de  toutes  les  Gaules,  pour  met- 
tre icy  rhonôrable  éloge  qu'il  donne  luy-mef- 
me  à  la  ville  de  Vannes  au  livre  troilicme  en 
CCS  termes ,  S^Vdanius  avec  T.  Stlim  alU 
à  Vannes  ,  dent  Vauthorhé  Ù*  pouvoir  ,  ejl  le 
plus  ample  que  de  nulle  autre  Cite  de  toute  la 
cofie  de  la  mer  en  ces  quartiers  -  U  ?  parce  qu'ils 
ont  grande  quantité  de  waijfeanx  quinavigen^ 
erdlnatremtnt  en  Angleterre,  paffent  tous  le^ 
autres  en  la  cennoijfancey  -pratique  de  la  ma^ 
rsne  i  davantage  prefque  tous  ceu^  quihanten^ 
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.celte  mer  ;  leur  font  tributaires  ^  a  CAufe  que- 
jiant  fort  im^etueufe  ,  exposée  aux  vau-i ,  ^ 
ayant  feu  de  forts  où  en  fe  fuijfe  retirer  à  i'a^ 
brjf ,  ceux  cj  les  tiennent  tcus.  \ 
Et  ce  qui  fait  encore  davantage  pour  l'aa- 
thcrité ,  &c  grandeur  de  cette  vjlle  :  c'cft  que 
vulgairement  on  croit  les  Vénitiens  avoir  pris 
leur  origine  des  habitans  d'icciles  ,  nommez 
Vcnetes  autrefois  defccndiis  en  Italie  parmy 
quelques  autres  nations  Gauloifes.  Ainû  le  té- 
moigne Strabon  ,  l'un  de  nos  plus  anciens 
Géographes  ,  quand  il  parle  des  Vénitiens  : 
Sluant  aux  V e?jf tiens ,  dit  -  il ,  on  a  deux  Qp^ 
rjtns  touchant  leur  origine.  Aucuns  les  ejli- 
n^ent  eftre  decendus  de  ceriainf  Gaulois  ^ui fi 
tiennent  le  lot? g  de  VOsean,        Ifjuels  ent  UM 
tntjme  nom  que  ceuv:-cjf\  d* autres  f  euffjt  qu'ils 
faent  ijft/s  des  Hennîtes  njenus  a^jec  Amener  » 
du  f^aj'S  de  Pafhlagcnie  ,  Lim-tojt  fifres  la  •  Uh- 
ne  de  Troye, 

Comme  aind  foit  donc  que  îa  Cité  de  Van- 
nes fut  lî  pu'iïante  avant  la  domination  des 
Romains  en  la  Gauîe  :  AulTi  eft-il  croyable 
qu'après  la  diffipation  de  icox  Empire  ,  ceux 
qui  fe  font  emparez  de  la  Bretagne  en  titre 
de  Royaume,  &;  après  eux  les  Comtes  &  les 
Ducs  en  ont  fait  l'un  ce  leurs  Palais,  &  fe« 
jours  de  plaifance  en  temps  de  paix,  &  l'une 
de  leurs  fortereiTes  ,  &  retraites  en  temps  de 
guerre.   Et  particulièrement  lean  de  Mont- 
fort  qui  l'avoit  alTîcgée  &  prife  pendant  la 
querelle  qu'il  eut  conup  Charles  de  Blois  , 
pour  la  Duché  ,  en  eftant  après  fa  mort  de- 
meuré Seigneur  ,  ôc  paifible  poUefTeur,  y  fie 
conftruirc  un  fort  beau  Chafte^u  ,  qu'il  fur- 
nomm^i  de  l'Hermine,  &  auquel  après  luy  les 


4^1  Ant.de  la  ville  &*  Ev.  de  Vdnnes. 
autres  Ducs  ont  le  plus  fouuent  habité  a\Eec  La 
gloire  de  leur  Cour. 

Mais  ce  qui  éclaire  aujourd'huy  davantage 
fon  luftre ,  font  les  Eglifes , entre  Icfquellcs  la 
C  .thcdraie  tient  le  premier  rang  en  Antiquité, 
comme  en  dignité  Saint  Paterne  ,  que  les  Bre- 
tons appellent  faint  Poil ,  iSc  qui  dreffa  la  plus 
grand  part  des  Armoriques  au  plan  de  la  Re- 
ligion Chreftiennc.la  dédia  au  nom  de  la  Vier- 
ge Marie,  Mcrc  de  noftre  Sauveur, &  de  fes 
Apoftres  S.  Pierre  ,  6c  S.  Paul,  &  en  fut  le  pre- 
mier Evcfquc,  auquel  fucccdaS.Gobriant  Gen- 
til homme  de  grand  renom,  mais  de  plus  gran- 
de pieté ,  puisque  la  pieté  mefme  l'a  tant  ay- 
îï)é qu'elle  l'a  remis  entre  les  bien* heureux. 

Ce  que  je  puis  davantage  ajouter  pour  la  re- 
commandation de  cette  ville,  c'eft  qu'en  i cel- 
le virent  premièrement  la  lumière  du  Soleil , 
ces  deux  inlîgnes  Preîats,  faine  MelanEvefque 
^de.Rennes,  &  faint  Aubin  Evefquc  d'Angers: 
&  en  icelle  rendit  encore  la  vie  à  cduy  qui 
îa  luy  avoit  preftée  ,  ce  renommé  Prêcheur 
de  l'Ordre  des  Prêcheurs  S.  Vincent,  dont 
les  Reliques  y  font  encore  aujourd'huy  vili- 
tées  avec  une  dévotion  &  révérence  lîngu- 
licre,  tant  du  peuple  de  Vannes, que  des  voi» 
Ans. 
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CHAPITRE  Xir. 

N Antcs  cft  encore  une  des  Villes  Capitales 
delahaute  Bretagne, l'un  des  lièges  où  fc 
retiroient  les  Ducs  ,  6c  l'une  'des  plus  ancienne» 
Bon  des  Citez  Armoriques  feulenient ,  mais 
auffi  de  toutes  celles  de  la  Gaule.  Car  plulieuri 
cioioient  que  Nantez ,  iifu  de  la  race  de  Noe, 
run  des  Rois  de  nos  vieux  Gaulois  &  devancier 
de  ce  Kbcme  qui  bâtit  la  ville  de  Rheims  long- 
temps auparavant  la  nailTattcc  de  Rome  en 
ietta  les  premiers  fondemens  fur  la  rivière  de 
Loire ,  &  luy  impofa  fbn  nom.  Depuis  lequel 
temps ,  foit  pour  la  comtnodité  des  Naviga- 
tions ,  &  trafiques  ,  ou  que  les  Seigneurs  des 
quartiers  s'y  deledaffent ,  elle  eft  arrivée  à  tel 
degré  de  grandeur ,  qu'elle  en  a  fupplanré  plu. 
fleurs  autres.  Auffi  Cefar  l'appclle-t-il  Nan^â^ 
f^jjd'unnom  qu'iliuy  partage  en  commun  avec 
fon  peuple.ôr  la  remet  entre  les  premières  qui 
fc  liguèrent,  &  affocierent  avec  la  Cité  de  Van^ 
ncs,  contre  les  Romains,  comme  l'une  des  pl« 
puiflantrs,  &  de  plus  grande  autorité  de  toute 
la  contrée.  Ptolomée  au  comraircnomme  bien 
le  Peuple  Nannttes  >  mais  il  appelle  leur  Cité 
Condirvînttm.  Ce  qui  me-  feroit  quafi  croire  que 
Cannez  n'auroit  donnéfon  nom  qu'au  peuple, 
que  depuis  le  pcupicl'auroit  impofé  àlavillc 
Nantes,  comme  les  Rhemois  i  Rheims,  di- 
te premièrement ,  Damortorum  >  les  Tarificns  i 
Paris  dite  LA^^^4,liccn'cft  qu'on  veuille  pte»- 
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tire  ce  Condixincjm  pour  Ancenis  autrc"affe^ 

belle  ville  du  mcfme  içrritoirç  de  Nantes. 

le  ne  m'aaiuferay  point  icj  à  particularifer 
la  diverfe  fortune  de  cette  ville  tant  fous  la  do- 
minacion  des  Ro ai ains ,  que  depuis  fous  les 
Kois.Comtcs,  &  Ducs  de  Bretagne,  ny  comme 
cUeaefté  long.temps  pofTedce  par  dcs  Cpmtes 
particuliers.  Seulement  adjoûteray  pour  té- 
moignage  d'autorité,  &  de  grandeur,  qu'en  la 
querelle  qu'eut  lean  de  Mont -Fort  ,  contre 
Charles  de  Blois  peur  la  Duché  de  Bretagne, 
après  le  deceds  de  Guy  III.  Duc  fans  cnfans 
nos  Hiftoires  difent  qu'il  s'en  alla  première! 
îiîent  en  la  ville  de  Nantes,  comme  en  l'une 
<-i£S  premières ,  &  principales  ,  là  oû  fe  décla- 
rant Duc  de  Bretagne,  il  y  reccut  la  Foy  ,  Ser- 
ment ,  &  Hommage  des  Principaux  Seisneurs 
de  ia  Duché. 

Quanr  à  l'eftat  du  Chriftianifmc ,  elle  a  eftç 
convertie,  &  érigée  cnEvefchédés  la  primitif 
ve  Eglife,  &^ena  efté  faim  Clair  le  premier 
Evcfquc,  après  lequel  il  ne  s'en  trouve  aucuri 
iufqucs  à  Eufcbequi  tenpit  ceiiege  du  temps  da 
Pape  Léon  le  grand. 

Le  nombre  des  Eglîfes  y  cfl:  auffi  crçu  pa^ 
trait  de  temjps,  tant  dedans  que  dehors,  ôc  félon 
Cju'eft  creuë  la  dévotion  &  pieté  tant  dcsPrin» 
ces  &  Ducs  de  Bretagne,  que  du  commun  peuf 
pîe  ,  Confiance  fille  de  Coiçian  Premier  Roy 
des  Bretons  fonda  l'Abbaye  de  Ville-Neufvc 
prés  de  la  Ville.  AUain  Barbe-Torrc ,  Duc  de 
JBretagne,  l'Eglifc  Collégiale  de  NoAre-Damc 
dans  l'enclos  de  fes  murailles  :  Et  de  noftrc 
t  emps  feu  Monfieur  de  Merçœur  y  a  fait  bâtif 
à  fes  dépens,  les  Monaftcrcs  des  Pcrcs  Capucins 
Minimes ,  comme  tres-dcvot  auxBien-hcu* 
reuxfaiflts  Funçoisicn  quoy  il  n'a  pas  peupbli- 
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gé  toute  la  Bretagne,  d'y  avoir  planté  ces  deux 
pépinières  de  fainrcréj  6c  de  pieté. 

le  laiife  les  autres  ,  tant  pour  en  ignorer  la 
premiers  fondateurs ,  que  pour  difcourir  brie^- 
vemenc  des  autres  ornemcus  de  cette  grande 
ville,  &  dcla  jufticc  d'icclîc  ,  entre  lefquels  la 
Senefchauiîee  tient  le  premier  rang  en  antiqui- 
té, comme  en  dignité  :  la  Ciiambre  des  Corn-* 
ptes  établie  là  par  nos  Rois  ,  pour  ouyr  les 
Comptes  de  toute  la  Bretagne.  Apres  y  eiîla 
Co^rdel'Eglife,  qui  cft  l'Officialité,  avec  fcs 
droits  :  puis  la  Maifon  de  Ville  &  corps  d'icel- 
le  pour  le  gouvernement  de  la  police  &  œco- 
aomie  publique. 


Des  Villes  de  Ch^ficati-Erant,  Fougères^ 
Ancenu  &  quelques  aumsds  U 
haute  Bretagne. 

CHAPITRE  XIIL 

REftcnt  encore  plufîcurs  autres  villes  &  pla- 
ces afîcz  remarquables  en  cette  haute  Bre- 
tagne ,  comme  Laval  fur  les  frontières  de  Bre- 
tagne, 6c  du  Maync,  6c  de  laquelle  nous  avons 
deiîa  parlé  cy-dcvant  en  fon  lieu  :  Guerande, 
Chafteau-Briant  que  Marlian  ôc  l'interpréta- 
tion commune ,  prennent  pour  les  Caderes  de 
CefanS.  Lazare,  laRoche  Bernard,  Vitré  qui 
cft  une  forte  place,  6c  la  première  Vilk  de  tou- 
te la  Bretagne,  Fougères  fortifiée  par  B.aoul 
de  Fougères ,  avec  un  fort  beau  Chaftcau  gar- 
ny  de  deux  groffes  Tours  :  puis  Ancenis  fur  !a 
rivière  de  Loire  és  confins  du  tertito ire  de  Nan- 
tes, 6c  embellie  auffi  d'un  Chaftcau  bâty  par 
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4$6  -^^t.  des  Vill.  de  ChaficaU'Sriam. 
Aremburge  femme  d'un  Guercc  Comte  4e 
Bretagne, 

le  fçay  que  j'en  ;iy  oublié  quelques  ans,  tant  en 
ec  haut  qu'au  bas  païs ,  &  mefmes  des  plus  illu- 
ftres  Mâifons,  comme  Pentheure,ou  Penthieu- 
re  ancienne  Comté  ,  Retz  ,  Bloflac  Aficiac,  & 
que  j'en  ay  briefvcment,  ôc  comme  en  paiFant 
recommandé  quelques  autres.  Mais. le  peu  de 
loifîr,  ôc  dc  commodité  que  j'aycu  pour  m'in- 
ftruire  en  la  recherche  d'icelles  a  empêché  ma 
plume  de  s'obliger  davantage  en  la  remarqqc 
de  leurs  amiquitçz,éc  de  ce  qui  s'eft  paflc  en 
iceilcs. 


fin  de  U  Seconde  Tartie, 
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Ï)ES  VILLES 

CHASXEAVX 

E  T  PLACES 

COMPRISES  E  N  C^TTE  SECONDE 
Partie. 


Cqs ville  &  Evefché.  220 
Agdc  ville  ôc  Evefché.  109 
Agen  ville  &  Evefché.  200. 20x 
Agenois  païs  ôcComté,  l^me^ 
me, 

Aigucmortes ,  viUè.  2^6 
Aire  ,  ville  ôc Evefché.  219 
Airienncs ,  mont.  397 
Aix  Archevefché  ôc  Parletecnt.       zji.  ç^r 
fki'vantes . 

Alais  ,  Vicomté.  m 
Alb  c  ,  Principauté.  16^ 
Alby  ,  ville  ,  EvcTché.  122 
Albigeois ,  païs  6c  fur  nom  d- hérétiques.  123 
Alençon,  ville,  Duché  &  appanage  Royal.  38^ 
Alexis,  ville  ancienne,  ruinée  par  Cefar.  331 
Alife  ,  village.  332 
AllaiTac  ,  ville  en  Limoufln.  199 
Aiïïtcz  3  bec  dangereux  prés  de  Bourg  fur  mer, 
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Ambrua  ,  ville  &  Archevefché. 
Ancenis ,  vilie  &  Chafteau.  7,^ 
'Angoukfine,  ville  &  Duché,  ij.  /Wor^f»: 

Âmibe ,  ville ,  jadis  Evefché,  . 

Aquitaine,  voyez  Guyenne. 
Argentan,  ville. 

Arles.  ville  &  Archevc/che',  capitale autrcfoiî 
du  grand  Royaume  de  Bourgoene.  zsi 
Arnayle  Duc.  ville.  f.^ 
Arnes,  village.  ^ 
A valon ,  ville  &  Chaflean. 
Aurange,  Principauté.  ,L 

Avaugour,  vilîc&ancienne Seigneurie.  419 
Aubeterrc.  Ville.  *  ^  ^ 

AumzUBuché, 

A^rmchcs,  ville,  Erefcfeé.  ins 
Aiiriilac,  ville, 

Amaî3.  ville  ltErcf#.C  !fo 

Auxoh,  païs.  ^ 

Auxoane  YkomîL  fl^ 


BAgncfes ,  vilk. 
Barbefîeux  ,  viilc,  t 
S.  Bafeille,  ville. 

Sainre  Bautne ,  lieu  de  U  penîtcttce  de  îa  Mag! 

dclaine  ^  pèlerinage  de  grande  dcvotion.  .fg 
Bayeux ,  vJlle &  E velché.  ,f 

Bayonne,  ville  &Evefché,  lH 
Bazas,  ville &Evercfcé.  ,!! 


TABLE. 

Searn ,  Principautc.  123 

Bcaucairc ,  ville  112. 

Beaii-jclois,  pals.  72 

Beau- lieu  en  Limofin  ,  ville»  15^4 

Beaunc,  ville.  314 

Betievcnt  ^  petite  place.  15)^ 

'    Bergerac.  3  88 
Sainr  Bertrand ,  ville,  Evefchc,  capitale  de  Co- 

minge.  134 

Beziers,  ville  &  Evefchc.  105? 

Bigorre ,  païs  ôc  Comté.  i4S 

Blanquefort ,  Chafteau.  i6s 

BUnzac.  21 

Biaye  fur  Gironde,  ville,  172 

Bonnet  le Chaftel,  ville.  7) 

Bourbon  l' Archambâut ,  0uch^.  46 

Bourbon  Lancy .  vjUe.  328 

Bourbonnois ,  païs ,  Duché.  40 
Bourdeaux  ,  capitale  de  Guyenne ,  Archevefr 

ché  ,  Parlement  èc  Vnivcrûté.  148.  1^1»  &* 

autr  es fulruantes. 

Bourg  fur  mer  ,  ville.  ilY 
Bourgogne,  païs,  &  Duché  &  première  Pairie 

de  France.  300 

Branthomme ,  ville .  189 

BrcfTe.  349 

Bretagne,  païs  &  Duché.  414 

Briançon,  ville  ancienne,  247 

S.  Brieu ,  ville  &  Evefché.  42S 

Brioude,  ville.  3  j 

Briquebcc ,  Chaftellenie.  J9j^. 

Brive  la  GailUrde  en  I-imoufi<^,  199 

,^uch,païi»  1^ 

f 
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V^Caen.  Ville  &  Vnivcrrxté.  387 

eahor^  Evefché&Vniverfné.  «4 

^ailiy;  Bourgade  au  pais  de  Caux.  m 

Camargue, . canal  daRhofne.  29  c 
Cap  fainte  Marie, 

Carbon  blanc.  V* 
Carbonnicres, 

CarcalTonnc,  ville  &Evefché.  mq 

Carcntan  ,  Vicomté.  ^of 

Gataiain,viUc&  Comté.  ni 
Garpentras ,  viHc  &  Evefché. 

Gafcres,  ville.  / 

Caftelnaud  Ârry  ,  ville. 
Caltcl-Sarrazin,  ville. 

Caftres  d- Albigeois  ,  Ville  &  Chambre  de  l'E- 
dK. 

Cavailton,Evefché. 
Gaudebec,  ville, 

Gaux,paîs.  1,* 

Ghalon  fui-  Saonc .  vilIc,Evefché,  Comte'.  Zy. 

Chalus ,  place  de  Limoufln. 

Ghâfteau  Briant ,  ville, 

Giftcron,  ville  ôcEvefché.  XZ 

S.ClerfarEpte.  ZI 

Glaîrac. 

Clermont  en  Auvergne,  vilIé.Evefchc,  Comté! 
-if.  .  ^ 

Glairmont  en  Lodcfvc.  ïU 
€ominâe,païs,Com{é&  Everché.       i)u  i)t 


TABLE. 

€ondotn>  ville, païs,Evcfchc  ôc  Comté.  iiy 

Congnac ,  ville.  20- 

Gonftanccs, ville,  Evefché.  35»8 

Conftaiîtin ,  païs  &  Comté.  398 

CorHûùaille ,  ville  &  Evefché.  427 

Confcram ,  ville  ôc  Evefché.  134. 

D 

DAùphiné,  païs  dont  fe  titrent  lesprctoicf^^ 

fils  de  France.  %}o 

Die ,  ville  &  Evefché,  247 

Diepe ,  ville  &  port  de  mer.  380 
Diion,capitaledela  Bourgogne,&  Parlenaent, 

Dihan,  ville.  423 

Dol  en  Bretagne ,  ville  &  Evefché,  -#12. 

Dombes,  Principauté.  72. 

Doncenac ,  ville  de  Limouiia.      -  1^2 

E 

EMbrun,  voyé2  Ambrum^ 
Engoulcfoie^  voyez  Angoulcfmc. 

Efcar.  224 

Efparre  ,  ville.  i6.4> 

S .  Eft  ienne  du  Furian  fur  Loire ,  ville.  7î 

Eftrac ,  Comté,  140 

Evreux,  ville,  Evefché  &  Comté.  374 

F 

FAlaife ,  ville  êc  Chafteau. 

Fefcamp ,  forte  place.  3S2r 

Flavigny,  ville.  |}t 

S.  Flour ,  ville  ,  Evefché.  37 
Foix païs ,  ville  ôc  Comté» 
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Fcreft,  païs&' Comté.         •  -.4^ 

Fougères ,  v ille  &  Chaftcaa.  2u 

Mme  Foy  d'Agcnois ,  ville.  t /r 
Fîonfac,  Chailèau, 

Fronradez ,  pau  &  Marquifat.  Q  ^,r^,^ 

Sv  Fregeou ,  ville. 

Frejus,  ville  6c  Evcfché.  l^. 


Saint /^Altnict  ville. 

vJGap,  ville &Evefch& 
Gauray  Bourg. 

Gaure.  Comté.  ,  \% 

S.  Germain  Laval ,  en  Foreiï ,  ville.  y. 
S.  Gjlies  en  Provence,  vilkôc  Comté;  igr 
G  mont,  ville  de  Gaure.  j,' 
Gifors.-villeforte. 

Givaudan.païs.  , 
Grâce ,  Havre  &  Fortcrelft.  ,<,, 
Granvllle  ,  ville.  -  407 
Grenade,  ville  delà  Comté  de  Gaure.  1?/ 
Grenoble ,  ville ,  Evcfché  &  Parlement  zz»  % 
P't'vantts, 

Guyenncpaïs,  Duché&Pàiric  dcFrancc. 
Gaingamp,  ville.  .j. 

H  ^  ^ 


HAmbuys.Chafteau. 

Harfleur,  ville.  Z 

Hante fuftaye,  ville.  ^i* 

Haye  du  Puys .  Chaftellcnic.  ,ga 

«.cfees ,  place  en  Normandie.  /oT 

Ho^ne,  Bourg.  ^qT 

Hommet,  Baronnie.  ^oj 

Honfleur,  petite  ville.^  .2. 

27? 


I 


Ssrinc  If  Ban  d'AngcIy ,  ville.  lii 

1  Saint  îcan  de  Lofne,  voyca  Lofiïc. 

îfle  en  Perigord ,  ville  liî 

rifle  à  Dodon ,  Chailellcnic  Royale.  I3r 

Me  en  lourdain ,  ville  ôc  Coimé.  138 

lungon,  ville.  42P 
S.  lunian ,  ville. 


LAmbale  >  ville.  42^ 

Lande-Heroul.  40} 
liandriguier ,  ouLantrcguier ,  voyiez  Treguier. 

Languedoc ,  païs,  €omté  ô&  Pairie,  95 

Larmonr,  ville.  j66 

Laufcrte,  ville,  129 

Layrac,  ville.  218 

leàoure ,  ville ,  Evefché.  i4:r 

Xeon ,  ville  6c  Evefché.  41^ 

S.  Léonard,  ville.  i9T 

Lerin ,  Iflc  &  Abbaye.  zJh'^?^ 

Libornc ,  ville  16^ 

Lirnieii  çn  Perigord.  1S9 
Linioges ,  ancienne  Vicpmté,  ôc  Evcfché.  i5o 

Li moulin,  païs,  lamefine, 

S.Lo  ,  ville  &:  Vicomte.  404 

Lodefve,  ville    Evefché.  iir 

Lon:ibcz  ,  ville  <5c  Evcfché.  134 

Lofne,  ville.  317 

Lourde ,  ville  de  Bigorre.  i47 

Lyon,  ville,  Archevefché»  ^^.ù'/ui^oantes. 

Lyûcux,  vilte  j  Evcfçhe.  377' 


MAcairc,  viUc.  ^ 
Marans,  Port  ôc  ChaftcaB.  271 
Marniande,  ville  d'Agenois.  21 T 

Maffac,  bburgade,  jgg 
Marfeille,  ancienne  ville  &  Evefchc. 
Le  Maft  d'Aire,  ville,  21^ 
Le  Mafl:  d'Agenois,  ville.  ^tj 
ikaubourgçc,  ville. 
S.  Maximin,  ville  de  Frovcncev 
Medoucpaïs. 
s;  Malo,  ville  &Evefché. 
Mende  capitale  du  Givaudatï,  Evefché.      3  zo 
Mets ,  ville  &  Ev efché.  §7^ 
S.  Michel  en  Normandie,  liea  de  pèlerinage  &: 
grande  devotionc  ^^^^ 
Miramonc,  ville.  ^^g^ 
Mirepoix ,  villê,  Evefché  ôc  Comté.  131 
Mpiifac  en  Quercy ,  vSk;  12.7 
Mombrifon,  ville. 
Mionftier  S.  lean,  Chafteau. 
Mont-Ccniso  ^ 
M:onr  S.  Michel. 
Montauban,  Chafteau  ruine. 
Montauban,  ville  &  Evefché. 
Montebpurg,  bourg. 

Monteh,  petite  ville.  j^y 
Mont-Ferrant  ,  ville  ôc  Coirr   de  Gene- 

Moncigny  fur  Armançon ,  Chafleau.  '33^ 
Mont-Marfan. 

Mont-pcllier  ,  vitte  ,  Evefché  ôc  Vnivcrfi. 

no 

Mont-penfiei: ,  ville  ôc  Duché<  34. 3^ 

Mt>nt-pefàt  d*  Agçnois,  2.1e 


T  A  B  L  B. 

/MorlayC,portdcmcr  4ii' 

j^drtaing,  Comté.  ^  409 

Moylibard ,  ville  33^ 
Moulins,viUc  capitale  de  Bourbpnnois.  40.  4^ 

Moyon ,  bourg  &c  Chaftellenic.  i99 

Mqrct  en  Cominge.  i37 

Huxct  ,  présdeThouioufe.  là  m/me. 

MeulTidan.  18I 
N 

[Antes,  ville  ,  Evef<:hé&  Comté.  4^ 
i  Nirbonnc,  ville  ,  Archcvcfche  3c  Du- 
ché, loi 
S.  Nazarre  ,  ville.  118 
Nerac,  ville. 

Vî^eris  ,  villC/  44 

.Nice  ,  ville  6C  Evefché.  %74 
l^ifmcs,  ville  ôcEyefchc. 

Nonnay ,  ville.  19 

Nontron ,  Baronnic.  189 

Normandie,  païs,  DBch€& Pairie.  33Î 

Noyers ,  ville.  33^ 

Nuiis  ,  ville.  ^iS 
Q 

OLeron ,  ville  &  Evefcîié.  .2^4 
Orange  ,  ville  ,  Evefchc  &  Principau- 
té. X7g 
Orthez ,  ville.  zzf 
P 

PAmiers,  ville ôcEvefchc,  1^0 

Pau.  ^1$ 

S.  Pappul,  ville  & Evefché,  130 

PafTey ,  ville.  377 

Pctigord,  païs& Comté.  184 

Pcrigucux  ,  ville  ôcEucfché.  1^4.  &fmv. 


T  A  B  L  E. 

Pefenas  ,  ville.  itig 

Pierrcbufiicrc ,  bourg»  19^ 

Pirou,  Chafteau.  407 

S.  PonsdcTomicrs,  viUeôcEvefché.  iig 

Pont  dcrArche.  37g 

Pontcau  de  mer ,  ville.  /i  me/me. 

Ponts  ,  ville  &  Chaftcau.  17^. 

Provence ,  païs  àc  Comté,  zjz 

QVercj,  païs.  124 

Quefac,  ville.  j^o 

Qujmpercorcntin,  ville.  4^7 
Quintin ,  ville  6l  Ghafteau, 

R 

S.  "n  Rambcrt,  viHc.  71 
JtVRavcfteins,  ville  de  sigorre.  146 
Rennes  en  Bretagne  ,  ville,  Evefché  6c  Parle- 
ment. 412  ÔC  414 
le  Re  oie,  ville,  iip 
ilcnnes ,  Parlement»  414- 
Rhodés ,  ville  ôc  Evefché.  m 
Rieux  ,  ville  &  Evefché.  151 
Rion  en  Auvergne  ,  ville.  zz 
la  Roche  d'Erien.  42^ 
la  Rochelle  ,  placefortc  ôc  port  de  mer.  i 
fui'vàntes. 

Romans  en  Dauphiné  ,  ville.  23g 

la  Ramiou  ,  ville*  218 


Roiien  ,  ville  ,  Archevefché  &  Parlement, 

5^3  ^3yy 


S Aintcs ,  Capitale  de  Xaintongc,  Evcfclic, 


T  A  B  LE 
Saintonge  ,  païs  ôc  ancienne   Comté  , 


tnefme. 

Salongnac.  îPî 

èamaih^n  ,  ville.  13) 

Sarlat  ,  ville  6:  Evercké. .  m 

Saverdun ,  ville.  131 
S.  Sauveur  Landclin.                   J5>9  4O7 

S. Sauvcurle  Vicomte  ,  làmefme  ù*  40^ 

Secs  ,  ville  &  Evefché        "  38.4 

Scgur  ,  Charean.  193' 

Semur  enBrionnoIs.  IP9 

Semur,  Capitale  de  l'Auxgis.  533 

.S.fleron.  277 

Serrances,  Villc.  224- 

Sominicres,  ville.  iil 

TArafcon,  ville  ôcEvcfc hé. 

Tarbe,  ville  ôcEvefcfaé.  14]  14^ 

Thern^es ,  Baronnie.  14a 

Thoilon,  Chafteaa.  33^ 

Tholon ,  ville  ôc  Evefchc.  -273 

ThoeiU'Evefque,  Chafteau,  33^ 

Thorigny  t>  ville  ^  Comté.  394 
Thouloufe  ,  Comté  ,  Archevefché  ,  Parle- 
ment 6c  Vnivcrfitéî          5  O .  d^* fm^vantes, 

Tinchebray,  Chaftcilcnic.  410 
Tolon,  voyez  Tholon. 

Tonins,  villt.  zij 

Toul  ,  ville  êcEvefchc.  %% 
Toulqufc  ,  voyez  Thoulonfc. 

5* -Jurnus,  ville  de  Abbaye.  344 

Triguicr,  ville  &Evcfché.  414 
Treignac ,  ville  de  Limou/xn. 


T  A  B  L  E. 

Trk ,  ville  de  Big^orrc.              .  X4^ 

Tuilliers ,  ville.  377 

Tuiles,  Vicomte ôc Evcfche.  15^6 
V 

yAlence  en  Dauphins  ,  ville  >  Eve fchc 

Vnivcrfîté.  z^z 

Valence  en  Condomois.  218 

§0  Valéry  fur  mer.  3*0 

Vallognes,  Vicomte,  4O5 

Vannes,  ville ôçEvefçhé.  430 

Velay  ,  païs.  uo 

Venauge  ,  Comté  16^  &  16S 

Verdun,  ville  & Evefçhç.  8^ 

Vernon  fur  Seine.  377 

V^rnueil.  3^6 
Vienne ,  ville ,  Comté  ôc  Arçhcvefché.  23P 

Ville  »b  ois.  zi 

Ville-franche  d'Agcnoi^  ziS 

Villcman  s  ville.  318 

Ville-neufvcJeRoy.  311  ôc  318 

Vire,  Vicomte.  3^7 

Viviers ,  ville.  ôcEvefché.  ii9 

Vivarés ,  païs.  iip 

Vfés ,  ville  &  Evefché,  iii 

Vflet ,  ville.  iss 

ViToire .  3f 

Vzerche,  ville,  ïmj 

X 

XAîtttottgc ,  voyez  Saintongc. 

Xaintcs ,  voyez  Saintes.  i^8  Sci$0 

Y 

YEnville,  voyez  lanville  ôcGcnvUlc. 

S.  yrîcr la  PçfcfaCr ville.  /  154 
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